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N trouvera peut-être des 
| répétitions dans ce livre ; 
mais c'eft ici le neuviéme ,tou- 
jours fur la même matiere. J'ai 
jugé qu'il valoit mieux répéter, 
en donnant du nouveau fur l’u- 
fage dangereux des Fontaines 
& tous uftenciles de cuivre dans 
les Cuifines ,; les Offices & les 
Pharmacies, & répondre en mê- 
me tems aux nouvelles objec- 
tions ; qui ne finiflent jamais 
dans un nouveau cas de fanté 
publique , que de faire réimpri- 
_ mer les livres que jai faits ci< 
devant. Les frais d'impreffi ion 
- froient toujours les mêmes ; & 
je ne fais dépenfe que de m3 
| ai 


ra 
n + 


[ AVERTISSEMENT. 

peine pour la plus grande inf 
truétion du leëteur ; mais je la 
prends avec plaifir : je tâche de 
porter le flambeau par-tout ;, 
pour convaincre les Critiques, 
que ce qu'ils veulent faire envi- 
fager au Public comme des 
monftres , que je veux introdui- 
re , ne font que de vaines illu- 
fions de leur part. Il y a autant 
de danger à fuivre leurs con- 
feils, que d'avantage à fuivre 
les miens, ou, pour mieux dire, 
ceux de l’Académie & de Îa 
Faculté de Médecine de Paris, 
dont je ne fuis que l'écho. . 
- Du refte les perfonnes , aux- 
quelles on a donné les premiers: 
livres , n'auront peut-être pas 
celui-ci, & celles qui auront ce: 
dernier , peut-être n’auront pass 
les premiers : voilà l’objet de: 
mes répétitions. Les points ef-- 
fentiels au bien public ne peux 
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Vent Jamais être trop répétés. 
Le leéteur ne doit s’attacher 
qu'à la vérité, & non à ma façon 
d'écrire. Je ne me fuis jamais 
propofé de faire des Difcours 
_Académiques : fi j’avois cette 
vanité ; J'aurois trois moyens 
pour la fatisfaire , le rems , le con- 
 feil des Médecins, l'aide des Pu- 
riftes: Je ne fais pas cela; diftrait 
par trop d’objets j'écris à la hà- 
te, & j'envoie à l'Imprimeur. Si” 
Je manque dans lapplication 
des principes , tant mieux; je 
donnerai lieu aux Médecins de 
me corriger, & de faire des ou- 
 vrages plus utiles que les miens, 
au profit du public. 
- Je ne dois pas oublier les 
avis néceflaires à la conferva- 
tion & à l'entretien des nouvel- 
des Fontaines ,' & de tous vaif- 
_ feaux de fer deftinés à la prépa 
tation des alimens fur le feu. 
a ii] 
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À 
À l'égard des Fontaines , ïl 
eft bon de prévenirle Public , 
que plufieurs porteurs d'eau , 
& quelques domeftiques infpi- 
rés ; fe font oppofés tant qu'ils 
ont pu à l'introduétion des nou- 
velles Fontaines dès l’ouvertu- 
re du Magafin. 
Les porteurs d’ean auxquels 
il appartient d'ouvrir une Fon- 
taine plufieurs fois par jour , 
fuivant la confommation d'eau 
qui fe fait dans les grandes mai- 
{ons , levenr les couvercles , & 
les faiffenttomberavec violen- 
e: de-là vient le dommage 
quis'eft trouvé quelquefois tant 
aux couvercles qu'a l’étamage 
de la face intérieure ; bien plus 
au lieu de verfer leur eau léve, 
rement avec leurs fceaux com- 
me ils le pratiquentaux Fontai: 
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nes de Cuivte,quoique plus pé- 
nibles par leur hauteur , ils ap- 
puyent leurs fceaux brufque- 
ment furle plomb, qui recou- 
vre le bois extérieur de la: Fon- 
taine , & quis endommage à la 
longue. Quoique ce dommage 
ne puiffe nuire à Pintérieur de 
la Fontaine , & que d'ailleurs 
on puifle toujours y remédier 
très facilement , ikconvient ce- 
pendant de prevenir les por- 
teurs d’eau, & de leur donner: 
leur congé , s'ils s'obflinentà ne 
pasfaire ce qu'on leur comman- 
de; on en trouvera d’autres plus. 
‘attentifs. 

Pourcequi eft des domeftis 
ques ,ils’en trouve toujours de: 
mal intentionnés , comme dans 
tous les érats. Dans la primeur , 
le Commis de la Manufature 
a reçu des reproches de quel- 
ques perfonnes qui avoient a= 

a iv 
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* cheté de nouvelles Fontaines ; 
& qui fe plaignoient que leur 
eau n’étoit ni limpide ni de bon 
goût. Parmi plufieurs exemples 
je n’en citerai que deux, dont 
les maîtres pourront faire leur: 
profit. 

M. B*#* Secrétaire du Roi 
rue Vivienne , fe plaignit du 
mauvais goût de fon eau à quel- 
ques différentes reprifes; ilavoit 
bien raifon , & voicice que c’é- 
toit. 

La cuifiniere mal intention- 
née laifloit croupir l'eau dans la 
nouvelle Fontaine de plomb ; 
avec des ordures qu’elle y jet- 
toit : elle ne faifoit ufage pour 
la cuifine que de l’eau d’une 
Fontaine de cuivre , dont M. 
B*** ui avoit ordonné de ne 
fe fervir que pour le lavage 
des uftenciles; mais voici lini- 
quité. Elle donnoit quelquefois 
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à fon maître de l’eau croupie 
& puanté de la nouvelle Fon- 
taine de plomb. Un maitre en 
pareil cas ne peut que fe recrier, 
fe degoûter & blâmer Pinven- 
tion , fut-ce dans le fond la plus 
utile , comme l'eft fans contre- 
dit celle des nouvelles Fontai- 
nes ; [ je puis parler d’un ton 
ferme avec l'Académie &. la 
Faculté de Médecine ] fur-tout 
quand la cuifiniere ou tel autre 
domeftique faififlent ce mo- 
ment d’averfion & de dégoût, 
pour repréfenter à un maître 
qu'il a été trompé. Le commis 
de la Manufature , fort furpris 
de cet évenement, ne l’attribua 
pourtant d'abord qu'au féjour 
de l’eau , qui pue encore plus 
fort par ce feul défaut dans les 
Fontaines de cuivre. Il devi- 
noit bien une pattie , maisilne 
devinoit pas tout : en effet après 
AV 
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avoir fait vuider l’eau , il porta 
une lumiere dans la Fontaine; 
il y trouva dans la partie de l'eau 
pure des reftes de purée de len- 
tilles & de pois ; un morceau 
de balays de bouleau & un peis 
gne. Cela dit à M; BT** la cui- 
finiere convaincue de mechan- 
ceté ; fut mife avec imdignation 
a la porte, & l’eau de la Fon- 
taine depuis lors a touJours été 
excellente & limpide. Elle ne 
peut être autrement dans une 
Fontaine gouvernée par des 
domeftiques quiont l’efprirbien 
fait , & qui aiment la vérité & 
leurs maitres. Je puis dire mè- 
me que ceneft que le nombre 
des bons domeftiques qui ont 
impolé aux mechans : à cela 
joint l'expérience faite par des 
perfonnes. de rous états, à Pa 
ris, dans. les Provinces & dans 
tous lespays étrangers , prin- 
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cipalement par Les Jnrendans , 
Controlleurs & les Maîtres d'H6- 
tel des grandes. maifons , qui 
font des juges attentifs à l’uri- 
lité ou à l'inutilité des nouvel- 
les inventions ; ce n’eft, dis- 
je, que le nombre de ces dif: 
férentes claffes d'amateurs , & 
qui ont rendu hommage aux 
décifions de pan qui 
a fait triompher la vérité du 
menfonge. 

La même chofe eft arrivée, 
innocemment pourtant ; dans 
la rue Plâtriére , près S. Eufta- 
che , chez, M. D.... Un por- 
teur d’eau. prit un pot à l'eau, 
pour jeter quelques potées 
dans la Fontaine, craignant 
de répandre l’eau de fon: fceau 
qui étoit trop plein. fl ne prit 
pas garde , que ce pot à l'eau 
étoit à demi plein de lait, & 
remplit ainfi fa Fontaine tout. de 
fuite, | a V] 
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Il n'étoit pas poflible , que 
l’eau parvint limpide dans Ia 
loge du dernier filtre. La feule 
partie aqueufe du lait pale en 
partie au travers des éponges , 
& conferve toujours quelque 
peu de fa couleur. 

Il n'étoit pas pofible non 
plus , que la partie butireufe 
& grafle du lait ne s’ärretaffe 
fur la furface des éponges : aufli 
l’eau déplaifante aux yeux & 
au goût ,; excita d'abord les 
plaintes de M. D...... mais 
les informations prifes , d'après 
le lait qu'on trouva dans les 
éponges , & le fait avoué par 
le porteur d’eau, il ne futquef- 
tion que de rétablir la Fontaine 
par le lavage du fable, & le 
renouvellement des éponges. 

Voilà pourquoi j'ai recom- 
mandé de mettre des ferrures 
aux couvercles, & il ne feroit 
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que mieux que des porteurs 
d'eau affidés en fuffent les dé- 
politaires , comme chargés eux 
feuls d'entretenir les Fontaines 
pleines d'eau. Ils feroient aufli 
feuls expofés aux reproches des 
maitres , qui ne pourroient blä- 
mer leurs domeftiques. 

- Les mêmes cas de mal pro- 
preté arrivent & font arrivés 
fort fouvent dans les Fontaines 
de cuivre ; mais avec cette dif- 
férence dans le cas des nou- 
_velles Fontaines , qu'on en eff 
quitte pour le mauvais goût de 
l'eau , fans autre danger que Îa 
peine du lavage , & du réta- 
 bliffement des éponges & du 
“fable ; & que dans les Fontai- 
nes de cuivre, on en eft tou- 
jours , indépendamment du 
mauvais goût, vis-a-vis d'un 
ennemi irréconciliable , tel que 
fe verd-de-gris ; & qui ne mans 


HN 
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que jamais fon coup, quandik 
trouve des difpofitions dans 
l'eflomach ou dans les inteftins 
de ceux, qui le reçoivent dans 
leurs alimens ou dans leur 
boifion. | 
I I, 


11 ya beaucoup de particu- 
liers, qui ont acheté de nou- 
- velles Fontaines , & qui les 
font porter dans la belle faifon 
à leurs maifons de campagne, 
& au retour dela campagne les 
font reporter à Paris. C’eft le 
moyen le plus fort , pour brifet 
les robinets ,, & pour ufer ou 
déranger des Fontaines ; qui 
{ont faites pour refter à des 
meure, 

Je ne confidére pas les occa- 
fions des démenagemens, qui 
ne font pas fi fréquents , que 
les courfes annuelles aux mai 
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fons de campagne : d’ailleurs 
dans le cas d’un démenage- 
ment, ce font des crocheteurs, 
qui portent une Fontaine fur 
un brancçart , & dans les voya- 
ges à la campagne , ce font des 
voitures, qui par leur cahote- 
| ment peuvent nuire plus facile- 

ment à une Fontaine, & la 
rendre fouvent inutile, quand 
elle ef arrivée fur les lieux. 

- Il vaut donc mieux de deux 
chofes l’une : ou demander aux 
ouvriers de la Manufaëture des 
Fontaines de campagne, dont 
le volume n’eft point embarraf 
fant , ou leur demander des 
Fontaines ordinaires <a la 
campagne &t pour lä ville. Je 
con viens que l’œconomie s'op- 
pole à ceci; mais c'eft une 
œconomie encore de ne pas 
brifer une- Fontaine, qui cou- 
te, de ne pasife mettre dans 
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la néceflité d'en acheter uné 
autre » & cependant de n’en 
avoir qu'une, quand on a fait 


la dépenfe de deux. 
TITI. 


… Plufieurs perfonnes ont cru 
dans le commencement de la 
Manufature , que les peintures 
qu’on mettoit furles Fontaines; 
n'y étoient que pour cacher la 
qualité du bois. On s'eft trom- 
pé à cet égard ; on fçait que la 
peinture couvre les pores du 
bois, & le conferve ; c’étoit là 
le feul objet : mais aujourd’hui , 
afin que le public puiffe fçavoir 
ce qu'il achete , on peint les 
Fontaines feulement en def- 
fous, & par derriere, de mè- 
me que les pieds, dans Les faces- 
qui ne fe voyent pas, & tout 
l'extérieur eft vifible fous une 
gouche de vernis 
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_ Ainfi les acheteurs doivent , 
après s'être fervi d’une Fontai- 
ne pendant quelque tems, lui 
faire donner deux couches de 
peinture. Le premier voya- 
ge qu'on fait à la campagne 
fournit une occafion favorable ; 
on peut laiffer l'ordre , & trou- 
ver la chofe faite au retour, 
fans efluyer l’odeur de la pein- 
ture. Ceux qui ne vont point 
en campagne , peuvent faire 
porter leurs Fontaines dans une 
cour , dans un jardin, ou dans 
tout autre endroit, & leur faire 
donner ces deux couches , fans 
en efluyer l'odeur. 


DEV 


Si une Fontaine a êté mal 
gouvernée ; f on a brifé le 
bois ; & le plomb , par une 
chute, ou par un choc, ou pat 
un coup violent ( car il faut 
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cela pour rompre une nouvelle 
Fontaine } on peur la faire por- 
ter dans l'atelier de la Manu-: 
facture , après avoir convenu 
du prix avec le Commis. Mê- 
me après un long fervice on 
peut toujours la remettre en 
état. Sa confiruétion donne des 
facilités pour la démonter, & 
pour remedier à tout, à moins 
‘ quela chute, le choc,ou le coup 
l'euffent entiérement brifée: 
Quand le dommage ne fera 
pas bien confidérable , un ou- 
vrier de la Manufa@ure ira le: 
réparer fur les lieux, moyen- 
nant cent fols par jour; dans Pa- 
tis s'entend , & pourvü qu'il y 
aitaveclui un ou plufieurs do- 
meftiques ,; qui lui prêtent la 
main, feulement pour lever Îa 
Fontaine de place, & lyre- 
mettre après, fuppofé que ce 
foit une Fontaine ; depuis fix 
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jufqu’à trente voyes d'eau de 
contenance fur fable, Sile dome 
mage fait exige des matieres 
nouvelles , elles feront payées 
au fimple débourfé. 
* Au delà des barrieres, un 
ouvrier ne pourra aller reparer 
les Fontaines brifées à moins 
de fix francs par jour ; compris 
le tems du chemin. La Com- 
pagnie dés nouvelles Fontaines 
ne fe propofe pas un gain dans 
ces occalions ; au contraire ce 
fera une perte. Un ouvrier, 
qu'il faut payer en pareil cas 
au delà de fa journée, & fon 
abfence de l'atelier , feront 
toujours au détriment de a 
_ Compagnie; elle ne fe propofe 
en cela que le fervice du public. 

Heureufement ces occafions 
feront très-rares ; car une Fon- 
taine de bois de chêne épais 
& bien ferré ; ne peut s'endome 
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mager que par les mêmes acci- 
gens > qui peuvent arriver aux 
meubles les plus précieux. 

. Rien n’eft à l'abri des acci- 
dens ; ni d’un coup d'impruden. 
ce ; par exemple ; d'un maître 
ou d'un domeftique , qui met- 
tront un flambeau tropprèsd'une 
glace, que la chaleur fera peter, 
ou par même raifon , qui faifant 
charger une Fontaine fur une 
voiture, la laifferonttomber , ou 
l'y arréêteront de façon , que les 
cahotemens briferont en che- 
min tant les robinets, que tout 
le corps de la Fontaine , & plu: 
fieurs autres cas femblables. 

O1 on Ôte les accidens & 
Pimprudence, fi on fuppofe en 
même tems le foin , que toutes 
chofes demandent, les nouvel- 
les Fontaines pafleront jufqu’à 
la troifieme & quatriéme géné- 
ration , comme bien des meus 
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‘bles anciens qui font encore en 
#ort bon état, mais dont le fond 
& le principe ne font plus à la 
mode ; ou qui remplacés par 
d’autres plus utiles font confinés 
- dans un galetas. 

Il n'ên féra pas ainfi des nou. 
velles Fontaines : leur fond uti. 
lene pañfera J jamais. Il ne pour- 
ra varier que dansies formes & 
dans les grandeurs ; fuivant les 
différentes rencontres dont l’A.- 
cadémie a parlé dans fon pre- 
imier jugement , & les différens 
deffeins que j'en ai donnés , & 
que je continuerai, fi je vis , fut. 
qu à ce queJ aye épuifé une ma 
tiére , que l'Académie & la Fa. 
'culté de Médecine regardent 
comme très-importante à la {o- 
Giété. Quoi de plus néceffaire 
que l’eau ? Quoi donc de plus 
“ufceptible de curiofité & d’exa- 
‘men, que les IMATIELES ; Les 
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formes les commodités des 
vaifleaux deftinés à la confer- 
vert 

Quand je ,dis que les nou- 
velles, Fontaines dureront juf- 
qu'à latroifieme & quatrieme 
génération, Je ne veux pas en 
impofer au public ; je..veux 
feulement l'inftruire ; fur un 
point dintérêt &, d'œcono- 
mie ,.& lui donner des preu+ 
ves ici: même ; fans attendre 
que le tems & l'expérience 
ayent confirmé ce que j'avan- 
ce. Ni les leéteurs ni moine ver= 
sons pas ce tems; il faut donc 
juger , fi non par l'expérience 
du fait préfent, du moins par 
mille autres femblables ; qui 
confirment celle - ci. 

En premier lieu , chacun con: 
hoît la folidité du bois de chêne 
& fa durée. Chacun connoît la 
force que prètent au bois plus 
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fieurs ferrures d’un coffre fort : 
voilà les premieres forces des 


nouvelles Fontaines. 


En fecond lieu , chacun fçait 
que la peinture nourrit le bois , 
& le fait durer des fiécles. C’eft 
la précaution que l’on doit pren- 
dre , comme j'ai dit plus haut. 

En 3i°%* lieu indépendamment 
de la peinture fur les faces exté- 
xieures d’une Fontaine, les inté- 
ieures font couvertes de plomb 
toujours plein d’eau ; qui com- 
smuniquent l’un & l'autre une 
fraîcheur convenable au bois de 
“chêne , & deftruétive des ver 
#uines , qui rongent fouvent 
toutes fortes de bois, mais en< 
wore moins celui de chêne, que 


splufieurs autres. 


En quatrieme lieu, le plomb 
eft le feul métal le plus prati- 
cable pour Peau. Suppofons 
ænaintenant que plufieurs an- 
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nées de fervice, ou quelque 
accident ;, comme l’un de ceux 
 dontje viens de parler, ayentt 
endommagé le plomb d'une 
. Fontaine dans quelque partie ; 
les ouvriers dans ce cas démon 
æeront le bois, qui touche la 
partie endommagée. Si le dom+- 
mage eft réparable fans couper ;, 
ils fouderont. Si la foudure eff 
-impraticable , eu égard au dom-- 
‘mage fait, ils couperont, & 
-rapporteront une piece à l'en 
droit coupé, qui ne paroîtræ 
point au moyen des fouduress 
fines , non fufpeétes, faites avec 
la matiere d’un étaimle plus purs; 
-& purifié de nouveau dans l'a+ 
telier de la Manufaëture. Cela 
fait, ils remettront le bois à fa 
place , au moyen des vis & dess 
équertes de fer. 

Qu'une Fontaine bien con-- 
 fervée foit reparée- dans l'inté- 
rieutt 
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térieur après dix, vingt, trente, 
quarante ou cinquante ans;qu’on 
lui donne une nouvelle couche 
de peinture ; la voilà comme 
neuve , & toujours en état de 
durer, & de rendre le même 
fervice ( fans crainte du poifon 
qui eft ici le point capital) au 
moyen des réparations peu cou- 
teufes à faire de loinen loin. 

_ Je veux même qu'après cent 
ans de fervice, différens mor- 
ceaux coupés ayent emporté le 
premier plomb , il en fera des 
nouvelles Fontaines comme du 
corps humain. Un homme à 
trente ans ne conferve plus rien 
des folides & des fluides , qu'il 
avoit en naïiffant, tout eft renou- 
vellé ; 1 eft cependant toujours 
Je même, & plus fort, jufqu’à 
Cinquante ans,tous excès à part ; 
mais de même que l’homme à 
force de fe renouveler par les 
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alimens , dépérit à un certain 
âge par le long fervice de fa 


ne. ou de la caïfle, pour 


ainfi dire , qui renferme fes ou- 

tils, fes forces & fes efprits, 
S AE aufli les Fontaines 
entretenues par des réparations 
de tems à autre, déperiront 
enfin par les caifles ; qui ren- 
ferment leur méchanifme , leurs 
mouvemens ; & leurs effets; 


mais heureux ceux , qui aiment 


la vie, s'ils pouvoient vivre au- 
tant qu'une nouvelle Fontaine 
bien entretenue peut durer. Du 
refte l’entretien ne fera jarnais ff 
couteux, que Îles retamages 


inutiles des Fontaines de cuivre | 


Dans la primeur y Certains 
domeftiques inquiets bläment 
les nouvelles, inventions ou par 


ignorance ; Ou par caprice , ou 


pa ce qu ils font cfrayés par 
quelque manœuvre qui leur 
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paroit dificile , & à laquelle 
ils craignent de s’affujettir ; delà 
viennent le mauvais foin, la- 
bandon , ou le mauvais traite- 
ment & la calomnie , dont j'ai 
parlé plus haut. Les maîtres 
credules s’en rapportent fouvent 
à cette claffe de mauvais do- 
meftiques ; les plaintes s’éle- 
vent alors de cent bouches 
différentes ; plufieurs maitres 
qui étoient fur le point de fe 
donner le nouveau meuble de 
mode , s'arrêtent ; mais la ma- 
lice & l'ignorance font toujours 
des efforts impuiffants, vis-à- 
vis des inventions utiles; car 
_de mille autres endroits s'éle- 
vent avec le tems mille bou- 
Ches, qui atteftent la vérité du 
bon & de l’urile , jufqu'à ce 
qu’enfin la foule des approba- 
teurs s’augmentant de Jour en 
jour , ne permette plus de faire 


bij 
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attention au petit nombre des 
calomniateurs. Ceux-ci même 
{fe convertifient avec de tems; 
mais toujours > pour faire dif- 
cerner le vrai du faux, il faut 
ce ems. 

L'exemple de ce que je dis 
eft tout recent, quoique dans 
un cas beaucoup moins impor- 
ant que celui des nouvelles 
Fontaines. 

Un Fayancier fans aucun 
privilége , s'imagina , il ya 
quelques années , de faire des 
Poëles de fayance. Il eut deux 
bons objets ; le premier de fup- 
primer la vapeur du fer, & le 
fecond de fatisfaire les yeux; 
çar un Poële de fer n’eft pas à | 
beaucoup près fipropre ; qu’un 
Poële de fayance. 

… Les connoifieurs fe munirent: 
d'abord de ces Poëles ; mais: 
comme il y en a peu ; l'invens 


LÉ 
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teur a été aflez oifif, & s'eft 


confumé en dépenfes pendant 


“quelques années : enfin l'expé- 
rence fuivie dans plufieurs mai- 


fons ; & principalement chez 
le Roi , a fait ouvrir les yeux fur 
les deux utilités, dont j'ai par- 
lé ; tellement quil eft peu 
d’honnêtes gens aujourd'hui , 
qui n'ayent de ces Poëles, 
Les Fayanciers voyant l'in- 
venteur fans privilége, & qu'il 
hauroit même pü l'obtenir; 
S'agiffant d'une machine con- 


nue, & d’y fubftituer feulement 


une terre plus propre que celle 

dont on s’étoit fervi jufqu'alors, 
0 % eo : : 

les Fayanciers, dis-je, ont 


imité cet inventeur. Il y en a 


huit ou neuf, qui font le même 


commerce avec fuccès dans le 


Fauxbourg S. Antoine. En 
L D z 
effet les provinces , & les pays 
étrangers ; envoyent chercher 


bi 
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de ces Poëles à Paris ; on 4 
compté jufqu'a dix-huit cens 
çcaïffes d'emballages dans cha- 
cune de ces dernieres années. 
D'où vient lindifférence en 
premier, & l’empreffement en 
dernier ; C’eft tout fimple ; les 
uns n'ont pas connu l'utilité 
pendant plulieurs années ; d’au- 
tres difoient que ces Poëleske 
toient fragiles, de nul rapport 
en cas de revente, & que ceux 
de fer quon pouvoit revendre 
vingt ans après , valoient bien 
mieux attendu leur folidité. 
Ce raifonnement fe réduifoit 
donc en valeur intrinfeque, à 
dire , jaime bien mieux m'étour- 
dir de la vapeur du fer, pourvä 
que mon Poële dure pour être re- 
vendu après ma mort. Auf la 
fauffeté de ce raifonnement a 
fait connoîïtre le vrai,mais cena 
été qu'après plufieurs années. 
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- Ine faut donc que le tems , 
pour faire percer les découver- 
tes utiles ; à la différence des 
colifichets inutiles ; qui ont 
d’abord la vogue jufqu'a la fu- 
reur,& qui tombent fubitement. 
Les bonnes produë&tions vien- 
nent comme les rofes parmi les 
épines; mais quand l’utilité eft 
une fois publiquement recon- 
nue, l'invention eft,pour ainfi di- 
re, éternelle ; c'eft alors queles 
domeftiques mieux inftruits & 
plus dociles aux volontés de 
leurs maîtres, donnent leurs 
foins aux nouveaux meubles 
ou uftencilles , dont ils font 
chargés ; & à plus forte raifon, 
quand la nouvelle utilité les re- 
garde d’auffi près que leurs mat- 
tres, comme dans le cas des 
nouvelles Fontaines, dont lob- 
jet principal eft d'éviter le pos- 
fon. 
b iv 
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_.Jufqu'à ce tems de clarté, 
c'eft aux maitres fages < a veiller, 
ou pour le moins à faire veillér 
par quelque domeftique affidé ; 
qui leur rende compte, en un 
mot à donner des ordres fi abfo- 
Jus,qu'ils ne puiffent être fruftrés 
de Peffer de leur acquifition. 


V. 


Les perfonnes qui ont ache- 
té plufieurs Fontaines ; pour 
leurs cuifines > leurs offices , leurs 
falles à manger , & leurs garde- 
robes , ne doivent pas fuivre à 
la rigueur la régle que jai 
obfervée dans mes livres précé- 
dens, pour le lavage de deux 
mois en deux mois en été, & 
tous les premiers jours du mois 
en hyver , quand l'eau de la ri- 
viere eft fort trouble : voici la 
regie quon doit fuivre pour 
éviter des peines inutiles , & 
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avoir une plus belle eau. 

1°, Si dans une maïifon on n’a 
qu'une Fontaine avec deux lo- 
ges, l'une pour l'eau deftinée 
à la préparation des alimens, 


1 


& l’autre pour l'eau de latable, 


il arrivera, fuivant la quantité 
d’eau qui fe confume dans dif- 
férens ménages, que le fable 
sobftruera plutôt ou plus tard, 
& ne fournira plus la quantité 
d’eau néceffaire. 

Dans ce cas, il ne faut pas 
d'abord en venir au lavage du 
fable, des éponges , & de tout 
Je corps de la Fontaine, mais 
_feulement confumertoute l’eau, 
où la faire foutirer du refervoir 
de l'eau fale , & tout de fuite 
_ allumer non une chandelle, at- 
tendu fon odeur, mais une petite 


bougie de deux fois, qui par fa 
longueur contournée porte fon 


_ piedeflal ,; & la pofer fur 
by 
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un coin du banc de fable. 

Cela fait, & voyant bien 
clair dans la Fontaine , un do- 
meftique Ôtera le couvercle du 
banc de fable , & la plaque de 
plomb , quieft au-deflus. Avec 
un pot de fayance plein d'eau 
propre d’une main, il verfera 
doucement toute fon eau fur là 
furface de ce fable obftrué par 
la vafe; de l'autre & en même 
tems, avec un goupillon ,enco- 
re mieux avec une broffle ou 
pinceau de crin ; il remuera 
cette eau en touchant légere- 
ment la furface du fable ; dans 
le momentil verfera doucement 
deux potées d’eau fucceflive- 
ment ,; pour foulever & faire. 
furverfer la vafe dans le refer- 
voir de Peau fale. 

Cela fait , il applanira avec 
da main la furface du. fable , &. 
remettra la plaque de plomb, 


AVERTISSEMENT. XXxV 
& le couvercle par - deflus, 
après les avoir lavés, en eau 
propre , ou feulement de la mê- 
ie eau qui fe trouvera dans fa 
loge de l’eau fale ; carla premie- 
te qu'on portera de la riviere 
va le falir encore ; il n’eft donc 
pas néceffaire d'aller chercher 
pour celaune eau limpide. 

Refte l'ouverture dentelée 
_aubas du bancde fable , & dé- 
fendue par une tringle foudée 
en face, pour l’autre pañlage de 
eau au travers de ce fable, 
qui fe trouve retenu par cette 
tringle , & qui par même raïfon 
fe trouve obftruée ; mais l'o- 
pération eft encore plus cour- 
te: il n’y a d'une main, qua 
jetter doucement un verre d’eau 
entre la tringle & l'ouverture 
dentelée , & de l’autre avec un 
autre pinceau de crin plus petit, 
ou ayec une plume, faire for 
| “##Dv] 
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tir la vafe qui fe trouve entre 
deux , en y verfant quatre ou 
cinq gobelets d’eau fucceflive- 
ment, & toute la vafe amañlée 
entre l'ouverture dentelée , & 
la tringle , furverfant par le 
moyen de l'eau, viendra dans 
le refervoir de l’eau fale. 

Cela fait , il ne refte plus 
qu'à ouvrir le robinet de ce re- 
fervoir , & ballayer avec une 
éponge bien propre ; toute la 
vafe , qui fe trouvera entraînée 
par l’eau vers l’orifice intérieur 
de ce robinet. | | 

Qu'onjette enfuite un fceau 
a eau propre dans ce rélervoir, 
après en avoir fermé le robinet; 
qu'avec la même éponge lavée , 
on frotte toutes les parois , & 
le fond du refervoir , pour en 
détacher toute la vafe ; que tout 
de fuite on ouvre le robinet, 
après avoir mis en deflous un 
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fceau pour recevoir l’eau de 
ce lavage; qu'en même rems 
que l'eau fuit par le robinet , on 
entretienne le mouvement de 
cette eau ,; pour empêcher la 
vafe de dépofer & la faire for- 
tir mêlée avec la même eau; 
que tout de fuite on jette dans 
le même réfervoir ,un , ou deux 

u trois fçeaux d’eau propres 
en tenant le robinet ouvert; 
& toute l’eau s'étant ainf écou- 
lée , ce réfervoir fe trouvera 
propre , & en érat de recevoir 
Veau de la riviere , pour s’y fil- 
trer à l'ordinaire. 

Toutes ces opérations peu- 
vent fe faire en moins de fix 
minutes, fans ôter jamais la Fon- 
_taine de place. On peut les ré- 
péter en hyver tous les mois, 
filon veut, fans avoir befoin 
des ouvriers de la Manufaure. 
. Mais Je dois avertir que dans 
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bien des maifons , où l'on ne 
confume pas une grande quan- 
tité d’eau, les Fontaines vont 


des années entieres , fans y. 


toucher, fi ce neft pour faire 
fortir la vafe , qui s’amafle dans 
la loge de l’eau fale. Le robi- 
net de décharge de la même 
loge en préfente le moyen fa- 
cile. 

Si l’eau de la riviere étoit 
continuellement fale, il pour- 
roit arriver fuivant la confom- 
mation d'eau, que le fable & 
es éponges après trois ou qua- 
tre mois euflent befoin d’être 
tirés des places pour être lavés. 
Dans ce cas on peut voir ci 
après page 23 la façon de laver 
Je fable , & les éponges. 

Il faut cependant obferver , 


que même dans le cas du lava- 


ge du fable & des éponges, 
premier & fecond filtres, pour 
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Peau de la cuifine , on ne doit 
pas toucher aux éponges du 
-troifiéme filtre , qui fourniffent 
Feau de la table ; car moins cel- 
_ les ci donnent d’eau filtrée, plus 
aufli cette eau fe trouve lim- 
pide & raffinée. On peut néan- 
moins, quand elles ne fournif- 
fent plus affez d'eau pour lata- 
ble, les laver en même tems 
que les autres, & leur donner 
un bon degré de preflion dans 
les alvéoles , mais de façon, que 
l'eau puiffe y pafler: çar fi le 
degré de preflion eft trop fort, 
eau me pañle plus , ou fi 
peu, que fuivant les variations 
& la chaleur de l'air , elle peut 
acquérir le goût de la fer- 
mentation des éponges, com- 
me de tous les filtres quel- 
*Conques dans ce cas , dès 
qu'ils font dans. linaétion. IH 
ne faut pas beaucoup d'intelli- 
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gence pour concevoir , juf- 
qu'où doit aller le degré de pref- 
fion. 

Pour ce qui eft des groffes 
éponges , au travers defquelles 
fe filtre l’eau de la cuifine , elles 
doivent être moins ferrées , at- 
tendu la plus grande quantité 
d’eau que la cuifine exige : d’ail- 
leurs , plus voifines comme el- 
lés font de la vafe, celle-ciles 
obftrue plutôt, & produitle mê- 
me effet que la preffion;mais cet 
effetne peut pas durer toujours ; ; 
l'obftruétion des éponges s’aug- 
mente ; celle que l’eau char- 
gée de parties hétérogenes fait 
dans le corps humain diminue 
à proportion ; mais la quantité 
d'eau néceffaire diminue aufli, 
&: néceflairement il en faut 
venir au lavage des éponges. 
Quoique dès le premier jour 
Peau en forte plus belle que 
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d'aucun autre filtre , elle n’eft 
jamais fi pure par la preflion des 
éponges que par l’obftruétion 
de celles -ci : voilà pourquoi 
plufieurs connoiffeurs ontache- 
té chacun plufieurs Fontaines, 
pour avoir par leur nombre Îa 
quantité d'eau nécefaire, & en 
quelque façon fa quinteffence. 


VE 


La Compagnie des nouvel- 
les Fontaines ne defire pas fai- 
re commerce des Journées des 
ouvriers ,beaucoup mieux em- 
ployés à la cenftru@ion, qu'à 
rouler fur le pavé de Paris, pour 
aller laver les Fontaines , chez 
bien des particuliers , qui les 
_renvoyent au lendemain , ou 

« D] \ e ° . 
à l'après midi , quand la Fontai- 
ne fe trouve pleine d'eau ; ou 

HE 
que celle-ci eft néceflaire dans 
le moment qu'ils fe préfentent : 
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voilà pourquoi je donne ici 
les avis néceflaires , afin que les 
perfonnes qui ont acheté des 
Fontaines faflent faire ces opé- 
rations faciles par leurs do- 
meftiques ; & choififfent mênie 
le plus adroït & le plus amateur 
de propreté. 

Pour la plus grande facilité 
du Public , les maîtres peuvent 
envoyer leurs domeftiques ou 
leurs porteurs d’eau, tous les 
premiers jours utiles des mois 
a dix heures du matin, à com- 
mencer en Mai jufqu’en Sep- 
tembre inclufivement : on de- 
mandera permiflion ; pour le 
bon ordre, de faire aflifier un 
militaire ou un foldat de police 
payé à cer effer, en préfence 
duquel un ouvrier de la Manu- 
faêture expliquera, & fera de- 
vant les domeftiques où por- 
teurs d’eau préfens toutes les 
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opérations, que je viens de dire, 
afin que les maîtres ne foient 
pas aflujettis à une dépenfe 
contre leur gré, & qu'ils puif- 
fent, ou leurs domeftiques , ou 
leurs porteurs d’eau ,; mettre 
leurs Fontaines en état au pre- 
mier moment de loifir. 

Si malgré ces facilités, il fe 
trouve des maitres , qui ayent 
plus de confiance aux ouvriers, 
comme plus propres, & mieux 
inftruits d'un ouvrage qui fort 
de leurs mains , & qu'ils prati- 
quent journellement , la Com- 
pagnie ne peut pas continuer 
à envoyer ceux-ci, pour vingt- 
quatre fols par lavage , ni pour 
douze livtes à l’année , comme 
7e l'ai annoncé dans les premiers 
avis. | 

Onne fe retraéte point ce- 
pendant vis-à-vis des perfonnes 
qui ont acheté fous condition , 
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& fe font mifes à l'année moyen- 
nant douze livres ; il y a un qua- 
fi- contra entre elles & la 
Compagnie, qui fera continué 
à leur gré jufqu'à la difconti- 
nuation confentie de leur part ; 
mais les perfonnes qui ont ache- 
_té,fansaucunaccorda cet égard, 
payeront à l'avenir quarante- 
huit-{ols par lavage; que le do- 
meftique envoyé , avec l’a- 
drefle fur une carte , remettra 
au Commis de la Manufadure , 
& celui-cienverra dans le jour; 
ou le lendemain, un ouvrier 
pour le lavage demandé : l'eau 
qui fe trouvera dans la Fontai- 
ne fera deftinée au lavage du 
fable & des éponges, faufcel- 
le de puits, fi celle de la rivie- 
re manque. 

Les perfonnes qui voudront 
fe mettre à l'année, payeront 
vingt - quatre livres , & par 
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avance ; dont le Commis leur 
donnera une reconnoiffance. 
Moyennant ce, un ouvrier ira 
laver toutes Îles premieres fe- 
maines des mois de Janvier, 
Février , Mars, Avril, Mai, 
Septembre & Décembre , au- 
quel mois il prendra les épon- 
ges anciennes , & en mettra de 
nouvelles. 

A l'égard du fable, qui pourra 
sêtre perdu dans les différens 
lavages de l'année , il yen met- 
tra du nouveau , à concurrence 
de la capacité du banc de fable 
de la Fontaine. 
. Le fable de la riviere eft 
vitriolique & diffoluble dans 
l'eau ; le fable que la Manuñfac- 
ture envoie fouiller dans diffé- 
rens endroits loin de Paris, eft 
comme vitrifié & inaltérable. * 


. * Sur la diflolution du fable de riviere, 
qui diminue d'un quint en cinq ans Sdäns 
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On en fournira aux perfonnes 
qui voudront fe mettre à l'an- 
née , & on le vendra aux au- 
tres qui feront laver leurs Fon- 
taines par leurs domeftiques , 
un écu le boiffeau. 

Les perfonnes jufles & rai- 
fonnables ne trouveront pas mal 
à propos, que la Compagnie 
prenne toutesces précautions » 
parce que les fournitures , les 
voitures , les journées d’ou- 
vriers font couteufes, & qu'il 
eft arrivé fouvent , qu'un ou- 
vrier à qui elle donne trois li- 
vres par jour , eft allé confumer 
fa journée pour des lavages, 
& porter du fable dur qu'ona 
demandé ; & qu'on na pas 
voulu lui payer. La Compagnie 
Jes Fontaines de cuivre ,.& pañle dans l’eau 
cs paroi limpide, voyez ce que j'ai dit 

ans mes nouvelles obfervations du livre 


inriculé Nouvelles Fontaines imprimé en 
17599 pag. 92, 139, & fuivantes. 
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ne peut pas fupporter ces dé- 
penfes : aini elle établit ici 
cette régle ; qui fera fans doute 
approuvée par les perfonnes, 
dont je viens de parler. : 

Elle ne peut fapporter non 
plus les ports des Fontaines, 
Bien des gens ont refufé de les 
payer , difant que Îles Mar- 
chands portent leurs ouvrages, 
fans faire payer le port. La 
Compagnie a deux réponfes à 
cette objection, 

La premiere , qu’elle n’eft 
dans aucun corps de Mhar- 
chands établis à perpétuité , 
mais feulement en droit & pour 
un tems , par les faveurs du 
Roi, & en vûe de l'utilité pu- 
blique , d'exploiter un privilége 
exclufif dans une Manufadure 
royale. 

_ La feconde , que les Mar- 
chands qui portent fous leurs 
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bras des boëtes de bijoux , des 
. étoffes ; &c. ne fupportent pas 
les frais des voitures néceflai- 
res ici, pour le tranfport d’une 
machine aufli lourde , qu'une 
nouvelle Fontaine. Il s’en trou-. 
ve qui pefent jufqu'à huit cens 
livres. Le Commis ou un 
ouvrier ne peuvent porter ni 
{ous leurs bras, ni fur leurs é- 
paules, des fardeaux fi pefants. 
I] doit en être de la Manufactu- 
re des nouvelles Fontainess 
comme de toutes les autres, 
parexemple , de celle du plomb 
laminé , qui livre le plomb au 
public, fans fe charger des 
frais des voitures. Que la Com- 
pagnie des nouvelles Fontai- 
nesen achete peu ou beaucoup, 
commefont touslesparticuliers, 
elle eft chargée comme eux de: 
le faire enlever. Où feroit la 
raifon de vouloir introduire ict 
_ Une 
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une autre régle? D'ailleurs {a 
Compagnie des nouvelles Fon- 
taines fait toujours la dépenfe 
de l'abfence du Commis ou 
d'un ouvrier ; qui fuivent les 
Fontaines vendues pour les al- 
ler mettre en place ; ce quene 
fait pas la Manufaure du 
plomb laminé. as 
. FH convientcependant , pour 
donner des facilités au public, 
que la Manufiêture fe charge 
des ports fous les conditions 
fuivantes. 

1°, Les acheteurs des Fon- 
taines auront la liberté de fe 
charger eux-mêmes du port de 
leurs Fontaines , ou d’en char- 
ger le Commis. [2 

20. À l'égard des perfonnes ; 
quine voudront ou ne pourront 
fe mettre à la peine de cher- 
cher des crocheteurs, ou des 
charretiers ; elles payeront 

C 
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vingt fols pour tout ce qui pour 
ra fe porter dans une hotte, tren- 
te fols pour un crocheteur ; 
cinquante fols pour une ca- 
riolle ,trois livres pour toutes 
les Fontaines, quine peuvent 
aller que fur des charrettes trai- 
nées parun cheval, & quatre 
livres avec deux chevaux: le 
tout dans Paris & fans fortir 
des barrieres. 

Les domeftiques des ache- 
teurs prêteront la main , s'il le, 
faut , pour mettre Îles Fontaines 
en place. 

3°. Hors des barrieres jufquà 
une lieue, la voiture avec un 
cheval coutera quatre livres ; 
avec deux chevaux fix livres, 
l'ouvrier qui fuivra trois livres. 
. Après une lieue jufqu'à deux », 
la voiture avec un cheval cou- 
tera fix livres ; avec deux: 
chevaux fept livres dix fols ;, 
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ouvrier quatre livres. 

Après deux lieues jufqu'à 
trois, la voiture avec un che- 
val coutera huit livres ; avec 
deux dix livres ; l’'ouvrier cin 
livres: 1. 

Après trois lieues jufqu’à 

quatre , la voiture avec un che- 
val coutera neuf livres ; avec 
deux onze livres; l’ouvrier fix 
livres. 
: Après quatre lieues jufqu’à 
Cinq ; la voiture avec un che- 
val coutera dix livres ; avec 
deux douze livres; l’ouvrier 
fept livres dix fols. 

Ces frais de tranfport & d’ac- 
compagnement ; par un ou- 
 vrier, ne font ainfi reglés que 
depuis le mois d'Avril inclafi- 
._ Vement , jufqu’au mois d'O&o- 
bre exclufivement : dans les au- 
tres mois de l’année , on payera 
un tiers de plus , attendu les 

Ci] 
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-{njures des faifons , & la briéve= 
té des jours. 


Il neft guère d’acheteur , 


qui ne puiflent ou fe charger 
eux-mêmes du port, ou accep- 
ter les offres de la Compagnie. 

On n'ira pas au dela de cinq 
lieues ; la Compagnie fera feu- 
lement porter les Fontaines 
payées,aux bureaux des voitures 
défignés par une indication fi- 
gnée par l'acheteur ; ou fon 
Commiflionnaire , moyennant 
les frais de voiture marqués 
ci-deffus , & dans Paris feule- 
ment, 

Si les acheteurs ou les Com- 


miflionnaires veulent des caif- 


{es d'emballage pour un tranf- 
port ou dans les provinces, ou 
dans les pays étrangers , ils 
pourront appeller l’emballeur 
de la Manufaëture ,avec lequel 
ils feront leur prix , fauf tout 
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autre qu'ils pourront choilir 
eux-mêmes; mais dans l’un & 
-dans l’autre cas ; la Compagnie 
-ne fe charge point des accidens 
-qui peuventarriver en chemin, 
{oit par la faute des emballeurs , 
Âoit par celle des charretiers 
-ou des charretes , attendu le 
choix de toutes ces chofes , 
qui demeure libre aux ache- 


teurs, 
VIL. 


Plufieurs perfonnes envoyent 
leurs domeftiques au Magafn 
. ide la Manufature , & deman- 
dent, ou qu’on leur porte des 
Fontaines pour choilir celles 
qui leur conviendront , ou feu- 
lement que le Commis aille 
leur parler. Cela ne fe peut en- 
core; la Compagnie a recon- 
nu, que cé font des aller & 
venir le plus fouvent inutiles, 

c ii] 
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& toujoursdifpendieux par l’ab= 
. fence du Commis ou des ou- 
vriers ; qui bien payés, per- 
dent leurs journées au détriment 
de la Compagnie. Les mai- 
tres doivent envoyer leurs In- 
tendans ou autres , OU venir eux- 
mêmes dans un Magañn, que 
les Princes du Sang ont honoré 
plufieurs fois de leurs préfences, 

our y choilir eux-mêmesce qui 
fu convenoit.. Aufli tous les 
frais fruftrés , dans une infinité 
d’autres cas, n'ont pas permis 
à la Compagnie de s'apperce- 
voir d'aucun profit , quoiquil 
y ait aétuellement plus de trois 
mille Fontaines vendues, ou 
pour Paris, ou pour les pro- 
vinces , ou pour les pays étran- 
gers : au contraire, il a fallu 
pour foutenir l’etabliflement, 
_ mettre de nouveaux fonds. 
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Le Commis de la Manufac- 
ture ne Jaiflera fortir aucune 
Fontaine du Magafñn, fans en 
avoir exigé le prix marqué def- 
fus le bord du plomb. S'il y 
manque, ce fera à fon rifque, 
& chargé de payer lui-même, 
en rendant fes comptes des Fon- 
taines vendues & livrées. La 
Compagnie eft encore obligée 
par expérience , d’impofer cet- 
te régle au Commis. Les _dé- 
penfes trop multipliées d'un 
côté , & les retards ou les non- 
valeurs de l'autre , ont nécefli- 
té la fourniture des nouveaux 
fonds, dont j'ai déja parlé, pour 
foutenir létabliflement ; mais 
une Compagnie ; dont les fa- 
cultés font toujours bornées 
vis-à-vis du Public, ne peut 
s'expofer à de nouvelles four- 

C iv 
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pitures ,; encore moins à les 
répeter plufieurs fois , pour 
s'expofer à tomber. Elle paye 
a l'inftant toutes fes matieres en 
argent, ou en valeur, elle défire 
en être payée a l'inftant, quand 
elles font mifes en œuvre & 
divrées. Les perfonnes juftes 
& raifonnables approuveront 
beaucoup une régle , qui a pour 
-objet le foutien d’un établiffe- 
ment très - utile, | 


LXSS 


Les nouvelles Fontaines ont 
été jugées très- néceffaires à 
Paris. L’AcadémieRoyale des 
Sciences a bien eu pour objet 
principal, d'éviter le verd-de- 
gris redoutable ; mais elle a 
penfé aufli à la nouvelle utilité 
du filtrage de l’eau prefque tou- 
jours fale de la riviere de Sei- 
ne, & aux nouvelles commo- 
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dités, qu'il préfente au public 
en différentes rencontres. Il en 
eft de même dans tous les pays, 
où les porteurs d’eau vont pui- 
fer dans les rivieres ; mais les 
nouvelles Fontaines font enco- 
re très-utiles pour l'eau d’Ar- 
- cueil, qui bien que limpide con- 
tient un principe pétrifiant » 
c’eft-a-dire, une diffolution à 
l'infini des carrieres de pierre 
où cle pafle: aufli voit-on les 
tuyaux qui tranfportent cette 
eau à Paris, fe couvrir intérieu- 
rement d’un tuf dur & jauna- 
tre, & fe fermer entierement, 
ce que l'on ne voit point dans 
les tuyaux , quiconduifent l’eau 
de la Seine, maïs feulemenrt 
une bote graffle & limoneufe, 
Les mêmes obftructions qui fe 
font dans les tuyaux de con- 
duite , fe font également dans 
le corps humain ; principales 
. CV 
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ment dans ceux qui font fujets 
à la pierre ou à la gravelle : on 
peutmême aflurer , que toutes 
leseaux despuits,& des meilleu- 
res fources dans les provinces, 
quoique très - limpides ; con- 
tiennnent toujours des hétéro- 
géneités qui s'arrêtent dans plu- 
fieurs filtres d’éponges répétés. 
Lesbancs de fable ne font pas 
néceffaires dans les Fontaines 
deftinées à filtrer ces eaux lim- 
pides ; on doit feulement dont 
ner aux éponges un fort degré 
de preflion, parce qu'elles ne 
peuvents’obftruerde long-terns. 
Îlen eft de même à plus forte 
raifon , dans les pays, où les 
eaux, quoique limpides , con- 
tiennent d’autres mauvais prin- 
cipes ou terreftres, ou vifqueux, 
ou imprégnés de craye. Ces 
eaux filtrées dans Îles nouvel- 
les Fontaines à plufieurs fil 
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tres répétés, & avec un fort 
degré de preflion, dépoferont 
fur la furface des éponges ces 
parriesterreftres & vifqueufes,&t 
deviendront plus falutaires,prin- 
cipalement à ceux qui ne joüif- 
fent pasd’unebonnefanté, ou qui 
Vont perdue par l’ufage de ces 
eaux mauvailes de leur nature. 


X. 


À Pégard de la batterie de fet 
battu à froid & blanchi, bien 
des maîtres qui s’en étoient 
pourvûs les ont abandonnées & 
{ont revenus à leur batterie de 
cuivre, à linftance de leurs 

 cuifiniers. Ceux-ci ne femblent 
pas avoir tout le tort, comme 
on verra dans cet ouvrage ; 
mais cependant ils devroienit 
faire attention, que plufieurs 
d’entre eux fe font empoifori- 
nés , & procuré la mort, & qu'il 
| C Y) 
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y va autant de leur intérêt; 
que de celui de leurs maîtres. 
Les cafferoles de fer brûülent 
les ragouts quand ils en ont 
plufieurs à gouverner à la fois ; 
c'eft impatientant , j'en con- 
viens; mais moins de feu , & 
plus de tems feroient bien l’af. 
faire, Ils fe flattent qu’une 
cafferole , & une marmite de 
cuivre bien étamées & bien 
lavées , ne communiquent 
rien aux alimens tranfvuidés à 
l'inffant; mais je foutiens ici, 
que le verd- de - gris tranfpire 
dans les bouillons , au tra- 
vers de l'éramure même tou- 
te neuve , en quelque façon 
aufli facilement que la tranfpi- 
ration infenfiblepañle au tra- 
vers des pores du corps hu- 
main; & que ce n'eft que la 
modicité de la dofe pour l’or- 
dinaire ; qui ne permet pas d'en 
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‘appercevoir l'effet. Faites l’ex- 

érience fuivante. Prenez un 
gobelet formé de cuivre bien 
étamé,rempliffez-le d'eau com- 
mune à demi; ajoutez-y un peu 
de gomme , dont on fe fert 
pour les eniuminûres ; prenez 
une carte à jouer; faites fur le 
blanc du renvers, un cercle 
large d'un demi écu , que vous 
tracerez enfuite avec une plu- 
me à l'encre, pour avoir votre 
cercle mieux marqué ; trempez 
pendant deux ans avant votre 
diné & votre foupé ; un pinceau 
dans ce gobelet ; en remuant 
la liqueur; efluyez bien votre 
“pinceau fur les bords du gobe- 
der, afin qu'il ne foit que fim- 
plement humide, & lavez de 
cette liqueur le rond de votre 
carte, que vous tiendrez foi- 
gneufement dans une boëte per- 
cée de plufieurs trous, afin que 


Ixj AVERTISSEMENT. 

l'air puiffe deffécher l'humidité 
journaliere de votre carte, & 
vous verrez fi cette eau pure ne 
fait pas après ce tems, la même 
couleur que vous verrez dans les 
figures de celivre ; qui n'eft au- 
tre chofe que la diffolution du 
cuivre , que vendent les mar- 
chands de couleur pour les enlu- 
minûres. Vous pourrez juger par 
l,des effets que produifent l'eau 
& les alimens préparés dans le 
cuivre, & les différentes cou- 
ches journalieres ; que vous 
donnez à vos vifcères dans vos 
repas deux fois par jour. Vous 
pourrez juger du calus ; que 
font dans votre corps ces lége- 
res couches Jjournalieres du 
Verd-de-gris , que vous accou- 
tumez peu à peu ; * par les ef- 
forts que la nature fait toujours, 
pour fe parer contre ce qui lui 


* Ab afluetis non fit pañio, 
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eft contraire. Vous jugerez en- 
coïe , fi ce que votre pinceau 
aura fait en deux ans dans le 
rond de votre carte, peut fe 
faire en dix, en vingt , Ou En 
trente ans ; dans votre Corps; 
& le danger , où vous êtes ,que 
vos vifcères fe trouvant difpo- 
fés , ne reçoivent l'aétion du 
verd-de-gris ; En grande ou peti- 
te dofe , pour vous procuret 
une maladie inconnue ; où un 
poifon caraëtérifé, & la mort 
fins reflource affez fouvent. 
Si un Traiteur prenoit une 
enfeigne avec cette légende ; 
NOUVELLE BATTERIE 
AE DE FER. 

ICI LON MANGE,; 
RUE ON :B © IT 
SANS CRAINTE DU POISON 
DU VERD-DE-GRIS. 
& qu'effectivement il eut banni 
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le cuivre de fa cuifine , pour: 
ne fe fervir que de vaifleaux de: 
fer ou de terre, il ne pourroit: 
jamais étant une fois connu fur 
ce pied , fournir à tous ceux 

qui viendroient manger chez 

lui; car ily a dans Paris une 

infinité de. connoiffeurs ; qui 

frémiffent à lafpet d’une mar- 
mite & d'une cafferole de cui- 

re ,; & qui font obligés cepen- 

dant comme plufieurs maitres 

dans leurs ménages , d'en pafler 

par là. C'eft tout fimple : il faut 

manger , & l'on ne trouve pas 

mieux , dans l’efprit des cuif- 

niers, ennemis des uftenciles 
de fer , parles peines & le rems | 
qu’ils demandent , pour ne pas 

bruler les ragoûts. 

Je fçais bien, que les vaif 
feaux de fer font encore fort 
imparfaits , & qu'ils demandent 
bien des correétions , principa- 
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lement pour éviter le brulement 
des ragoûts ; mais encore vaut- 
il mieux les imperfetions de 
€eux-ci, ( parce qu'on peut s’en 
défendre , moyennant quelques 
précautions } que toutes Îes 
commodités meurtrieres des 
-vaifleaux de cuivre. 

Bien des perfonnes difent: 
mon pere C7 Tous mes ancêtres on? 
vécu avec le cuivre , je puis done 
vivre, comme eux, avec ce mébal ; 
fais il n’eft pas de raïfonne- 
ment plus faux. Ils ont vêcu, j'en 
‘conviens:mais ont-ils vêcu tous, 
la vie d'un homme ? Ilnya 
qu'à confulter les billets de 
mortalité, dont il eft parlé dans 
les Tranfa@ions Philofophiques 
d'Angleterre. De cent enfans 
nés le même jour, il en eft un 
feul , qui parvient à Pextrême 
vieilleffe. 1Îs vivent tous cepen- 
‘dant , mais ils meurent à tout 
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âge, êt pluñeurs d'entre eux 
meurent incognito ; &t prématu- 
rément par le venin du cuivre. 
Sitous les peres & tous les 4n- 
cêrres avoient vêcu la vied'un 
homme , le raifonnement feroit 
excellent : mais fi on confulte 


leurs extraits baptiflaires & mor- 


tuaires , le raifonnement tom- 
be ;ilnerefte plus que l'illufion 
d’un faux préqugé, & la fage 
crainte.que devroientavoirceux 
qui raifonnent fi mal , de ne fas 
pouffer la vie fi loin ou plus 
loin que leurs peres & tous 
leurs ancêtres. Que plufieurs 


d’entre ces derniers foient :par- 
venus à l'extrême vieilleffle , on. 


en trouvera plufieurs qui font 
tombés dans des maladies incon- 


nues, ou apparemment ordinai- 


res oudans l'apoplexie,la paraly- 


fie, &c. & quiontété enlevés à 


tout âge, & fouvent dans la fleur 


| 
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de leur jeunefle; on en verra 
les preuves dans ce livre, figures 
X.XI. XII. XIII. XIV. KV. 
& XVI. 

: Sionne s'arrête pas à ce que 
je dis de mon chef, qu'on s’ar- 
rête du moins aux décifions de 
PAcadémie & de la FAoMe de 
Medecine de Paris, les plus a 
vantes de Ÿ Univers. 
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Atteflation de M. de Reaumur , Inten-. 
dant de POrdre Royal & Militain 
re de faint Louis, des Académies 
Koyales des Sriences ; de France, 
d'Angleterre , de Pruffe, &c. pour’ 
lors Diresteur de P Académie Koya-- 

le des Sciences de Paris , du 29 

Juillet 1748. 


E n’aurois pû fans injuflice refufer: 
J: M. Amy l’Atteftation qu’il a dé-: 
lirée de moï, par rapport à lufage: 
que j'ai fait de fés Fontaines à filtrer’ 
l'eau. Il me paroît qu’on ne doit pas: 
héfiter à les préférer aux Fontaines: 
fablées ordinaires, qui font de cwi-. 
vre , & dans lefquelles, malgré tou-. 
tes les précautions qu’on peut pren. 
dre , il s’engendte un werd-de-gris | 
tres-redoutable. Je me fuis fervi pen-: 
dant un mois & demi, & je me pro- 
mets de continuer de me fervir de 
celles de M. Amy. J’en ai eu plufieurs 
à la fois, dont chacune avoit été gar- 
nie par lui-même d’un différent filtre 3 
les unes d’éponges, les autres de co- 
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ton , les autres de laine, les autres 
de foye, & les autres de fable. Elles 
ont toutes donné conftamment une 
eau très-claire &très-limpide. Les fil- 
tres d’éponges,aufquels il femble por- 
té à donner la préférence , font les 
plus aifés à nétoyer, à placer, & à 
mettre en état de donner à volonté 
de l’eau en plus grande ou moindre 
quantité ; mais ils demandent qu’on 
ñe les laiffe ‘pas fans être couverts 
d’eau. La négligence de mes domef- 
tiques à remplir une de ces Fontai- 
nes qui étoient chez moi, a quelques 
fois été caufe que la premiere eau 
qu’elle me donnoit après avoir été 
nouvellement remplie, avoit un lé- 
ger goût d'éponge ou de marécage, 
Cet inconvénient, qu’on évitera avec 
un peu d'attention, & auquel M, 
Amy remédiera , en faifant à fes Fon- 
taines quelques additions, * qui man- 
quoient à celle qui étoit chez moi, 


* Le deflein des corre&ions & additions 
a été dépofé depuis au Secrétariat de l’A- 
cadémie des Sciences , & M. de Reaumur 
et revenu au filtrage de l'éponge ; il s’en 
{ert depuis long-tems avec fuccès, 
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ne s’eft trouvé à aucune de celles qui.. 


ont été garnies d’autres filtres : elles 
m'ont toutes donné une eau très-belle 
& agréable à boire. L’habitude où 


l’on eff de voir filtrer l’eau par le fa- 


ble , donnera apparemment plus.d’in- 
clination pour cette forte de filtre 
que pour les autres; mais l’efpéce du 
filtre eft indifférente à ces fortes de 
Fontaines ; dont il eft à fouhaiter 
pour le bien public que lufage s’é- 
tende. À Paris ce 29. Juillet V8 


Extrait des. Regifires de PAédémie 


Royale des Sciences, * du 21. Août 
1748 


D avons pas par. ordre 


de PAcadémie, un changement | 


RUE par M. ‘Amy à a fes LH NUE 
à éponges, Ou, pour PAHer plus juf- 
té, une maniére d'employer le fable 


* Le jugement du 21. Août 1748. fait 


ceffer toutes les difhcultés fur le filtre de 
éponge : il attefte les nouvelles correc= 
tions, & préfente du fable à ceux qui ont 
du rebut pour les éponges. 
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à la filtration de l’eau, beaucoup plus 
commodément qu’on ne fait ordi- 
nairement. Quoiqu’un grand nom- 
bre d'expériences faites depuis long- 
tems, & {ur-tout par les perfonnesle 
plus en état d’en juger , ayent dû le- 
ver tous les doutes qu’on pouvoit 
avoir fur Pufage des éponges; com- 
me cependant il y a encore quelques 
perfonnes à qui elles paroïffent faire 
de la peine, il a tenté de leur fubf- 
tituer du fable, en retenant cepen- 
dant les avantages de la conftruction 
de fes autres Fontaines; & le moyen 
qu'il propofe confifte, 1°, À brifer 
en deux ou trois parties le vaifleau 
deftiné à cet ufage, & qu'il fe pro- 
pofe de faire de plomb ou de terre ; 
ce qui procure une extrême facili- 
ré de nétoyer le deffous des plans 
chers, & une res - grande commo- 
dité pour le tranfport, les piéces 
étant telles qu’on peut les faire en- 
trer les unes dans les autres. 2°. A 
mettre au-deflus du fable une efpéce 
de couvercle à rebord , qui reçoive 
le premier dépôt de l’eau, & empé- 
che le fable de s’envafer auf promp- 
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tement que dans les Fontainés ordi- 
naires. 3°. À ne permettre à l’eau dé- 
ja filtrée au travers du fable,le paflage 
. dans le réfervoir. qu’au travers d’une 
boëte fermée de deux couvercles, 


& remplie de fable plus fin, & ex- 


trêmement foulé. 
Ces moyens nous ont paru ingé- 


nieux , & nous ne doutons nüllement 


que le Public n’en retire de Putilité. 
Signés , DEREAUMUR ; @ DE 
Foucur. / 


Extrait des Regifires de l'Académie Roya- 
le des Sciences , du 9. Juiller 1749. 


mie , l'Arrêt de la Cour de Parle- 
ment du préfent mois de Juillet, qui or- 
donne que les Lettres Patentes obtenues 
par M. Amy, Avocat au Parlement de 
Provence, portant Privilége exclufifen fa 
faveur pendant vingt années, pour deux 
Machines de fon invention, deftinées à 
l'élévation, & à la purification des eaux, 
feroient communiquées à l’Académie , 
pour donner fon avis fur le contenu defdi- 


tes Lettres. 
La premiere de ces Machines deftisée à 


N Ous avons lü par ordre de l’Acadé- 


l'élévation des eaux, a été examinée Par 


 J'Académue, 


| 
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PAcâdémie, qui après en avoir pris con- 
noiffance , décida par fon certificat du 4 
Septembre 1746. que quoique cette Ma 
chine ne différât pour le fonds de celle qui 
avoit été propofée par M. Joly de Dijon, 
& dont on trouve la defcription dans le I, 
Tome du Recueil des Machines approu- 
yées par l'Académie pag, 75 ; cependant 
M. Amy avoit contribué par les change- 
mens qu'il y avoit faits, à rendre cette 
Machine d'un ufage meilleur & plus com. 
mode, & il ne nous paroït pas qu'il y ait 
rien à changer à cette décifon. 

_ La feconde Machine deflinée à filtres 
Peau a été jugée fufceptible d'utilité en. 
plufieurs rencontres. Si l’Académie a cru 
que les Fontaines de M. Amy faites fur ce 
principe , & defquelles plafeurs de fes 
Membres ont fait depuis long-tems des ex- 
périences , eroient commodes tant par la 
facilité de les netoyer , que par celle du 
tranfport qu'on peut leur donner , en les 
formant de plufeurs piéces féparées , elle 
a aufh penfé qu'elles feront exemptes du 
danger de verd-de-gris, par la matiére dont 
élles font conftruites , qui eft l’étaim, le 
plomb, ou la terre ; que par les derniéres 
Conftruétions de M. Amy , elles ne peu- 
vent être fujettes au furverfement, qu’on 
en peut laver le fable & les éponges fans 
les déplacer; & qu’enfin ces derniéres 1e- 
font toujours couvertes d’eau, ce qui eft 
néceflaire pour les empêcher de contracr 
ter de mauvais goût. 

d 
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Par toutes ces raifons , nous perfiflons 
d'autant plus volontiers à regarder ces Ma- 
chines comme wriles, que les expérien- 
ces qui ont fuivi les avis précédens , n’ont 
fait que nous confirmer dans ce fentiment, 
& nous ne voyons rien qui puifle empé- 
cher l’enregiftrement defdites Lettres , en 
fapprimant cependant l'ufage des batteaux 
de filtration , auxquels l'Auteur a renom 
cé, & defquels il a tranfporté plus utile- 
ment le mécanifme dans fes Fontaines. 
Signés, DE REAUMUR » & DE FoucHie 


Atteftation de M. Falconet, de PA: 
démie Royale des Infcriptions 
& Belles-Lettres ; Doteur-Ré- 
gent de la Faculté de Paris, & 
Médecin confalrant du Roi. 


AE Elle ef? la force de la coutume, 

que dans les chofes les plus impor | 
rantes à la vie, plus Jorvent encore qu 
dans les plus indifferentes ; elle prévaut" 
à la raifor ; quoique Jentie” ©" méme? 
avoue. L'exemple n'en fçauroit cire? 
plus manifefe que dans Pufage des Fon=- 
raines de cuivre : tout le monde convienti 
der accidens funeftes que Jouvent elles: 


produicnt , 07 CR eff frappe ; on Je res 


| "Lx 
crie, © cependant l'on continue à s’en 
Jerwir. L’étamure fur laquelle an fe raf- 
Jure, ef? un fécours d'autant plus infr- 
déle-que , Joit ignorance ; foit nécligen- 
cé, on n'apporte point affez d'attention 

_ à la renouveller , dans le cas oh elle eff 
 néceffaire. M. Amy ayant fenti l’im 
portance de tous ces inconvéniens ; gui- 
dé par Pamour du bien public, nous 
propofe des Fontaines faites de maticres_ 
- qui ne peuvent préjudicier à la fanté, 
ontre le danger dont il nous préferve en 
excluant le cuivre, il les fait conffruire 
de manière à nous procurer une eau 
beaucoup mieux dépurée, € par con- 
féquent plus faine , par le moyen de dif- 
férens filtres placés avec art en différens 
endroits. Ajoûtons à tous ces avantages, 
la commodité que donne la ffruiture 
qu'il à imaginée, pour tranfporter ces 
Fontaines quelque part que ce foit, € 
pour les nétoyer plus parfaitement , plus 
facilement € à moins de frais fans les 
démonter. C'eff le témoignage que je 
crois devoir rendre à M. Amy, fur Pe- 
æamen des Fontaines qu’il ma fait voir, 
@ fur la le&lure du Livre qw'il donne 
au Public : témoignage au refle , qui ne 


dij 
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lui feroit aucunement néceffaire , puifque 
le fuffrage dont Mefieurs de ? Acadé- 
mie des Sciences Pont honoré, eff au- 
deffus de routes les Approbations. 4 
Paris ce 3. Décembre 1749. Signé, 
FALCONET , Docteur-Régent de la 
Faculté de Paris, & Médecin con- 
fultant du Roi. 


M'# tous ces jugernens & 
atteftations , qui viennent des 
meilleures fources , on m’a afluré 
qwun Alchymifte Allemand doit 
mettre au jour trois Livres , qu’il 
prétend très-utiles à la fociété : fai 
même parlé au copifte; à la vérité, 
je ne le connois point, il s’eft préfen- 
té feulement à moi, fans doute com- 
me un envoyé, je ne fçais pour quel 
motif : il ma montré des lambeaux 
de ces Livres, dont je laïfferai vo- 
lontiers le jugement au Public dans 
le terms. 

Le L. qui paroîtra , fuivant le dire 
‘du copifte, fera tout entier contre 
Vufage des réfervoirs de plomb, &e 
des tuyaux de conduite , formés de 
la même matiére, 
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Le Il. fera contre l’ufage du ra- 
ÿac , & le III. contre lufage du 
vin & des liqueurs. 
_ Notre Alchymifte eft vifiblement 
contre les métaux, dans la prépara- 
tion des alimens, même contre l’ar- 
gent, attendu l’alliage du cuivre. Il 
prétend avoir trouvé un moyen de 
conferver l’eau dans des vaifleaux 
_ d’une nouvelle terre, qu’il dit de fa 
_ compofition ; mais que dira-t-il con- 
tre le plomb, que l’on n’ait dit avant 
Jui ? Si une foule de Phyficiens, 
plus habiles que lui, le défapprou- 
ve fur le feu, pour la préparation 
des alimens, ils le regardent non- 
feulement comme très -wtile, mais 
encore comme très #éceffaire pour les 
réfervoirs & les conduites d’eau. - 
Après tout, quelle terre nous don- 
nera-t-il, fupérieure à celle de grai, 
à la fayence, à la porcelaine , au ver- 
re? prétend-il faire des carreaux de 
{a terre , pour les mafliquer & faire 
des fontaines de toute grandeur ? ce- 
a n’eft pas nouveau: je lai dit, & on 
 Pavoit fait long-tems avant moi. Il 
s’agit feulement de rendre ces fon- 
d ii 
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taines portalives , grandes, folides & 
d’un prix convenable ; & toutes ces 
chofes ne peuvent aller enfemble. 

En un mot, quelle idée pourra-t- 
on avoir d’un Alchymifte , qui fem- 
ble défefperer du grand œuvre , qui 
a fait jufqu’ici fa principale occupa- 
tion , puifqu’il abandonné pour fe 
livrer à d’autres reveries. Un igno- 
rant inconnu a voulu critiquer le fl- 
tre de l’éponge ; le public fur ma ré- 
ponfe a méprifé fa critique. Il en fe- 
ra de même de notre Alchymifte in- 
connu , qui veut donner des confeils 
aux plus grands Phyficiens , fur lufa- 
ge du plomb, defliné chez toutes les 
nations, à conduire & à Conferver 
l'eau. 


Quid dignum tanto feret hic promif= 
Jor hiatu! 

Parturient montes , nafcetur ridiculus 
NUS + : 


Qu'il trouve la pierre philofopha- 
le ; qu'il convertifle en or tout le : 
mercure de l'Univers ; qu'il nous , 
donne cette admirable poudre de 
projedtion , qui fuivant quelques pré- 
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tendus adeptes , fait vivre l’homme, 
plufieurs fiécles, & cela fait, on fui- 
vra fes confeils. 

Perfonne ne fouhaite plus que 
moi le bien de la fociété. La Manu- 
facture que je viens d'établir, dut- 
elle tomber par quelque déçouverte 
plus utile que la mienne , je ferois 
bien plus heureux. Cette Manufac- 
ture ne me rembourfera que bien 

tard les dépenfes que j’ai faites : heu- 
reux fi pour en joüir aflez à tems, 
elle me redonnoit des forces abbat- 
tues par de longs & pénibles travaux. 

Suppofons maintenant que lPAÏi- 
chymifte réufliffe dans fon projet, ce 
feroit toujours moi qui ferois Pauteur 
indirect de fa découverte. Qui peut 
douter qu'avec ce titre, je ne puñle 
alors demander une récompenfe fur 
celle de lAlchymifte, qui ne pourroit 
faire ufage de fa nouvelle terre, fans 
les différens mecanifmes de mon in- 
vention © Réufliflez donc, Alchymifte 

‘inconnu! vous ferez mon bien & ce- 
lui du genre-humain, mais je vous en 
“défie : le plomb fera toujours auffi uti- 
le à l’homme, que le vis & les hs 
QUEUTS, 
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SUITE DU LIVRE 


INTITULÉ 
NO:U: V:E L LES: 


FONTAINES 
BÉELTIRANTES | 
PAMGRUGR E FX: | 
Ecntaine publique pour les Villes de . 
_ Garrilon € autres , où les porteurs 
d'eau vont puiler dans lefrivieres, 


? Ette figure repréfente une 
&! Fontaine pour purifier l’eau 
susgk! dans une Ville de Garni- 
"fon, dont la fituation obli- 
4 les foldats d’aller puifer dans une 
iviere trouble par intervalles, com- 
me la Seine à Paris, par les pluies & 
es fontes de neige, ou dans une Ci- 
£rne, ou dans une Marre, ou dans 
A 
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un Puîts commun. Dans tous ces caë 
les eaux deviennent mal-propres & 
mal-faines , ou comme par leur natu- 
re, ou remuées trop fréquemment 
ar limmerfion des fceaux ou autres 
vaifleaux chargés en dehors ou en 
dedans de différentes ordures , ou 
enfin par d’autres falerés , que la 
foule des foldats peut y laïffer tom- 
ber. 

Je fuppofe cette Fontaine formée 
de bois en dehors & de plomb en 
dedans , ou de pierres bien mafti-: 
quées ; Je fuppofe encore qu’elle eff 
de 18. pieds de long, 6. pieds de: 
profondeur & 3. pieds de large, fui-- 
vant les proportions obfervées à peui 
près dans la figure. Je viens à lex 
plication. 

A , Loge de Peau fale. | 

BB , Séparation qui forme la loge: 
A, & qui a une ouverture C'idé 2% 
pouces dans le fend , pour le paflage 
de l’eau dans la feconde loge D. 
Cette loge eft divifée dans le milieu 
de fon fond par la féparation E, qui 
n’a que trois pieds de hauteur. 

FF, Seconde féparation qui forme 
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la loge D , & qui a dans le fond une 
ouverture &, comme C en BB. 

AH, Troifiéme loge divifée par la. 
éparation 1, comme D, par E. 

KX, Troifiéme féparation qui for- 
me la loge A, & qui a dans le fond 
la même ouverture L, comme G, 
en FF, & C,en BB. 

OO, Quatriéme loge qui a une fé- 
_paration N, fans ouverture dans le 
fond : cette féparation eft diftante de 
la féparation XX , d’un pied feule- 
ment , afin qu’il y ait plus de large 
dans la loge OO , qui eft celle de 
l'eau pure & limpide. 

Suppofez maintenant que les trois 
loges AD, & la petite loge MM, 
foient remplies de fable bien foulé, 
jufqu’au niveau 1. 2. 3. & 4. voici 
l'effet qui en réfultera pour le filtrage 
de l’eau. 

Si vous jettez l’eau dans la loge 4, 
comme le repréfente le foldat Z, 
cette eau, en fuppofant la même loge 
Æ pleine, defcendra dans trois pieds 
de fable, & viendra pañler par l’ou- 
verture C, d’où elle remontera dans 
la loge D , au travers de trois autres 
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pieds de fable, contenu entre la. 
premiere grande féparation BB, ëc 
la petite féparation Æ : parvenue au 
niveau 1. 2. 3. 4 elle defcendra 
encore au travers de trois pieds de 
fable contenu entre la même fépa- 
ration E , & la deuxiéme grande 
féparation FF, & pañlant par l’ou- 
verture G , elle remontera dans la lo- 
ge H , au travers de trois pieds de 
fable contenu entre la même fépara- 
tion FF, & la petite féparation Z. 


Parvenue encore au niveau I, 2. 3e. 


4. elle defcendra au travers de trois 
pieds de fable contenu entre la mê- 
me féparation J, & la troifiéme gran- 
de féparation KK , d’où elle remon- 
tera par l'ouverture L,au travers de 
trois autres pieds de fable contenu 
dans le dernier banc de fable MM, 


que l’on voit dans la loge OO, au 


moyen de la petite féparation M, 
Cette eau parvenue au niveau Ie 2e 


3. 4. tombera limpide dans la même 


loge OO, qui eft celle de l’eau pure. 
Pour la facilité des foldats, qui 
peuvent aborder plufieurs à la fois, 


le robinet Z, qui fert à foutirer l'eau 


s 
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pure de la loge 00, ne fufiroit pas : 
c’eft pourquoi j'ai mis un tuyau de 
plomb we, qui eft appliqué fur tou- 
te la longueur de la Fontaine, & qui 
a une ouverture de communication 
entre z, &i, bien foudée dans lin- 
. térieur de la loge OO ; au moyen de 
cêtte ouverture l’eau pure vient dans 
toute la longueur du tuyau #7, & 
peut fe foutirer par 7. autres robi- 

nets AT liés die Pl. 

Les robinets RQ P , ne peuvent pas 
fervir pour foutirer l’eau pure, parce 
que leur ouverture intérieure eft dans 
Je fable des loges AD 4; ils ferviront 
feulement comme robiriers de dé- 
charge quand on voudra, après avoir 
dé le fable , laver toutes les loges. 
Il eft bon de remarquer que les ou- 
vertures intérieures de ces robinets 
de décharge doivent être fermées 
exactement, avec des bouchons de 
liege , avant que de mettre le fable: 
la ao en eft que les tuyaux des 
robinets fe rempliroient de ce fable, 
qui dérangeroit leur ajutage par fon 
frotrétnént. 

Cette Fontaine ainfi garnie de {a 
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ble , ne peut que donner une eau très- 
limpide, puifque avant de parvenir à 
la loge GO, elle aura parcouru 18. 
pieds de fable. Si les Fontaines de 
cuivre fourniffent ordinairement une 
eau louche, quand l’eau de la rivie- 
re eft bourbéufe, c’eft que l’eau ne 
parcourt qu’un pied de fable, ou 
deux pieds au plus, & qu’étant per- 
pendiculaire fur le recipient de l’eau 
pure , elle entraine le limon fin par 
fon poids ; mais dans la Fontaine 
préfente, le méchanifme eft bien dif- 
férent , d’un côté l’eau n’eft point 
perpendiculaire fur la loge OO, puif- 
qu’elle y va de plufieurs loges par 
defcenfion & par afcenfion ; de lau- 
tre , le limon fin, comme plus pe- 
fant que l’eau, s’arrête au fond du 
fable , & l’eau feule s'échappe en 
montant. 

À légard de la quantité d’eau 
limpide , elle ne peut être que très- 
abondante, fi on a l'attention de met- 
tre dans le fond des loces 4D A, un 
lit de gros fable de l’épaiffeur de 2. 
pouces, qui affleure les ouvertures C 
GL ; précaution néceflaire , afin que 
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la vafe n’aille pas obftruer trop prom- 
ptement le fable joignant ces mêmes 
ouvertures , & que l’eau puifle s’éten- 
dre au-deflous de tout le fable fin, & 
remonter avec facilité de par-tout: 
moyennant cette précaution la Fon- 
taine fournira de l’eau pure à volon- 
té trois mois de fuite, quelque bour- 
beufe que foit l’eau d’une riviere , 
d’une marre , d’une citerne, ou d’un 
puits commun ; & beaucoup plus 
long-tems à proportion d’une eau 
moins bourbeufe. 

Il refte maintenant à examiner les 
moyens faciles pour entretenir certe 
Fontaine toujours pleine d’eau, &c 
pour le lavage du fable, quand il ne 
fournit plus affez d’eau. 


Fourniture de Peau. 


Le premier moyen & le plus fa- 
_cile dépend de la fituation du lieu. 
Si on trouve dans une Ville de garni- 
fon un endroit inférieur à l’eau, que 
l’on veut purifier, il faut y établir la 
Fontaine , & la fournir d’eau au 
moyen du tuyau S , sv fuppoie 
A iv 
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un peu au-deffous du niveau de l’eau 
fupérieure : on peut appliquer à ce 
tuyau S, un robinet, pour le fermer 
quand la loge À , fe trouve pleine. 

Si on n’a pas l’eau fupérieure à la 
Fontaine , il y a un fecond moyen 
qui eft que chaque foldat voulant de 
l'eau limpide aille remplir fon fceau, 
fa cruche , ou fon pot à l’eau, de 
Veau trouble de la riviere , de la 
marre, de la citerne , ou du puits 
commun, & vienne dans le bâtiment 
où la Fontaine fera établie, & gardée 
par deux fentinelles g7, pour y faire 
obferver le bon ordre. Ÿ étant arrivé, 
qu'il monte à droite par l’efcalier X, 
comme fait le foldat Y , avec fon 
{ceau plein d’eau fale ; parvenu fur 
le palier #%, qu'il aille derriere la 
Fontaine, vis-à-vis de la loge 4 , y 
verfer fon fceau, comme fait le fol- 
dat Z, & qu’enfuite defcendant fur 
la gauche , comme font le foldat et, 
& le foldat p, il vienne à l’un des 
robinetsi,b,g,f,e,d;,c;,b,remplir 
fon fceau , fa cruche , ou fon pot à 
l’eau, comme fait le foldat r. 

Le troifiéme moyen eft que cha- 


Érantes. | | 
que foldat vienne verfer fon eau dan: 
le vaifleau T, & qu'il y ait deux fol- 
dats , qu’on relevéroit d'heure en 
heure, pour faire aller l’eau du vaif. 
feau T, dans la loge 4, par le moyen 
de la pompe U. 

Par ces deux moyens, au défaut 
d’une eau fupérieure , la Fontaine fe. 
ra toujours pleine d’eau fale , & 
d’eau pure, fauf en cas que les foldats 
qui peuvent verfer quelque peu d’eau 
#ale en venant à la Fontaine & pren- 
üre une plus grande mefure d’eau pu- 
re , de commander d’autres foldats 
pour apporter 25. ou 30. voyes 
d’eau dans le jour, & fuppléer aïnfi 
aux pertes d’eau fale qui fe feroient 
en venant de la riviere, de la marre, 
de la cierne, ou du puits commun, 


Moyen pour avoir de l'eau limpide € 
Jans gont dans la Fontaine. 


C’eft une régle que tous les éorps, 
dont la pefanteur fpécifique eft plus 
grande que celle de l’eau , perdent 
dans l’eau autant de leur poids, com- 
me e n a l’eau dort ils occupent la 
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place : fuivant cette régle , le fable 
perd dans l’eau une partie de fon 
poids; les grains de ce fable font tou- 
jours un peu foulevés par l’eau, & ne 
pefent pas affez pour s’unir & fe fer- 
rer au point de fermer le paffage au 
limon fin: on doit donc le compri-. 
mer par des cailloux plats & épais» 
pofés fur fa furface, ou par des pla- 
ques de plomb, percées de plufieurs 
trous pour le pañlage de Peau : ainfi 
fuppofons des plaques de plomb,plus 
faciles à manier par des anfes que les 
cailloux , d’ailleurs plus plattes, plus 
pefantes & de moindre volume ; fi 
une feule pefe ÿ 5. liv. hors de l’eau, 
elle pefera $o. livres fur le fable 
‘dans l’eau , parce que la pefanteur 
fécifique de l’eau à l'égard du plomb 
eft comme 1. à 11. conféquemment: 
le fable fera bien comprimé , & ne: 
pouvant fe foulever il retiendrai 
mieux le limon. 

Du refte il pourroitfe faire , fur-toutt 
en été, que l’eau fupérieure de la lo=: 
ge OO, n'étant jamais pre , fi lai 
Fontaine étroit touiours pleine, ac=- 
quit enfin du mauvais goût 3 voilà 
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pourquoi on doit la foutirer en en- 
tier quelquefois , pour confumer cet= 
te eau fupérieure, & renouveller ain- 
fi celle des autres loges. 


Lavage du fable & nétoyement de le 
Fontaine. Hé 


Ilne faut pas toucher au fable, 
tant que la Fontaine filtrera: toute 
Peau néceffaire.Immédiatement après 
Je lavage du fable , elle fournira da- 
bord très-abondamment une eau lou- 
che, jufqu’à ce que ce fable fe foit 
purgé du limon qu’il contient tou- 
jours, malgré le lavage le plus exact. 
Cette expérience fe fait tous les jours 
dans les Fontaines fablées : celles-ci 
donnent une eau affez limpide en été: 
dans cette faifon, l’eau de la riviere 
n’eft chargée que d’un limon imper- 
ceptible, mais*en hyver après les 
pluies ; ou les fontes de neige , l’eau 
eft fi bourbeufe quelquefois qu’elle 
n’eft en quelque façonque de la vafe 
délayée , & c’eft alors que le fable 
des Fontaines de cuivre n’eft qu’un 
filtre impuiffant : ce n’eft que lorique 
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la vafe a bouché les interftices du 
fable, que l’eau devient belle de plus 
en plus, mais elle filtre Moins de 
jour en jour, & l’on eft obligé, ou 
de faire laver le fable, auquel cas on 
a le défagrément d’avoir pendant un 
aflez long-tems une eau blanchätre 
& favoneufe, ou de remuer la fur- 
face du fable , pour foulever la vafe 
qui en bouche Îles interftices , & il ar- 
rive encore dans ce cas, qu’en foule- 
vant cette vafe qui fert de filtre, on 
a d’abord une plus grande quantité 
d’eau filtrée , mais beaucoup moins 
_ Jimpide, & conféquemment plus mal 
faine : on peut dire même que les 
Fontaines de cuivre ne donnent ja- 
mais une eau limpide, que lorfqu’el- 
les n’en donnent pas aflez pour tous 
les befoins d’une cuifine. 

… Il n’en fera pas de même dans la 
Fontaine dont 1l s'agit ici , car en 
avant feulement le premier fable de 
la loge 4, on donneroit un filtrage 
très-abondant , fans diminuer la lim- 
pidité de Peau, attendu les 1 5. pieds 
de fable qui reftent dans les autres lo- 
ges : il fuffroit donc de laver le fa: 
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ble de la loge 4, de trois mois en 
trois mois, en hyver, & les 1 $. pieds 
de fable reftant de deux ans en deux 
ans » pour avoir une eau conftam- 
ment abondante & limpide. 


Manœuvre facile pour le lavage du 
fable & le nétoyement de la Fontaine. 


.yz@, Trois poulies attachées à 
une poutre du plancher, au-deffus de 
la Fontaine , & perpendiculaires fur 
les trois loges AD A, & fur le der- 
nier banc de fable MM. 

x , Un fceau de bois ou un panier 
d’ofier accroché par fon anfe à une 
corde qui pañle fur la poulie y. 

Quand on voudra ôter le fable ob- 
ftrué de la loge 4, un foldat defcen- 
dra avec une pelle dans certe loge, 
qui contient environ 40. pieds de 
fable , c’eft à-dire, 40. vaifleaux ou 

paniers comme x, pleins : ce foldat 
remplira fucceflivement les paniers 
qu’on lui jettera , & deux autres fol- 
dats les tireront fucceflivement & les 
verferont derriere la Fontaine :ilne 
faut pour cette opération qu'un quar& 
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d'heure ; tout de fuite on lâchera 
l'eau par le tuyau $, ou par la pom- 
pe U, ou bien on la verfera avec des 
fceaux , comme fait le foldat Z, 
le même foldat qui aura rempli les 
paniers balayera toute la vafe qu’il fe- 
ra fortir par le robinet de déchar- 
ge P, après en avoir Ôté le bouchon 
de liege. 

La loge 4, étant bien lavée de 2. 


ou 3: EAUX ; far le champ plufieurs : 


{foldats avec des hottes, comme le 
{oldat s , recevront du foldat t, le fa- 
ble lavé & préparé d'avance , figuré 
par #, & montant par Pefcalier X, 
{ur le palier ww, jetteront leurs hot- 
tées de fable comme fait de fon eau 
Je foldat Z. 

Ï1 faut obferver cependant que les 
premieres hottées du gros fable ou pe- 
tirs cailloux,doivent être verfées fur lé 
palier mm 3; pour ne pas endommager 
par leur chute le fond de la Fontai- 


ne, on doit les defcendre dans des 


paniers par la poulie y, que le foldat, 


que Je fuppofe Gefcendu dans la lo: 


e À. recevra & diftribuera avec {a 


pelle jufqu’au niveau de l’ouvertu= 
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re C, pour le libre filtrage de l’eau , 
comme j'ai dit plus haut. - 

A légard du fable ordinaire , 
qu’on lui jettera enfuite par hottée, il; 
le diftribuera de même avec fa pelle, 
obfervant de le bien fouler fous fes 
pieds, jufqu’à ce qu’il foit parvenu au 
niveau 1. 2.3 4 

Cette opération, comme la précé- 
dente, peut fe faire au coup de ba- 
guerte fur le tambour, pour éviter la 
confufion , & que les {oldats en al- 
ant & venant ne s’embarraffent les 
uns les autres , elle ne durera encore 
qu’un quart d’heure, & s’il eft nécef- 
{aire de remettre du nouveau fable 
dans toutes les loges, c’elt l'affaire 
d’une heure tout au plus. 

11, Couvercle de la loge de l’eau 
pure OO. 
mn, Moraillon & ferrure pour fer: 
mer cette loge, crainte que les fol- 
dats en paffant n’y jettent des ordu- 
res. | 

Le même couvercle doit être re- 
peté fur les loges 7, & D : la {eue 
le loge À doit demeurer libre , 
pour verfer l’eau , comme fait le fol= 


16 Nouvelles Fontaines ju 
dat Z; maïs fi on à une eau fupérieuz 
re, comme par S, ou par U, on peut 
encoré dans ce cas, pour plus de 
propreté, mettre un pareil couvercle 
fur la loge À. 

Si pareils établifemens fe faïfoient 
dans les Villes de garnifon, où les 
eaux font bourbeufes & mal-faines , 
bien des foldats qui périffent par l’u-. 
fige de ces eaux, ou qui coutent au 
Roi dans les Hôpitaux, feroiert con- 
fervés, ou joüiroient d’une fanté plus 
parfaite & plus profitable au fervice 
Militaire. : 

On peut ajoûter que plufieurs Fon- 
taines , telles que celle-ci & plus 
grandes à proportion, feroient enco: 
re très-utiles à Paris , & dans toutes. 
les Villes, où les porteurs d’éau vont 
puifer dans les rivieres : ceux-ci ÿ 
viendroïent troquer leur purée en hy- 
ver contre de l’eau limpide ; les par- 
ticuliers qui ne peuvent pas fe don- 
ner des Fontaines , & tout le bas 
peuple qui fournit des foldats au 
Roi, ou des payfans pour agriculru- 
re, Ou des ouvriers pour les arts & 
fetiers , jorroient d’une fanté plus 


"2 


; 


sage C4 3 
LPTT Due 


a 1: 
LL LES 
en 
CIE 


É mA MO pie EP 


PET 


+: 
+ 
+ 
“. 
+ 
. 
= 
# 
: 
QE | 
+ 
* 
‘ 
“, 


se enr 


À 
4 
AN 
4, 


__ Eltrantes. * y A 
profitable à l'Etat, & tous ceux qui 
ont des Fontaines domeftiques , ne 
feroient pas fi fouvent expotés à les 
faire laver , parce que les filtres 
moins obftrués fourniroient plus long- 
tems toute l’eau néceflaire dans les 
différens ménages. R 


PAGURE 2. 


Parallele des nouvelles Fontaines aves 

* Les anciennes formées de cuivre œ 
d'étaim. Supériorité de ces premieres 
èn tout point. 


Fonrairnss NourEzlLILES 


DE CUIVRE, FONTAINES. 
I. I. 
_ Les Fontaines  Ler nouvelles 
formées de cuivre Fontaines comme 


ou d’étaim, com- 
me aa , fuivant 
Pancien méchanif- 
me, tout bien 

pur: 
compté & calcu- 
lé ,; deviennent 
fort cheres. 


AA , deviennent 
moins cheres. Je l'ai 
prouvé dans le [= 
ore intitulé Nou- 
velles Fontaines 
filtrantes , &c. 
dont celui-ci eff la 


fuite, feconde partie pag. 19. € Juive. 
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IT. 

Les Fontaines 

de cuivre les 


mieux étamées , 
font toujours fuf- 
pectes d’un poifon 
redoutable, con- 
damné de tousles 
tems & en dernier 
lieu par l’'Acadé- 
mie Royale des 
Sciences, & par 
Ja faculté de Mé- 
decine de Paris, 
qui ontdécidé d’a- 
près l'expérience 
qui fe vérifie tous 
les jours , que le 
verd-de-gris pañle 
fans peine au tra- 
vers des pores de 
l’étaim. Aufli quan- 
tité de gens au- 
jourd’hui ont fait 
mettre leurs Fon- 
taines dans un ga- 
létas , ou les ont 


Fontaines 
IL. 


Les nouvelles 
Fontaines font for- 
mces de matiéres 
Jaines © uniques 
dans la nature ,ap- 
prouvées par l'A- 
cadémie , par les 


plus fameux Méde- 


cins ® Chirugiens 
del Europe, € par 
toutes les nations 
qui en font ufage, 
Jans aucure mar- 
que de danger. 
Leur nouvelle me- 
chanique a plu aux 
Princes du Sang, 


e / 
aux Princes étran- 


ers , à tous les 
Ambafladeurs des 
Couronnes étrangé- 


geres, à pluficurs 


Seigneurs € Da- 
mes , à plujieurs 
Médecins @ Chi- 


rUrgiens ; 4 plume 
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vendues au pre- ffeurs Bourgeois € 
mier acheteur i- Marchands, à plu- 
gnorant ou mal feurs perfonnes du 
avifé. Peuple intelligent, 

à des Communaus 
tés religienfes, aux Habitars des Pro- 
vinces qui en ont acheté, © en dernier 
lieu à M. du Vernay, qui en a fait éta- 
blir plufieurs à Vincennes pour l'Ecole 


Royale- Militaire. 
III, 


Les Fontaines 
de cuivre ne peu- 


IT. 


i 
Les nouvelles 
Fontaines [e rédui- 


vent pas fe rédui- ent au volume d'u- 


re en petit volu- 
me, & ne font pas 
portatives pour la 
commodité des 
Troupes du Roi, 
& des Voyageurs. 
La moindre con- 
tenance eft d’une 
voye d’eau fur fa- 


ble, 


ne tabatiere ou d’un 
étui, qu’on peut MEt- 
tre dans la poche, 
ÿ qui devient tres- 
utile © trés-com- 


mode pour les Trou- 


pes du Roï, € pour 
les Voyageurs , 
comme il cf? démon- 
tré dans les figures 
précédentes, 
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IV. 
Dans les Fon- 


taines de cuivre, 
même récemment 
étamées , & mal- 
gré tout le foin 
qu'on peut en a- 
voir, le tuyau de 
Pévent 44, & les 
planchers BCD , 
fe couvrent pref- 
que fubitement de 
verd-de-pris , 
principalement en 
deflous & dansles 
ronds des Houdy- 
res. Les exemples 
dés accidens cau- 
fés par ce poifon 
fontrapportés fans 
nombre dans les 
livres de médeci- 
né ; il n’eft point 
de jouroùils ne 
fe renouvellent ça 
eu là. 
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IV. 


Les nouvelles For. 
taines ne font pas! 


Jujettes à ce danger. 


Le plomb après uni 
bon lavage , G 


quelques jours es 


Jervice ne jette pluss 


aucune  impureté.. 
L'eau naturelle ner 
peut détacher la ce-- 
rule du plomb ,, 
comme j'ai dit àil-- 
leurs ; il faut nccefr- 
fairémient le vinai-» 
gre ou d'autres li-- 
queitrs acides. Ces 
af que la combi 
naïilon de Pacide a 
vec les parties me 
talliques du plomb} 
qui conffitue Lx ce-- 
rule. Si l'eau déta-- 
choit la ccrufe die 
plomb , les plus fa-- 
meux. ]Médecins ,, 
des Rois, les Pris- 
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ses , les Villes € les Communautés , 
n’en feroient pas ufage pour les réfer- 
voirs © les conduites d’eau ; l Acadé- 
mie ne l’auroit point approuvé € les 
plus habiles Phificiens aujourd’hui n'a 
cheteroient pas comme ils font, de nou- 
velles Fontaines formées de ce métal. 
_ Pour ne laifer aucun foupcon , je 
rapporterai dans la fuite ce que dit Pri- 
merofe fur les erreurs vulgaires de la 
médecine , liv. 3. chap. 2. Je ferai voir 
dapreés cet auteur que les réfer- 
voirs de plomb n’ont jamais nui à qui 
que ce foit 3 c’eff fans exemple : du ref 
Le Le plomb eff le Jeul métal dans toute 
la nature, qui Joit Jolide & prarica- 
ble pour conferver l'eau. Il ef? préferé à : 
étaim, même le plus pur, & ça té 
le jugement des connoïiffeurs depuis l'e- 
ablifément de la Manufaiture. IL eff 
rés-peu de perfonnes qui ayent acheté 
des Fontaines d’étaim, 


V. V. 
Les Fontaines Les nouvelles 
de cuivre ne peu- Fonraines fe font de . 
vent aller tout au foute grandeur (Cr 


plus qu'à douze bien Jolides , au 


2% Nouvelles 
voyes d’eau fur fa- 
ble ; au de-là ce 
feroit des vaif- 
feaux énormes fu- 
jets à s’écrafer & 
à fe bofluer. Les 
Fontaines d’étaim 
ne peuvent même 
fe faire que fort 
au-deflous de 12. 
voyes. 


Fontaines | 

moyen du bois G‘ 
des ferrures quii 
renferment leplomb.. 
Leur  méchanique: 
devient même pra-- 
ticable dans lesr 
plus grands réfer-- 
voirs , où l’on pour. 
roit tres-facilement! 
mettre des fépara-- 
tions avec des fil-- 
tres au bas, com-- 


ne l'on voit dans la figure. Les Damesr 

de Belle-chaffe ont acheté plufieurs Fon-- 

taines de la Manufailure, entre autrest 
sine derniere de 24. voyes d'eau. 


VI. 


Les Fontaines 
de cuivre font im- 
pénétrables quand 
elles font garnies 
de fable ; on ne 
voit rien de tout 
ce qui fe pañle en 
deflous du fable, 
& dans le réfer- 
voir de l’eau pure. 


VI. 


Les nouvelles 
Fontaines font vif. 
bles dans tous leurs} 
recoins , quoiqu'il 
n’y ait aUcUR enne=» 
mi cache, Il n’y ax 
qu'à regarder dansi 
la loge BB , qui eff 
celle de l'eau [ale,, 
dans la loge ÊE 
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Les planchers B 
CD, ne femblent 
ainfi pratiqués que 
pour mieux ca- 
cher le verd-de- 
gris , ennemi du 
genre-humain. 


es, VIE 
. Le lavage des 


Fontaines de cui- 
vre eft fort in- 
commode ; il faut 
les tirer de place 
& les porter en 
lieu convenable, 
pour ne les né- 
toyer qu'à demi; 
car maloré tour le 
foin pofible & 
trois heures de 
tems qui font né- 
ceffaires pour les 
mettre en état, le 
laveur ne peut Ô- 
ter le verd - de- 
gris qui eft en def- 
@, 


. 23. 
qui contient l’ean 
des premiers filtres, 
Cdans la logeFF, 
qui contient l’eau 
du dernier filtre, 
Pœil € la main 
vont également par- 
IOUts 


VII, 
Le lavage des 


nouvelles  Fontai- 
nes eff très-commo- 
de ; il eff pas be- 
Join de les tirer de 
leur place: en fe 
baifant un peu, un 
ouvrier de la Ma- 
nufailure, un do- 
meflique , où un 
porteur d'eau inf° 
iruits , peuvent 0 
ter fans aucune pei- 
ne avec une palette 
de bois , ou beau- 
coup mieux avec la’ 
main à différentes 
reprifes , tour le Ja: 
à 
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fousdesplanchers, 
dans le tuyau de 
l'évent , & dans 
le rond des foudu- 
res ; en fuppofant 
même qu’avecune 
décrotoireilpuiffe 
en arracher par- 
tie, le cuivre, qui 
engendrece verd- 
de-gris demeure 
toujours , & prêt 
à repoufler dans 
l'inftant attendu fa 
nudité. 


fe répandront dans 


ble contenu dans le 
banc C, @ jetter 
facceffivement tou- 
tes les pelletées ou 
poignées dans le ba- 
quet P ; cela fait ils 
n'ont qu'à repouf= 
fer les éponges D, 
aa, © les jetter 
dans la cuvette Q. 
Le fable © les é- 
ponges étant otees , 
ils n’ont qua jetter 
dans la Fontaine 
plufieurs  Jecaux 
d'eau de puits, qui 
toutes les lores au 


moyen des ouvertures des alveoles D, 
aa , dégarnis de leurs éponges , remuer 
enfuite cette eau avec une broffe ,ouur 


goupillon , OU Ce qui 


vaut Mieux , AVEC 


une groffe épenge bien propre , er frot- 
tant par-tout @* dans tous les recoins. Le 
Limon ainfi détache des parois , ils peu- 
vent lâcher les trois robinets GIK , 


dans trois [ceaux , 


fale fucceffivement; 


€ jetter cette eau 
aprés avoir égouté 


Peau, ils peuvent ramaller encore dans 


tou, 


Filrrantes. 2f 
fous les recoins le refle de la vafe qui 
Peut s'y trouver , jetter enfuite quelques 
Jecaux d’eau fur toutes les parois , ente- 
#ant les robinets ouverts; € toutes ces 
opérations faites en un quart d'heure, tou. 
tes les parois intérieures de la Fontaine fe 
trouveront propres, Le lavage du fable 
© des éponges , € la derniére opératioæ 
pour les remettre en leurs places , next. 
£ent tout au plus que demi - heure : 
en forte qu'en moins d’une heure une 
Fontaine , quelque grande qu'elle foit , [e 
trouve en état ; pourvh que le laveur 
#e perde pas le tems. 


VIIL. VIIL 


Les Fontaines 
de cuivre, immé- 
diatement après 
le lavage du fable, 
donnent pendant 
quelquesjoursune 
eau fort louche , 
quoique l’eau de 


14 riviere foit af 


{ez belle , comme 


par exemple en 


Les nouvelles Fon. 
taines , après le Las 
Vage du fable & 
des éponges | don- 
nent une eau fort 
belle dès le pre- 
mer jour , pourvu 
que les éponges 
Joient bien lavces 


€" bien appliquées, 
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TX. 
Les Fontaines 
de cuivre donnent 
une eau blanchà- 
tre & favoneufe, 
dès que l’eau de 
la riviere devient 
trouble par . les 
grandes pluies, ou 
par les fontes de 
neige ; il faut a- 
lors deux Fontai- 
nes dans la cuifi- 
ne , comme on 
le pratiqué dans 
beaucoup de mai- 
{ons, pour fouti- 
cer de l’une dont 
l’eau eft blanchi- 
tre, & verfer dans 
l'autre; au moyen 
de-quoi pour .la 
feule cuifine ,; il 
faut double : dé- 
penfe par l'achat 
de deux Fontai- 
nes de cuivre ; 


à 
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IX. 


Les. nouvelles 
Fontaines donnent 
une eau limpide © 
fort jaine en tout 
tems. Une Jfeule 
proportionnée au be- 
Join d'une cuifine 
peut füffre dans 
bien des ménages. 
Dans les grandes 
maifons on peut 
Joutirer de celle-ci , 
pour garnir une 
Fontaine de [alle à 
mañger ; d'Off- 
ce ou de garde- 
robbe, fans crain= 
dre qu'une eau qui 
paffe par deux Fon- 
taines perde de Ja: 
bonté; au contraire | 
celle-ci ne touchant 
rien de contagieux 3. 
devient. toujours 
meilleure €n devez | 
sant plus bmpis. 
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pour avoir une 
eau plus limpide 
de la feconde 
Fontaine & don- 
ner à cette eau 
une double dofe 


de verd-de-gris, 
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de par un fecond 
filtrage dans une 
autre Fontaine; au 
lien que Peau fouti- 
rée d’une premiere 
Fontaine de cuivre . 
devient plus dange- 
reufe , en devenant 


plus limpide par fon plus long féjour, & 
lon filtrage dans une feconde Fontaine 
formée du méme metal, 


X, 


Les Fontaines 
de cuivre n’ont 
qu'un feul robi- 
net , pour fouti- 
rer l’eau filtrée au 
travers du fable : 
dans bien des oc- 
cafions on fouti- 
re cette eau pure 
pour des ufagesoù 
Peau telle qu’elle 
vient de la riviere 
fufiroit, & il ar- 
rive fouvent que 


cet eau foutirée 


X. 


Les nouvelles Fors 
taines ont trois ro- 
binets : le premier 
G , qui Jert de ro- 
binet de décharge , 
quandon veut [eule- 
ment faire fortir Le 
vale de la loge de 
l'eau fale BB , on 
peut Joutirer par ce 
robinet toute l’eau, 
dont on a befoin 
dans un ménage, 
ou pour arrofer , ou 
pour laver des bers 


Bij 


2$ 
manquantpour les 
ufages de la cuifi- 
ne on eft obligé 
de puifer dans 
Peau qui repofe 
fur le fable avec 
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bes d’une premiere 
 feconde eau, fauf 
une derniere pure, 
on pour la faire 
chauffer & s’en fer- 


vir à laver les uf- 


la vafe. tenciles de la cuifi- 
ne , où enfin pour 
d'autres ufages néceffaires dans les ap- 
partemens : c’eff le feul moyen pour ne 
pas prodiguer l’eau pure , qui doit teu- 
jours étre réfervée pour la préparation 
des alimens | comme celle qui fe Joutire 
par le fecond robinet X. Ce robinet a Jon 
ouverture dans un tuyau KR, renferme 
dans le banc de fable CG , € qui recoit 
l'eau de la loge EE , filtrée au travers 
du même banc de fable, C, © des 
éponges D. Letroifiéme robinet K , Jert 
a feutirer l'eau de la loge FF , qu 
contient l’eau de la table € la plus fine, 
qui a pallé par un dernier filtre d'é- 
ponges ; plus ferrées dans leurs alvéo= 
des aa. 
XI. XI. 

Les Fontaines Les. nouvelles: 

de, cuivre font Fontaines ne font 
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fujettes aux frais 
trop fréquens des 
rétamages , fi on 
veut fe défendre, 
quoique  foible- 
ment, des atta- 
ques du verd-de- 
gris. Pour remé- 
dier à ces frais 
trop fouvent répe- 
tés, il eft des per- 
fonnes aujourd’hui 
qui font couler de 
létaim épais d’une 
-ou deux lignes fur 
touteslesparoisde 
Pintérieur ; mais 
d'un côté cette 
précaution . aug- 


29 


Jujettes à aucun de 


ces frais : le plomb 
n'a pu être laminé 
que pur © fans mé- 
lange,ilvaut mieux 
que létaim pour 
conferver Pean : 
il ne Je perce point ,. 
an contraire il [e 
conferve mieux 
dans Peau que hors 
de l'eau. Si on fe 
Jert de flacons d'é- 
taim , ce n'efl qu'à 
raion de leur du. 
reté qui rend ur 


Jervice plus facile 


© plus durable. 


mente la dépenfe du double du prix 
d’une Fontaine de cuivre ordinaire , 
& de l’autre elle leur deviendra inuti- 
le ; car l’étaim le plus pur s’incrufte 
-du fable quis’y attache fortement, & 
le perce peu à peu. L’eau même tou- 


te feule avec la 


vafe y fait des 


trous avec le tems, qui s’élargiffenc 
avec Ja pointe d’une épingle, & qui 


B ii 
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paroiffent noirs comme de l'encre : 
il en réfulte une mauvaife odeur , 
&c toujours un mélange de verd-de- 
gris qui trouve par-là fon iffue. Cha- 
cun peut faire cette expérience, en 
mettant un morceau d'étaim pur bat- 
tu au marteau, & mince d’un quart 
de ligne dans le fable d’une Fontaine 
de cuivre , & on le trouvera tel que 
je le dis au bout de quelques mois. 
Que fera-ce donc fi l’étaim coulé fur 
l’étamage et mélangé de cuivre , de 
régule d’antimoine & d’arfenic ? en 
tout cas on doit être préfent pour 
voir employer l’étaim pur en fau- 
mon, encore eft-il arfenical, comme 
je le ferai voir dans la fuite. 


XII. 


Les robinets des 
Fontaines de cui- 
vre , comme F, 
font formés de ce 
métal en entier, 
& toujours pleins 
de verd - de- gris 
* dans toute leur 


longueur , qui eft 


XII. 


Les robinets des 
nouvelles Fontaines 
n'ont qu'un pouce 


de cuivre, feavoir, 


la noix y , © la 


clefz. Letuyauxs 


du derriere € le 
tuyau U du Ce» 


Vant 3 font Jor= 


Ftrantes. 31 
au moins de huit és féparément de 
pouces. . plomb épais de 2. 
; lignes , © foudés 
contre la noix y, enforte que fi une 
grande Fontaine a; je Juppofe 7000. 
| porices de furface de cuivre ; qui jettent 
tous le poifon redoutable du verd-de-gris 
wifible ou invifiole. an travers des pores 
de Pétaim ; on peut trouvertout d'un 
coup que les nouvelles Fontaines, qui 
n'ont qu'un pouce de cuivre dans le ro- 
binet, font donc à l'égard des dangers 
des Fontaines de cuivre , comme 7000. 
à 1, © que celles qui ont 2: 0H 3. ro- 
binets, font comme 7000. à 250 4 3. 
or une fi petite quantité de cuivre ne 
peut nuire; c ‘ef le jugement & la pra- 
tique des plus fameux Médecins ; qui 
font ufage des nouvelles Fontaines , 
qui penfent que de tous les ajutages, 
“celui du cuivre jaune , melé de plomb, 
dit potin, étant le plus folide , le plus 
facile @ le plus durable ; il ne faut pas 
fe priver d'une commodité néceffaire par 
La crainte d'un. infiniment petits Si 
l'homme raifonnable: doit craindre de 
paller feul dans un bois rénommé par 
les meurtres, doit-il craindre s'il eff bien 


B iv 


L] 
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efcorté jou s’il en eff à.100. lieues. loin 2? 
Alinft point de terreur panique , point.de 
fcrupule der aifonnable; en tout cas on wa 
qu'a demander aux ouvriers de la Ma-. 
nufallure des robinets de bois , ou d’ar-: 
gent; mais je dois le dire, le boispue, 
il renfle., il Je pourrit ; l'argent nc due. 
re pas il eff.trop mo , il laiffe fuir Peau. 


XIIT. 


Les Fontaines 


de cuivre puent 


quelquefois, faute 
d'air. Le .couver- 
cle E , qui ferme 
exactement , ne 
laiffant point de 
pañlage à cet air 
‘pour.enlever cet- 
te odeur, &.ce 
gout. ordinaire à 
toutes les chofes 
-enfermées , on eft 
obligé alors de le- 
ver le couvercle, 
.& dans ce cas il 
-peut.tomber dans 


k Fontaine des: 


XIE. 


Les nouvelles Fon-- 
taines font exemp-- 
tes des araigncest 
€ des mouches.., 
parce qu'étant fér-" 
mees elles ont de? 
l'air , an moyent 
des ventoufes grilh- 
lées dé cri n ; Os 
D 55 ls Sont , QUE 
font élevées au-def-- 
Jus. de Peau , quañdi 
La Fontaine cJf pléi-s 
ne jufqu'a fes bor ds, 
Juivant. le. niveau 
y fs Ms cso di 

: Les deux. loges: 
des. eaux. filtréèss 


Filtrantes. 3: 
araignées , des EE, FF, /ort tou- 
mouches , de la jours fermées à clef, 
poufliere , & plu- f lon veut ; par le 
fieurs corps aë- couvercle M , la 
riens. Jerrure O, & le 
{: moraillon N. | 

La loge de Peau fale BB, fe trouve 
également fermée par le couvercle 1, 
auquel on peut mettre encore une ferru- 
re, fr lon veut, & en laïifler la clef au 
| porteur d'eau, ou à un domeffiqué em. 
charge : cela dépend du goût € de l'at- 
tention que les perfonnes prudentes doi- 
vent avoir naturellement pour ur meu- 
ble auffs effentiel qu'une Fontaine , qui 
contient l'eau deflince à la préparation 
des alimens © de la boiffon. | 

Mais malgré toutes ces précautions ; 
on ne peut pas dire que les nouvelles 
Fontaines foient abfolument exemptes de 
gont © d'odeur , fi Peau n'eff pas re- 
nonvellée tous les, jours € foutirée fou- 
vent : ce défaut ne vient pas direële- 
ment des Fontaines, de quelque matie= 
re qwelles foient 3 c’eft l'eau elle feule 
fon mouvement inteflin , occafionné 
par le féjour, par la vale & les au- 
éres hétérogenéinés qu’elle soc : 

: Y 
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par les différentes agitations € les exha- 
laïifons de l'air qui ont commerce avec 
elle, par les différens poids de Patmof 
phere, € par les différens degrés de cha- 
deurren été, même en hyver dans les cui- 
fines bien clofes , où l’on fait de grands 
feux fur les fourneaux. 


Réflexions fur le défaut de renouvelle- 
ment de l'eau & de l'air. 


Toutes ces caufes, que la pré- 
voyance de l’homme ne peut éviter, 
fi on en excepte la négligence de re- 
nouveller l’eau & de la foutirer , ex- 
citent cette fermentation de la vafe, 
de toutes les parties hétérogenes, des 
œufs qui s’y trouvent, & des corps 
aériens qu’elle reçoit fans cefle. 

L'eau quoique fimple & homoge-: 
ne de fa nature, ne peut devenir in=, 
corruptible , que dans un état de pu! 
reté 3; maiselle ne peut fe fowenir. 
incorruptible long-tems, fi elle n’eft. 
enfermée dans un vaiffleau de verre, , 
ou tout autre formé d’une matiere! 
également fimple & homogene, &: 
fcellé hermétiquement ; c’eft alors! 
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que toutes les variations de l'air & les 
plus grandes chaleurs en. été ne peu- 
vent la corrompre, même après un 
fiécle, elle eft excellente. Boerha- 
ve & tous lesPhyficiens font d'accord 
fur ce point , qui eft d’ailleurs confir- 
mé par des expériences faites dans 
les pays les plus chauds. Si au con- 

ctraire cette eau pure eft expofée à 
Pair, & qu’on l'y laifle repofer trop 
de tems , elle fe corrompt plus ou 
moins vite, à proportion du tems & 
de la plus grande où plus petite fur- 
face , qu’elle préfente à cet air plus 
ou moins chaud, plus ou moins char- 
gé d’exhalaifons & de corps aëriens , 
“plus ou moins léger ou pefant. 
Suivant ce raïfonnement , il fem 
ble que je ne fuis point d’accord avec 
.moi-même;.car fi l'air corrompt l’eau, 
les ventoufes des nouvelles Fontai- 
nes , par où l’air pañle de l’une à l’au- 
(tre, comme un vent coulis , qui entre 
par la porte d’un appartement &c fort 
par un autre ; Ou par la fenetre , ces 
-ventoufes ; dis-je, feroient contre 
l'expérience de la corruption des li 
quides , par le commerce de l'air & 
B vj 


# 
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Févaporation. Je concilierai dans 
un moment ces contradictions appa- 
rentes, pour ne pas interrompre ici 
quelques réflexions qui me paroiffent 
néceffaires avant que d’en venir là. 
L'état naturel de Peau eft d’être 
glacée, c’eft-à-dire , que lorfqu’aucu- 
ne caufe externe n’agit fur elle; elle 
demeure ferme & plus incorruptible 
que Peau pure fcellée hermétique- 
ment ; d'autant plus qu'en état de 
glace elle a perdu ce que celle-ci 
conferve , c’elt-à-dire , ce degré de 
‘chaleur, ou de mouvement de la ma- 
tiere fubtile intérieure , qui l’entre- 
‘tenoit dans fon état de liquidité, que 
lon peut appeller en quelque façon 
Je premier degré de fa corruption 
dès qu’elle eft dormante & fans mou- 
-vement. L’Auteur de la nature fem- 
ble nous lavoir indiqué dans l’eau de 
la mer, dont le repos par interval- 
les , la chaleur du foleil, une immen- 
fité d'air & de corps étrangers , lui 
feroient exhalér lune. infection qui 
empefteroit l'Univers , s’il ne lavoic 
comme embaumée par le fel & mi- 
fe en mouvement par les yents, où. 
par le flux & reflux. . 
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... C’eft donc fuivant les différens 
-degrés de chaleur qui donnent à air 
plus ou moins d'entrée dans l'eau 
douce , & fuivant le plus ou moins 
de parties hétérogenes, que cette 
“eau dormante tend à fe corrompre 
plus ou moins vire dès fon évapora- 
tion. ; on peut en juger par le paral- 
lele du petit au grand. 
L'eau des Fontaines de cuivre, 
comme celle qui repofe avec la va- 
fe dans les Fontaines de grais, que 
le. vulgaire appelle. Fontaines réfon- 
-nantes, & celle qui repofe dans tout 
-autre vaifleau , fut-il d’or, pue quel- 
-quefois fuivant les differens change- 
mens de tems qui augmentent le 
mouvement imteftin , d’où naiflent la 
fermentation , l’'évaporation & enfui- 
te la corruption. Dans ce, cas je 
-ne fçais d’autres moyens pour l’em- 
pêcher que ces deux-ci. Le premier 
-elt de placer les Fontaines dans une 
cave fraîche & propre ; & le fecond , 
en défaut du premier, & qui me pa- 
.æoût le plus sûr , confifte au renou- 
.wellement de Peau tous les jours. 
même deux fois par jour & au fil- 
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trage continuel , car fi l’eau dorman: 
te eft la boëte de la corruption , par 
cela feul qu’elle eft dormante , & 
qu’elle a du commerce avec Pair: fi 
par la raifon des contraires, celle qui 
coule dans la riviere , dans un ruif- 
feau , dans les entrailles de la terre, 
dans un rocher, ou dans des tuyaux 
de conduite, malgré la plus grande 
chaleur , ne peut fe corrompre, at- 
tendu fon mouvement d’un lieu à 
l'autre , ou la fraîcheur des lieux 
qu’elle parcourt , il fuit de-là que 
le repos , la chaleur & Pair , font 
fermenter une infinité d'œufs invili= 
bles, qui venant à éclorre , & tou- 
jours invifibles, donnent cetté cor- 
ruption, d’où naiffent par degrés la 
mauvaife odeur & le mauvais goût : 
il fuit encore que le renouvellement 
‘d’une eau fouvent foutirée, imite en 
un {ens le mouvement des eaux cou- 
rantes, & que ce mouvement déran- 
ge la fermentation néceflaire à la cor- 
‘ruption & à la génération. 

Cé qui fe fait lentement & com: 
me en petit dans les Fontaines do: 
‘mefliques, qui ne font pas affez fou- 
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tirées , fe fait en grand dans les fu- 
tailles des Vaifleaux de mer, qui fe 
trouvant dans l’air corrompu du fond 
de calle , communiquent plutôt la 
corruption de lair & du bois à l’eau 
qui y fejourne , & cette corruption 
eft encere plus grande & plus promp- 
te au pañlage de la ligne , dont l'air 
brûlant fait éclore un nombre infini 
d'œufs qui voltigent dans l'air, & qui 
fe jettent dans les furailles ; de à 
viennent à éclorre des vers, qui de- 
viennent vifibles par le degré de 
chaleur & la nature de ces œufs, 
& qui outre l'odeur & le goût très- 
défagréables & mal-fains ; donnent à 
l’eau une couleur jaunâtre. 

Toutes les forces ont leurs bornes. 
Un poids de dix livres mis dans le 
baflin d’une balance fe tient en équi- 
libre, avec un autre pareil mis dans 
Vautre baffin. La moindre auginenta- 
tion de poids, comme un grain, dans 
‘un des baffins, la fait incliner iinper- 
ceptiblement ; & lui fait parcourir, 
en ajoutant fucceflivement de nou- 
veaux grains ; tOus les degrés d’un 
“quart de cercle, Si tout à la fois on 
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ôte tous les grains qu’on avoit mis 
fucceflivement ; l'équilibre ramene 
‘les baflins au même niveau; mais fi 
on les remet tous à la fois , le baflin 
le plus chargé penche, & parcourt fu- 
bitement tous les degrés du quart de 
.-cercle. 

C’eft ainfi que toutes les forces 
agiflent dans tous.les corps de la na- 
ture. L'eau demeure dans fon équi- 
libre d’incorrupubilité , tant qu’au- 
cune caufe externe n’agit fur elle, ou 
qu’elle eft dans un perpétuel mouve- 
ment; mais fi les caufes externes æ 
giflent fur elle dans un état de repos, 
c’eft alors que les femences qu’elle 
renferme. dans fon {ein , tendent à la 
putréfaction & à la génération d’une 
infinité de corps invifibles, qui ame- 
nent par degrés la mauvaife odeur & 
le mâuvais goût. - | 

Une petite quantité d’eau fale & 
dormante , qui préfente à lair une 
-grande furface , fe corrompt beau. 
coup plus vite qu'une grande quan- 
tité d’eau moins fale , qui préfente 
à cet air une moindre furface, 

Par exemple, confiderons d’un cô- 
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té un vaifleau de bois de 4. pieds de 
long , 3. pieds de large & d’un feul 
pouce de profondeur : ce vaiffeau 
contiendra 36. pintes, mefure de 
Paris , ou 1. pied cube qui revient 
à une voye d’eau. D’un autre cÔté 
confidérons un de ces grands Jars de 
Provence , qui font de 6. pieds de 
profondeur , de la contenance d’en- 
viron 30. Ou 40. VOYES d’eau & dont 
le milieu , qui eft fort large ; defcend 
vers le fond en retréciflant , & re- 
monte de même vers fon orifice qui 
fe trouve retréci par fa figure conoi- 
dale , je fappofe au diametre d’un 
peu plus d’un pied, de forte que la 
furface de l’eau foit d’un pied quarré. 
. Remplifons maintenant ces deux 
waiffleaux de l’eau de lariviere, mêlée 
avec de la vafe , après une forte pluye 
de quelques jours ; la voye d’eau du 
vaifleau de bois quarré préfentera 12. 
pieds de furface à l'air ,; & n'aura 

qu’un pouce de profondeur entre la 
vafe qui fe dépofera au. fond ,. & 
Vair qui fe trouvera fur fa furface ; 
c’eft-à-dire demi-pouce , depuis le 
milieu jufqu’à l'air, & demi-pouce de: 
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puis le même milieu jufqu’à la vafe 
du fond : elle fera donc fort voifine 
de fes deux corrupteurs , l'air dû 
deflus & les parties hétérogenes du 
fond. 

Les 30. voyes d’eau du Jar au con- 
traire ne préfentéront qu’un pied de 
furface, c’eft-à-dire, 3 so: fois moins 
que la voye d’eau du vaiffeau quarré; 
elles auront 6. pieds de profondeur , 
c’eft ä-dire, 71. fois plus dediftance, 
depuis leur milieu jufqu’à Päir de leur 
furface , & depuis le même milieu 
jufqu’à la vafe du fond ; enforte que 
fans entrer dans un calcul algébri- 
que , & combinant feulement les pro- 
fondeurs & les furfaces ,on peut con- 
jeéturer que la voye d’eau du vaiffeau 
quarré aura 359. fois plus de vitefle à 
l’évaporation & à la corruption que 
les 30. voyes d’eau du Jar, & beau- 
coup plus ; mais pour déterminer ce 
plus au jufte , le calcul feéroit trop dif- 
ficile, pour mieux dire, il feroït im- 
poflible ; car tant vaudroit-il tenter 
‘de trouver la quadrature du cercle, 
opération qui feroit néceflaire pour 
fixer au jufte, dans le cas que j’ai po- 
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fé, le degré de vitefle à l'évapora- 
tion & à la corruption. Aufli voit- 
on quelques particuliers qui ont dans 
une cave fraîche plufieurs de ces 
Jars, qu’ils font remplir d’eau & les 
laiflent dépofer des années entieres, 
pour en faire ufage fucceflivement : 
le premier qui fe trouve vuide eft rin- 
cé tout de fuite & rempli d’eau 
pour y faire dépofer fon limon ; en 
attendant que les autres Jars foient 
vuides tour à tour. 

Il me femble que c’eft une erreur 
de croire que le gravier de riviere, 
que quelques-uns mettent dans le 
fond de ces Jars, puifle faire préci- 
piter le limon & conferver Peau: car 
1°, le gravier n’a pas une force attrac- 
tive vis-à-vis du limon, celui-ci def- 
cend infenfiblement par fon propre 
poids : 2°. ce gravier couvert de li- 
mon, n’empêche pas la préfence de 
ce même limon au fond de l’eau ;, ni 
par conféquent la fermentation qu'il 
peut occafionner fuivant les varia- 
tions-de l'air. & l’efpace du tems: 
fi l’eau pure fcellée hermétiquement, 
fe conferve des fiécles, il n’en feroit 
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pas de même de celle contenue dañs 
ces Jars : la prefence du gravier dans! 
le fond n’eft pas une médecine fûre: 
pour guérir l’eau de fa maladie, qui. 
eft la corruption ; tout ce-qu’on peut: 
dire ; c’eft que la matiére fimple &: 
‘homogene, dont les Jars font for-. 
més, la fraîcheur d’une cave ou la-. 
gitation de Pair eft beaucoup moin-. 
dre qu'ailleurs, la pureté intérieure 
de Peau, qui a dépofé fon limon au: 
fond , & qui par fa quantité & fa pro-- 
fondeur empêche lation de l'air for: 
ce même limon; toutes ces précau-. 
tions retardent bien la corruption de: 
l’eau , mais elles ne peuvent l’en ga-: 
rantir pour toujours. On peut les. 
comparer à la multiplicité des roues 
dans une horloge , au moyen def. 
quelles il en eft une, qui ne fait fon: 
tour que dans plufieurs années ; mais 
de même que cette horloge perd fes 
forces & ne peut aller toujours, au. 
moyen des reflorts ou des poids dont: 
-le cours eff borné, de même auffi. 
les précautions, dont je viens de par: 
ler , ne font que des forces momen- 
tanées pour la confervation de l’eau. 
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des Jars, en l’étg que je viens de 
dire. Il en eff de ces forces comme 
des fortifications d’une ville de guer- 
re les mieux entendues & les plus 
mulripliées , qui ne fervent qu’à fou- 
tenir un plus long fiége, mais qui 
ne peuvent jamais réfifter au tems né- 
ceffaire à l'effet des bombes , & des 
canons , aux travaux & à la valeur des 
{oldats, ou au défaut des vivres cou- 
pés. 

Les ennemis qui afliégent l’eau, 
comme toutes les autres liqueurs , fe 
réduifent donc aux parties héréroge- 
nes & à l'air, c’eft-à-dire, à l’air con- 
fideré avec le mélange des atomes & 
des corps acriens , plus ou moins 
léger , plus ou moins chargé des 
vapeurs réfultantes des trois regnes, 
plus ou moins chaud , & plus ou 
moins agité, & non comme matié- 
xe fubtile extérieure fimplement, qui 
ne:peut communiquer à l’eau aucun 
principe de corruption, 

Si la matiére fubtile intérieure, qui 
fe trouve. dans l'eau, & lui donne le 
mouvement inteftin & l’état de liqui- 
dité , qui eft le premier pas qu’elle 
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fait vers la corruption, ne peut ce- 


pendant la corrompre lorfqu’elle eft 


bien pure & fcellée hermétiquements 
de même cette matiére fubrile exté- 
rieure ne peut corrompre l’eau pus 
re , que lorfque celle-ci fouffre l’ac- 
tion de l'air impur & chaud quis’'en 
imbibe & la fouléve. 

C’eft cette évaporation que je 


crois devoir être confidérée toute 


feule dans la corruption qui fe fait de 
l’eau par degrés. Le mouvement in- 
teftin va toujours avec l’évaporation, 
on ne peut en excepter , je CroIs ; que 
la glace, qui bien que prefque abfo- 
lument privée de ce mouvement, ne 
laiffe pas que de s’évaporer dans les 
plus grands froids; mais je ne m’arrête 
point à l’évaporation qui fe fait pat 
le froid dans une Fontaine ; il eft 
rare qu’elle donne de l'odeur , & du 


goût à l’eau, parce que le mouve- 


ment inteftin eft moindre dans une 
eau engourdie ; par la même raifons 


la fermentation des parties hétéroge- 


nes de cette eau, diminue aufli, où 
s’arrêre totalement, & il en eft de- 


même de l'air tranquille , enfermé : 
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entre le couvercle d’une Fontaine, 
& la furface de l’eau, car cet air 
devenu plus denfe & plus pefant par 
le froid, eft moins difpofé à fermen- 
er & à s’imbiber d’eau. Je m’arrê- 
e donc feulement à lévaporation 
qui fe fait dans les chaleurs de lété, 
ou en tout tems dans une cuifine où 
lon fait de grands feux fur les four- 
neaux:: or c'eit dans ces tems que 
l'évaporation eft plus confidérable , 
& que dès-lors plufieurs caufes 
concourent à donner de l’odeur & 
du goût à l’eau, étouffée , pour ainfi 
dire, dans une Fontaine , & qui n’eft 
ni aflez renouvellée , ni aflez fouti- 
rée. | 

- Je pofe pour principe (+) que Pé- 
vaporation des liquides, eft en rai- 
fon compofée inverfe de leurs pefan- 


(a) Voyez la fcavante differtation fur 
Ja glace , que M. de Mairan , l’un des 40, 
dé | Académie Françoife ,:de l'Académie 
Royale des Sciences, &c.a donnée au public 
en1749. pag. 9. & fuivantes. Nic. aller. 
De afcenfu vaporum 1n vacuo demonfiratio. 
AËa Litrer. © Scientie Sueciæ, anno 1738. 
Hiftoire de l'Académie des Sciences , an. 
1742: Le NÉE 
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teurs fpécifiques , & directe de leur 


degré de fluidité , & de leur mou- 
vement inteftin ; mais la principale 
caufe de leur évaporation eft leur 
mouvement inteftin , c’eft-à-dire , 


leur volatilité, car les deux premieres 


ne leur donnent pas lévaporation 
abfolue & réelle, puifque fans aucu- 
ne caufe externe , comme le choc & 
le contact de Pair, les liqueurs fpi- 


À Biron 
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ritueufes , & l’eau commune elle-mê- « 


me, quoique moins volatile, s'éva- 
porent encore dans le vuide le plus 
arfait de la machine pneumatique , 
après la ceffation des bulles & léva: 
cuation réitérée de Pair, 
Dans la Théfe générale , Pévapo- 
ration de l’eau n’a lieu qu’à propor- 


tion de l’érendue de furface qu’elle 


préfente à l’air libre, & du degré de 
chaleur , d’agitation & de chan- 
gement de celuisci. > La5Ète 8 
- Dans l’hypothefe préfente , l'éva- 
poration ne corrompt &'ne donne 


du goût & de l’odeur à l’eau dorman- 


te, dans une Fontaine, fous un cou- 
vercle fans ventilateur, que dans les 
tems chauds, agités ou inconftanst 

quelquefois 
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Œuelquefois le goût & l'odeur fe ren. 
dent fenfibles en tout tems dans les 
grandes cuifines , fuivant leur degré 
de chaleur & la mefure des vapeurs, 
des fumées, & des odeurs bonnes ou 
mauvaifes qui sy trouvent ; mais ce 
m'eft point là une évaporation plenie- 
re, puifque l’eau qui s’éleve toujours 
en vapeur par fon mouvement intef- 
tin, retombe prefque toute entiere, 
& tout de fuite fur fa furface : le mal 
vient donc de ce que l'air, enfermé 
fous le couvercle & fans mouvement; 

ou fort peu, ne peut Ja foutenir, ni fe 
renouveller entiérement & s ‘échapper 
au dehors ,imbibé & chargé des mo- 
lécules d’eau qui ont fouffert fon 
choc : car cet air, malgré le couver- 
cle, a toujours du commerce avec 
elle , & n’en a pas affez pour ne DFE 
_ Fam avec elle. 

Je vais plus loin, & je dis que 
Pair mélsnge de différentes vapeurs 
dans les grandes cuifines , peut chan- 
ger fouvent l'état Do de l’eau 
dans une Fontaine ; même fans cou- 
vercle. L’é évaporation dans ce cas; 
ä lon Ke ’eft pas gênée, Je auf 
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la furface de l’eau ne peut que fe 
charger de différentes vapeurs chau- 
des qui ne font pas analogues à fon 
infipidité. Leur concours ne peut 
donc que la faire fermenter , ai- 
der les œufs à éclorre, les nourrir 
quand ils font éclos, augmenter leurs 
excrémens, & conféquemment lo= 
deur , le goût de fadeur, & la cor- 
ruption qui s’enfuit. Voilà pourquoi 
bien des perfonnes aujourd’hui ont 
fait placer leurs Fontaines dans un 
endroit voifin , avec un tuyau de 
conduite, qui pafñlé dans le mur & 
réfente un robinet dans la euifine. 
C’eft dans ces deux dernieres for= 
tes d’évaporation , que je crois de- 
voir faire confifter, comme j'ai dit; 
l'odeur & le mauvais goût, qu’on ap-: 
perçoit quelquefois dans toutes les: 
eaux des Fontaines de cuivre, de; 
plomb; d’étaim ou de grais, qui ne! 
{ont ni affez renouvellées , ni af- 
fez foutirées. Pour démontrer cecil 
j'établis deux propofitions. 


Si la privation de Pair conferve l'eaw 
pure Jecllée hermétiquement > le mme 
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&ir libre © pur ; par le moyen des ven- 
toufes des nouvelles Fontaines placées 
en lieu convenable , contribue à la con. 
Jærver, pourvu quelle foit renouvellée 
tous les jours , ©* Joutirée fouvent pour 
lui donner du mouvement par un fil- 
rage continuel. 

i E à 


Tous les filtres | comme le [able avc 
fa vafe, [ car il ne devient filtre qu’à 
Paide de celle-ci , T /e cotton , la filaffe, 
le papier gris ; la Joye, la laine, le 
linge , ou les éponges , dent le goût s’ef- 
face dans l’eau, ne peuvent jamais lui 
communiquer du got quand elle eff re= 
monvellée tous les jours , € foutirée fou- 
vent , pour entretenir Jon mouvement. 

Pour la preuve de la premiére pro- 
pofition, je dis qu'il ne fe fait aucu- 
ne génération d'animaux ou d’infec- 
tes,que dans le repos. N’impor- 
te que les matrices , qui conçoivent, 
changent de place, les femences y 
font toujours en repos dans un fens, 
& tendent à fe perfettionner & à fe 
produire fuivant leur efpéce, fous la 
forme qui leur eft propre ; mais le 


repos ne leur fufhroit point fans une 
| Ci 
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mefure de chaleur & d’air analogue : 


à leur nature. 3 

Il eft encore certain que toute gé- 
nération eft inféparable de la fermen- 
tation & de la corruption qui la pré- 
cédent, & que celles - ci produifent 
chacune & par degrés , différentes 
odeurs & difiérens goûts. 


Quand je dis que les femences. 
font en repos dans les matrices qui. 
changent de place, j’entens un hom- 


me , ou tout animal porté dans le, 


fein de fa mere qui marche , où qui 


eft portée , une plante dans la ter- 
re, d’un vafe tranfporté , & confé- 


quemment toutes les femences, ou. 


hétérogénéités d’une eau dormante , 
dans un vaifleau également tranfportée 

Il n’y a que le déchirement , lé 
touffement, la trop grande dilatation, 


& autres caufes femblables qui puif=. 
ent troubler le repos d’une mas, 
“trice, détruire l’ouvrage de la natu-, 


re & procurer Pavortement, comme 


des fecoufles violentes dans le tranfr 


port d’une femme enceinte, une chu-* 
te, une colere, un chagrin , unes 
joye immoderée ; un froid , un ex=» 


\ 
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cès, &c. un vafe renverfé & brifé 
dont la terre difperfée ne peut plus 
fournir la nourriture à la plante , 
dont elle eft matrice , & conféquem= 
ment une eau dormante , qui étant 
répandue ou mife en mouvement, 
avorte dès-lors d’une infinité de fe- 
mences qu’elle conçoit fans cefle & 
dans les entrailles de la terre , & dès 
qu’elle en fort, par les influences de 
Pair libre fur fa furface. 

Je ne dis pas que les femences 
qui font dans l'eau courante . ou 
autrement mile en mouvement » y 
périflent ; à raifon de ce mouve- 
ment; mais je dis que celles-ci nat- 
tendent que le tems du repos , &e 
le degré de chaleur pour éclorre : 
Pexpérience confirme ceci ; l’eau 
dormante fe corrompt moins vite en 
hyver qu'en été; mais outre Île re- 
pos & le degré de chaleur il faut en- 
core quelque commerce avec l'air. 

Car fi l’eau pure fcellée hermé- 
tiquement fe conferve des fiécles , 
par cela feul qu’elle n’a plus de com- 
merce avec l'air, par la même raifon 
Peau, telle qu’elle vient de la riviere, 


Ci) 


A 
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& fcellée hermétiquement, fe con. 
fervera plus long-tems que celle qui: 
eft expofée à l'air libre : celle-ci à fon 
tour fe confervera plus long-tems en. 
core que celle qui eft dormante dans: 
une Fontaine fimplement couverte, & 

non fcellée hermétiquement,j’entends: 
toujours pendant les différentes cha-: 
leurs de l'été, ou des lieux chauds en 

hyver. Ces différentes caufes de con- 

fervation & de corruption, plus ou 

moins tardives, viennent des différens 

degrés de chaleur, & d’évaporation. 

Si l’eau pure & fcellée , n’en eft 

pas abfolument exempte, on peut di- 

re cependant qu’elle eft exempre du 

contaét de l'air, & que s’élevant en 

vapeur , par fon mouvementiinteftin s 

elle retombe prefque à linflant fur 


la même furface , d’où elle s’eft éle- 


vée, fans s’impregner d’aucun vice 
venant du conta de Pair. | 

Par le même moyen l’eau la plus 
chargée de limon, telle qu’elle vient 
de la riviere , & fcellée , fe con- 
fervera plus long-tems que l’eau la 
plus pure expofée à Pair libre; car 
d’un côté elle fe délivre à chaque 
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inflant de ce limon, qui fe dépote 
au fond du vaiffleau , & demeure en- 
fin pure dans toute fon étendue , & 
de l’autre elle eft également exemp- 
te du contaét de Pair. | 

Au contraire, l’eau pure ou fale 
expofée à l’air libre & chaud, fubit 
fans cefle le choc & le contaét de 
cet air, & acquiert une infinité d’a- 
tomes, de corps aériens ; & de va- 
peurs qui s’y plongent ; & qu’el- 
le retient toujours jufqu’à fon en- 
tiere évaporation ; plus elle dimi-= 
nue & plus elle augmente en parties 
hétérogenes. 

. L’évaporation produit done alors 
cet effer , qui éft d’enlever peu à 
peu le liquide fimplé & homoge- 
pe , & dé laifler les œufs , les in- 
fectes éclos , les parties vifqueu- 
fes & toutes autres hétérogenes qui 
font compofées de volauil &c de fixe. 
D'un côté les œufs noù éclos tendent 
à éclorre ; les infeétes qui font éclos, 
grofliffent quoiqu'invifibles ; lali- 
ment qu’ils prennent dans l'eau , foit 
l’eau elle-même, foit les parties hété- 
rogenes qu’elle a: ; foit que 
1y 
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les plus gros inféétes mangent les 
plus petits, comme font les poiffons 
dans la mer, fe convertit en excré- 
mens ; & de l’autre, les parties hété- 
rogenes quelcohques tendent à une 
autre corruption , qui fait une nou- 
velle zénération. 

Je ne dis pas que les infeûtes ; 
qui fe trouvent plus ou moins dans 
certaines eaux courantes , les gâtent 
abfolument, mais je dis qu’il ne faut 
jamais rien de trop. Si une certaine 
mefure d’infectes ; ne permet pas 
d’appercevoir la corruption d’une 
eau courante, cela ne dit point qu'il 
faille augmenter cette mefure par le 
repos , & par le défaut de confom- 
mation, Î} eft même raifonnable de : 
penfer que les infectes ne font pas né- 
ceflaires à la falubrité de l’eau. Son 
état naturel, comme j'ai dit, eft d’ê- 
tre glacée, & conféquemment ferme 
& dure. Elle s’appierrit à la longue , 
de-là vient le cryftal de roche; mais 
en état de glace fimplement , il n’eft 
point d’infeétes qui puiffent y fubfif- 
ter : ils ne font dans l’eau fondue 
qu’accidentellement par le commer- 
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ce de Pair, & des corps qui la tou- 
chent. Si l’eau bien pure fcellée her- 
métiquement fe conferve des fiécles, 
on ne peut penfer qu'il y ait des in- 
fectes vivans dans cette eau pure, on 
que ceux-ci très-foibles & invifibles, 
comme ils font, y pouflent la vie 
dix fois au-de-là de celle des ant- 
maux les plus gros & les plus forts. 

* Lesinfectes ne font donc pas nécef- 
faires dans l’eau, ils ne font pas de fon 
effence , ils ne font qu’accidentels ; 

ils ne font qu’un levain imperceptible 
de corruption , mais qui n’eft que trop 
fort en nous ; on doit même tant qu’on 

peur les exterminer par les filtres d’é- 
ponges répétés , & par un fort degré 
de preffion.Cela ne fuffir point : il faut 
encore éluder Peffet de Pévaporation 
retenue dans les chaleurs de l'été , 
& le feul moyen , comme j'ai dit, 
eft de renouveller lair & Veau , 
& de foutirer celle-ci fouvent, pour 
entretenir par le filtrage un mouve- 
ment continuel : j'entends toujours 
qu'on ne mettra pas une Fontaine 

près des rayons du foleil, ou du feu. 

Si Pair toujours do pare 

PA 


». 
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l’eau à la longue du tems, par les rai- 
fons que j'ai dites , il la conferve 
auffi par le moyen des ventoufes, 
pendant le court efpace de tems 
qu’elle repofe dans une Fontaine ; 
mais fi cet air dans les chaleurs , eft 
enfermé entre la furface de l’eau , & 


un couvercle fans ventoufe, il faut né- 


ceflairement qu’il y demeure prefque 
toujours le même , qu’il y fermente en 
s’imbibant des molécules d’eau ; qui 
s’élevent par l’évaporation conti- 
nuelle de celle-ci, & qui retombent 
fans cefle fur fa furface , n’ayant pas 
d'iflue ou fort peu, pours’échapper ; 
conféquemment impregnés du même 
air humide enfermé & fermenté en 
concours avec elle, | 
L'expérience s’en fait par-tout , & 


à tout moment : l'air intérieur du 


fond de calle d’un vaiffeau, d’une 
prifon , d’un hopital , ne devient 
mal-fain que par fon infeétion, qui 


vient de fa fermentation , & celle-ci 


du défaut de renouvellement de cet 
air intérieur , qui n’a pas aflez de 
gommerce avec l'air extérieur. Par 


h même raïifon un appartement, une 
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armoire , un coffre , &c. qu’on n’a 
ouvert de long-tems, exhalent en 
les ouvrant une odeur & un goût 
d’enfermé , qui n’eft autre chofe que 
Pair qui a fermenté, fuivant la nature 
des chofes enfermées , plus ou moins 


homogenes, fuivant leur degré d’hu- 
midité, aqueufe, graffe , huileufe, &ce 
& fuivant le degré de chaleur qui dé- 
termine celui de l’évaporation ; c’eft 
donc cette évaporation, retenue en 
partie, c’eft cette vapeur qui monte 
& retombe fans cefle , qui fait la 
mauvaife odeur, & le mauvais goût 
de toutes les chofes enfermées : voi- 
jà pourquoi l’eau fale de la riviere , 
expofée à l'air libre , fe confervera 
plus long-tems, exempte de goût & 
d’odeur, qué celle qui eft dormante 
dans une Fontaine & fous un cou- 
vercle fans ventoufe , pendant les. 
chaleurs de l'été, ou du feu des cui- 
fines en hyver. 

De toutes ces réflexions fuit la 
preuve de ma premiere propofitions 
qui eft que les ventoufes des Fontai- 
ges , par où Pair paffe de l’une à Pau- 
are contribuent 4 Fee l'eau r&s 

Cyj 
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nouvellée tous les jours & foutirée [ou- 
vent. On peut ajoûter , que fui- 
vant la chaleur des lieux , on doit 
augmenter le nombre des ventoufes; 
encore arrivera-t-il quelquefois fui- 
vant certaines variations du tems, 
que l’eau fale fermentera avec la va- 
fe , &: acquerra du goût dans une 
Fontaine, fut-elle formée de cryftal 
ou d’or. [l y a des effets dans la na- 
ture , que l’homme ne peut empé- 
cher ; tout ce ï il peut faire ici; 
c’eft de renouveller l’eau. 

Les Fontaines de cuivre, dont le 
fervice paroît bon à plufieurs per- 
fonnes, qui ne penfent pas au dan- 
ger du verd-de-gris, ne réufliffent 
dans leurs efprits, que par des cau- 
fes inconnues à la plupart: ces cau- 
fes font une place convenable , la 
quantité d’eau , fa confommation ; 
fon mouvement & fon filtrage con- 
tinuel, fon renouvellement plufieurs 
fois dans le jour ; & conféquem- 
ment le renouvellement de Pair ; 
lorfque le porteur d’eau découvre la 
Fontaine ; mais le plus grand nome 
bre des Fontaines de çuivre fournis 
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une eau déteftable par les défauts de 
ces caufes , principalement en été. 
J'ai goûté l’eau de plufieurs de ces 
Fontaines, & j'ai trouvé la vérité de 
ce que je dis ici, 

: Je parle beaucoup pour les per- 
fonnes difficiles à émouvoir, mais 
les intelligentes ne s’arrêtent qu’à 
ces 6. points. :. 

-1°. Le cuivre eft un poifon redou- 
table. | 

2°. Le plomb eff folide, fans dan- 
ger & fans exemple du danger, con- 
féquemment la matiére la plus pro- 
pre pour les Fontaines domeftiques.. 

3°. Le verre, le grais , la fayen- 
ce , la porcelaine , font meilleurs ; 
mais fragiles, chers & impraticables 
pour les grandeurs & pour les filtres. 
.- 4°. L’eau fe conferve plus long- 
terns dans ces dernieres matieres que 
dans le plomb. 

5°. L'eau fe conferve pour peu de 
tems, aufi-bien dans le plomb, que 
dans ces autres matiéres. 

6°. L'expérience & Pufage dé 
toutes les nations confirment la vér& 
té des points précédens. ” 
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En difant des chofes fi triviales , 
je ne prétends pas annoncer rien de 
curieux, ni de nouveau; mais COM+ 
me il y a bien des gens, qui à tout 
hazard & à tout moment font des 
objections ridicules , fur odeur & 
le goût de l’eau des nouvelles Fon- 
taines mal entretenues , fans faire at- 
tention que la chaleur fait encore 
plus fouvent puer l’eau dans les Fon< 
taines formées de cuivre & mal en« 
tretenues ; je crois devoir leur dire 
groflierement ce qu'ils fçavent, du 
moins ce que tout homme raïfonna- 
ble ne peut ignorer. 

Pour la preuve de la feconde pro- 
pofition, je dis que les filtres ne peu-, 
vent être confidérés que comme des 
parties hétérogenes dans l’eau. Ils 
font plus ou moins diffolubles & fuf- 
ceptibles de goût & d’odeur , fuivant 
leur nature , & celle des eaux , bon- | 
ñes ou imbues d’efprits vitrioliques, 
âcres & corrofifs. Le fable ne devient 
filtre , que par le concours de la vas 
fe qui bouche fes interftices. Sans 
contredit le plus mauvais, le plus dé: 
goûtant , & le plus diffoluble de tous, 


y 
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eft celui qui eft formé de cette vale, 
inévitable à Paris, & par-tout où les 
porteurs d’eau vont puifer dans les ri- 
vieres ; cependant fi celle-ci eft cou- 
verte d’une eau bonne de fa nature , 
renouvellée tous les jours, & foutirée 
fouvent, pourvû que l'air pur y foit 
également renouvellé au-deflus de 
fà furface , elle ne donnera jamais du 
goût, ni de l'odeur à l’eau 3 il en eft 
donc de même de tous les autres fil- 
tres , dont le goût s’efface dans l’eaus 
renouvellée , avec cette différence 
remarquable , que celui de l'éponge 
eft le plus puiffant ; &c beaucoup 
moins diffoluble que le fable de ri- 
viere , le coton, la filafle, la foye, 
le linge, le papier gris & la laine, 
qui étoient les filtres ordinaires. Les 
raifonnemens à cet égard feroient 
inutiles après lexpérience de plu- 
 fieurs fiécles, qui fe fait encore tous 
les jours à Paris, & dans tous les 
pays du monde. Que le corbeau * 
roafle tant qu'il voudra , vis-à-vis 


# Un ignorant, qui a ofé combattre les 
gécilions des Sçavanse 
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des cignes, * le public fenfé fçaura 
bien toujours faire la différence de 
Jeur voix. ; | 

Ainf pour donner une fois pour 
toutes , des idées plus claires fur la 
corruption de l’eau, fur la diffolution 
& fur la mauvaife odeur & le mau- 
vais goût des filtres, je les préfente 
ici en peu de mots fous trois for= 
mes abregées. 


1 


La corruption , la fadeur , l'odeur , 
C le mauvais gout de l'eau des Fon- 
taines domeffiques quelconques , font em 
railon compofée direile du tems de [or 
repos , du degré de chaleur € de dila- 
tation de l'air impur , chargé d’exha- | 
laifons terreffres | ou d’odeurs G de 
Jumées aqueufes , grafles , oleagineufes 
€ autres dans Les cuiffnes , de l'éten- 
due de furface , qu'elle préfente à cet 
air libre, ou enfermé & fermenté en 
concours avec elle, € du degré de [o= 
lubilité des matieres des vaifeaux , dans 


lefquels elle repofe ; & inverfe, de [on 
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mouvement local, de fon renouvellement, 
de fa quantité , © du degré de [a bonté. 


IT. 


La difolution des filrres eff en railor 
sompofee direile du tems , depuis lequel 
ls jont couverts d’eau, @ du degré de 
folubilité de leur matiére, & inverfe du 
degré de bonté de l'eau. 


DFE 


La mauvaile odeur: & le mauvais 
gout des jiltres , font en raïilon compo- 
fée direile & inverfe des mêmes caufes, 
qui donnent à l'eau de l'odeur € du 
gout. 


FLG-LEKE" XE 


Différens états des Fontaines de cuivre 
| | a Paris, 


La figure XI. repréfente quatre 
Fontaines de cuivre ; plus ou moins 
enluminées de verd-de-eris, fuivant 
leurs différens états. 

La ÏI. na point de planchers 
pour le fable , ce n'eft qu’un vaif 
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feau fans filtres , pour y faire une 
provifion d’eau. Ces fortes de Fon- 
taines font plus en vogue chez les 
gens du peuple, qu'ailleurs , atten- 
du leur moindre prix ; mais elles font : 
dangereufes pour ce peuple , qui 
fournit des foldats au Roi. 1°. L’eaa 
s’y trouve toujours fans mouvement, 
conféquemment plus difpofée à s’im2 
pregner de verd-de-gris, de mauvai- 
fe odeur & de mauvais goût. 2°. Elle 
y féjourne fouvent des femaines en- 
tieres, fuivant le peu de confomma- 
tion qu’on en fait ,moyen encore plus 
fort pour augmenter ce poifon & la 
puanteur. 3°. L’ignorance du danger, 
ou la négligence , ou le défaut d’ai- 
fance , ou la mal-propreté ordinaire 
chez les perfonnes accablées de fo!- 
hcitudes domeftiques, ne leur permet- 
tent pas de penfer à les tenir propres, 
encore moins de les faire retamer. 
Combien de maladies inconnues ! 
combien de fimptômes caradtérifés 
de poifon ! combien de morts par 
l'effet de ce poifon ! mais la vûe ne 
porte guère dans l’obfcurité du peu- 
ple : malades qui échappent par la 
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force de leur temperamment, ou par 
des crifes heuréufes, apoplectiques » 
paralytiques , poulmoniques , aveu- 
gles , femmes artaquées de convul- 
fions & de pafñons hifteriques 3 
tout pañe dans la claffe des infirmi- 
tés naturelles , comme les morts 
précoces qui fuivent fouvent toutes 
ces maladies. 

La IL. neft pas mieux entrete- 
nue chez plufieurs bourgeois; com- 
me chez les Gargotiers , Auber- 
piftes , Traiteurs , Patifhers , &c. 
on peut même dire qu’elle Peft en- 
core plus mal & plus dangereufe, 
par la différence qu'il y a de lune 
à l’autre : car la L. eft vifible dans 
toute fa capacité , l’œil & la main 
peuvent aller par-tout pour la la- 
ver & la tenir propre , ou connoi- 
tre fi l’éramure manque ; elle n’a ni 
planchers , ni tuyau d’évent. La 
TI. au contraire a plus de furfa- 
ce de cuivre, foit parce qu’elle ef 
plus grande , foit parce que les plan 
chers 1. 2. & 3. leurs couvercles F4 
2. & 3. & le tuyau de l’évent g, fe 
trouvent enfevelis dans Peau , qui les 
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touche des deux côtés. De-là réfute 
une plus grande quantité de verd-de- 
gris, que du corps de la Fontaine 
elle-même , dont l’eau ne touche que 
les parois intérieures. Pour mieux … 
connoïître ce qui fe pañle dans l’inté- 
rieur des Fontaines de cuivre fi1- 
blées, il n’y a qu’à jetter les yeux fur 
le plancher 4, qui eft détaché & 
repréfenté renverfé fans deflus def- 
fous, on verra l'image de tous les. 
planchers des Fontaines, je n’exCcep- 
te pas même les mieux entretenues. 
La IT. Fontaine chez le riche 
Bourgeois , chez le riche Mar- 
chand & chez beaucoup de gens de 
condition , eft un peu mieux entre- 
tenue que Ja IT. en fuprofant quel- 
que attention de la part des mat- 
tres riches ; car les richefles fans at- 
tention valent moins ici que l’atten- 
tion dans Ja médiocrité : mais les 
planchers 1. 2. 3. les couvercles 14 
2. 3. & l’évent g, font toujours pref 
que les mêmes dans toutes les Fon- 
taines. Îl en eft de même des robi- 
nets. Celui du pauvre négligent , 
comme celui du riche attentif, font 
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toujours pleins de verd-de-pris. - 
La IV. dans les grandes mai- 
fons , où on renouvelle les Fon- 
taines plus fouvent, [ je fuppofe ici 
une srande attention ] font les mieux 
entretenues ; mais répétons toujours, 
inculquons bien ce qui eft effentiel, 
Les planchers 4 b c, les couvercles 
des, & l’évent g , font toujours pleins 
de verd-de-gris, comme le robinet: 
il n’y a qu’à fuivre les couleurs qui 
paroïffent dans les 4. figures, elles 
font , pour ainfi dire , tirées d’après 
hature. eaR a 
Allons plus loin & difons, que la 
préfence du verd-de-gris formé, qui 
a paflé par les pores de l’étaim dans 
une Fontaine, fouvent laiflée à fec, 
ne menace guère d’un plus grand 
danger qu’une Fontaine toujours plei- 
ne d'eau : rien n’eft fi fimple. Le 
verd-de-gris fe manifefte quand le 
cuivre eft fimplement mouillé, ou 
humide , fans être couvert d’eau : ne 
trouvant pas le véhicule d’un liqui- 
de ; qui emporte & qui s’en charge, 

il s'arrête {ur fon propre terrein, & 
forme fa fleur avec plus de loifir, & 
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moins de trouble. Le cuivre au cof: 
traire , toujours couvert d’eau , n’a. 
pas le tems de former fa fleur. Celle- 
ci ne peut que fe fondre ; dès le mo- 
ment de fa naïiflance ; mais fon exif- 
tence & fa quantité ne font ni moin- 
dres , ni moins réelles. 

Ajoutons que la préfence de Peau 
fur le {able , dans une Fontaine tou- 
jours couverte de cette eau, nempé- 
che pas les entre-deux des planchers, 
ni l’évent, de pouffer le verd-de-gris 
vifible ; car le fable favorife le cuivre 
dans la production de ce poifon, en 
occupant la place de l’eau , quine paf- 
fe au travers qu’en petite quantité ; 
qui s'arrête même & fe trouve fans 
mouvement dans la nuit, & qui gé-. 
née par le fable qui touche conti- 
nuellement le cuivre, fans changer de 
place lui même, fe charge d'autant 
plus de verd-de-pris , que celui-ci | 
poufle entre le fable & le cuivre , & 
n’eft point troublé par un volume 
d’eau feule , & coulante. 

Le plancher au-deflus de l’eau pu- 
re, & le plus caché, fe charge enco- 
re plus de verd-de-gris dans la face 
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qui regarde cette eau pure; car celle- 
ci foutirée dans un ménage, à châ- 
que inftant du jour , laifle prefque 
toujours ce plancher fans eau, & fim- 
plement humide : or c’eft là le moyen 
le plus fort, pour faire naître un verd- 
de-gris abondant , & très-vifible, 
dont la fleur la plus tendre fe délaye 
dans l’eau pure, qui remonte fouvent 
jufqu’à ce dernier plancher , noyé 
dans elle par intervalles : il en eft de 
même du tuyau de l’évent, quine 
touche aufli l’eau , qu’à différentes 
reprifes. | 
Dans tous ces cas l’eau emporte 
une plus grande quantité de verd-de- 
gris invifible, parce que celui-ci pouf- 
fe fa fleur avec plus de force , avec 
l’aide du fable qui le touche toujours 
& la retient un peu. Cette fleur ten- 
dre & de tous les jours, fe fond donc 
dans l’eau qui pafle lentement entre 
deux , & les racines avec les parties 
les plus dures de cette fleur , défen- 
dues par le fable & la lenteur de 
l'eau , s'arrêtent dans l’entre - deux 
fur le cuivre , & à force de cou- 
ches repetées tous les jours ;, ren- 
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dent le verd-de-pris alors très-vifi= 
ble à ceux, qui voyent défaffembler 
tous les différens cylindres, & plan- 
chers d’une Fontaine de cuivre, qu’ils 
veulent faire rétamer. 


FIGURE XIL 


Chaudiere de Brafeur de Bierre, © 
rande Marmitte , comme celle de. 
l'Hôtel Royal des Invalides; © au- 
<trêse CAE Tr 
Re & 


chaudiere de Braffeur. Ces fortes | 
de vaiffeaux , qui contiennent plu- | 
fieurs tonneaux de bierre , font fi. 
vaftes dans leurlargeur & leur pro- 
fondeur , qu’ils ne peuvent être for- : 
més que de plufieurs piéces ;° OC 
malheureufement l’'ufage eft de fe 
fervir de tables de cuivre rouge, | 
jointes & clonées les unes fur les | 
autres , avec des clous du même 
métal. Ces chaudieres ainfi formées 
ne font pas même étamées. Avant 
que d'y verfer l'eau que l'on veut 


convertir en bierre, on y apperçoit 
queiquefois 


La figure XIL repréfente nel 


| Filrantess "sg 
quelquefois plufieurs taches de verd- 
de gris : ces taches fe délayent donc 
dans certe bierre, cela ne fe peut au- 
trement ; car la feule humidité qu'a 
laiffé la bierre précédemment cuite , 
& lourirée , fuffit chez toutes les per. 
Æonnes raifonnables, pour en conclur- 
re néceflairement la production du 
verd-de-oris, dans un metal diflolu- 
ble de fa nature par toutes fortes de 
liqueurs huileufes , grafles , ou vi- 
Heufes , comme la bierre , ou par l’eau 
feule. Ce que je disici, l'expérience 
Je confirme un million de fois tous 
Jes jours dans tous les pays du mon- 
de. Je fuppofe même contre la véri- 
té , que les Braffeurs de bierre foient 
toujours très-attentifs, à enlever les. 
taches de verd-de-gris par un récu- 
rage , un frottement & un lavage bien 
exacts , avant que de verfer l’eau 
qu'ils veulent cuire & convertir en 
bierre ; il eft toujours certain que 
pendant tout le tems que la liqueur 
n'elt point encore parvenue au degré 
de lébullition dans un vaiffleau de 
cuivre , elle s’infeéte d’un verd-de.- 
gris inyifible , par le feul attouches 


. à 
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ment de ce metal: or ce tems eft trop 
long , pour que l'homme fage ny 
fafle pas attention : en effet, pour 
mettre plufieurs tonneaux de bierre 
au degré de l’ébullition , il faut au 
moins trois heures , pendant lefquel- 
les, fuivant les Phyficiens les moins 
fcrupuleux ; la contagion du cuivre 
fe communique à la bierre; mais il 
y a bien plus : Pufage des Brafleurs 
eft de remplir leurs chaudieres d’eau, 
& d’avertir enfuite au bureau des Ju- 
rés Braffleurs, pour qu'ils viennent 
faire le jaugeage de la quantité de li- 
queur déclarée : or avant que toutes 
ces opérations foient faites, il fe paf- 
{e 24. heures , fouvent deux jours, 
quelquefois trois , fuivant les affaires 
& empêchemens des Brafleurs, ou 
des Jurés. 

Ajoûtons que les tables de cuivre; 
clouées les unes fur les autres , ren- 
ferment dans leur jointures une gran- 
de quantité de verd-de-gris qu'on ne 
voit pas, & que la bierre ne laïffe 
pas de pénetrer en bien des endroits. 
Elle ne peut denc éviter de s’en im- 
pregner encore plus. Qu'on défaflem: 


Flirantes. 
ble toutes les tables de cuivre d’une 
chaudiere, on verra toutes Îles join- 
tures pleines de verd-de-gris , com- 
me il eft repréfenté dans la figure, & 
da plupart des cloux rongés & pour- 
ris par le même verd-de-gris. 
Voilà pourquoi la bierre de Paris, 
quoique mal-faine , left cependant 
moins que celle de Suede , où les 
Braffeurs plus familiarifés avec le cui- 
vre, qui eft très-abondant dans leur 
pays ; ont beaucoup moins d’atten- 
tion au recurage & au lavage des 
chaudieres : aufli les Suédois , qui 
 devroient vivre autant que les autres 
habitans du Nord , ne pouffent pas 
la vie fi loin ; & s'ils tombent mala- 
des, il eft rare qu’ils paflent plus de 
huit jours au lit, parce que le cuivre 
qu’ils ont dans le corps, & auquel ils 
font encore plus accoutumés que 
nous , eft une feconde efpéce de vé- 
role , qui fait un incendie dès la pre- 
miere maladie. De même qu’un vé- 
rolé qui n’a fait encore aucun re- 
méde, ou qui a été blanchi & mal 
guéri, périt fouvent d’un rhume, 
encore mieux d’une fluxion de poi= 
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trine, d’une fiévre maligne , &c. par: 
ce que le virus alors fe développe & 
joue fa tragédie : de même ceux qui 
font atteints de la contagion du cui- 
vre, par l’ufage indifcret de leurs 
vaifleaux de cuifine formés de ce me- 
tal , périflent fouvent , à raifon de 
cette contagion, dès la premiere 
maladie dont ils font attaqués , & 
dont ils auroient pu guérir fans cette 
contagion. Voilà pourquoi les Sué- 
dois ne mettent pas beaucoup de 
tems à mourir des maladies étran- 
eres à la contagion du cuivre ; 
fans être pourtant exempts des acci- 
dens fubits , & des maladies longues 
& chroniques, qui viennent direéte- 
ment de cette contagion , qu'ils reçoi= 
vent par leurs alimens & leur princi- 
pale boiffon , qui ef la bierre. 

Dans la Flandre, dans le Brabant 
& autres pays ; la plupart des Braf- 
{eurs ont des chaudiéres de cuivre 
jaune : aufli la bierre y eft - elle 
meilleure , plus agréable, ou; difons 
mieux , moins mauvaile, à propot- 
tion de la moindre diffolution d’un 
cuivre plus fixe , par le mélange de 
da calamine. 


Filtrantes. : 
 Quelqu’an pourra dire que la bier- 
te eft d’un ufage prefque général & 
néceffaire à Paris, & dans plufieurs 
autres Villes du Royaume , mais 
qu’on ne s’apperçoit pas qu'elle nui- 
fe à la fanté publique. Je réponds à 
cela en premier lieu , que la grande 
‘quantité de bierre, qu’on fait cuire 
dans les chaudieres , ne permet pas à 
cette liqueur de fe charger d’une do- 
_fe de verd-de-oris aflez forte , pour 
donner les fimptomes du poifon , 
. mais que les petites dofes journelle- 
ment répétées par Jufage de cette 
boiffon, produifent leur effet à la 
longue dans bien des tempéramens 
foibles, & procurent des maladies, 
quelquefois la mort, dont les mala- 
des & les moribonds ignorent la caue 
{e. En fecond lieu, je dis que fi les 
buveurs de bierre font journellement 
vifbles , & bien fains dans les cafés 
 & par-tout ailleurs, il y en a un grand 
nombre qui deviennent invifibles 
dans leurs lits, ou dans le tombeau, 
Il fuffit qu'un eflet foit invifible 
Je plus fouvent » pour que lhom- 

LU 7 , / 
me aveuglé par un préjugé général, 
| D iij 
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ne le rapporte pas à une cauferare- 
ment vifible, comme le verd de-gris. 

Ce n’eft pas la bierre (2) que Mrs, 
les Médecins condamnent , c’eft la 
chaudiere de cuivre, (b) c’eff la fleur 
peftilentielle , que ce metal produit. 
Pourquoi donc ne pas former de tôle 
de fer de Suede les chaudieres des 
Brafleries , puifque ce fer eft aufli 
doux que le cuivre, & peut s’étamer 
pour en empêcher le trop prompt 
dépériflement? 

Mais les Brafleurs diront peut- 
être, que les chaudieres de fer ne du- 
‘reront pas fi long-tems, On peut leur 
répondre , en premier lieu, que les 
chaudieres de fer leur couteront 
beaucoup moins, & qu'ils trouveront 
dans ce moindre prix la compenfa- 
tion qu’ils peuvent défirer : du refte 


(a) Boiffon très-falutaire , fi l'on confi- 
dere feulement les végéraux, dont elle eft 
compofée. Voyez la Thefe foutenue le 6. 
Mai 1751. par M. Gentil, Bachelier de la 
Faculré de Paris, fous la Préfidence de Ma 
de Lauremberg , Médecin - Docteur de la 
même Faculté. 

(à) Voyez la Seétion V. de la Thefe de 
M. Thierry, dont j'ai parlé plus haut, 
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Ja rouille n’attaquera point la face 
extérieure qui fe préfente au feu des 
fourneaux ; on peut, avant que d’en 
faire aucun ufage , frotter certe furfa- 
ce avec du faing-doux , & lui laïffer 
receyoir d’abord la fumée épaifle 
d’un feu moderé , dans lequel on 
peut jetrer de tems à autre des bois 
verds , huileux & réfineux, pour en- 
tretenir une fumée grafle , répéter 
ainfi cette opération $. ou 6. fois , 
ayant foin à chaque fois , après le 
feu éteinc, & le refroidiflement du 
fourneau, de donner une nouvelle 
couche de faing-doux, & il fe for- 
mera fur l’étamage extérieur un en- 
duit noir, dur & durable, qui fera 
d'autant moins fujet à fe rouiller, 
qu’il fera toujours dans un endroit 
fort fec, comme le font néceflaire- 
ment tous les fourneaux, où l’on 
fait journellement grand feu. L’ex- 
périence apprend qu'une marmitte 
formée de fer blanc fimple , qui n’à 
qu'un quart de ligne d’épaifleur ; 
dure trois ans & plus : que fera-ce 
donc d’une tôle de fer , qui aura 
trois lignes , c'eft-à-dire 11. fois 
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plus d’épaiffeur ? A l’égard de l’inté- 
rieur de la chaudiere, l’étamage & 
le foin le préferveront de la rouille ; 
tant pis pour les Braffeurs qui man- 
queront de foins. 

En fecond lieu , qu'a de compa- 
rable le dépériffement des chaudie- 
res de fer, avec celui de la fanté pu= 
blique ? L’avarice doit-elle nuire au 
bien le plus prétieux des citoyens à 
Avec de l'argent on rachete des 
uftenciles; mais à quel coin a-t-on 
æncore frappé la monnoye, qui puifle 
racheter la fanté , ou fauver un mo- 
ribond , qui a le pied dans la foffe ? 

Des dangers qui réfultent des chau- 
dieres des Brafleurs , je conclus 
maintenant que les grandes marmit- 
tes de lhôtel des Invalides, de l’hô- 
tel-Dieu , de l'Hôpital général, & 
autres, doivent à plus forte raifon {u- 
bir le même changement, puifque le 
même verd-de-gris s’y trouve , prin- 
cipalement dans les jointures des ta- 
bles de cuivre. à 
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ÉIGURE XTIL 


Cette Figure repréfente l’état des 
principaux Uftenciles dans les cui- 
fines, les Offices, les Pharmacies, 
& chez tous ceux qui vendent en 
‘détail des alimens , des boiflons, ou 
des drogues. 


LS 


* ABC, Trois Cafferoles de cui- 
vre , différemment étamées. L’une 
A, rétamée à neuf ou neuve. Si on 
laiffe cette caflerole mouillée d’eau, 
d'huile , ou de graifle, ou fimple- 
ment expofée à lair humide du 
foir, ou du matin, le verd-de-oris 
pañlera au travers des pores de lé- 
aim, preuve que l’étamure n’empê- 
che pas la diflolution du cuivre dans 
les alimens , ou Pempêche fort peu. 
L'autre B, qui a fervi un mois , & 
qui êft toujours bien lavée & bien 
- efluyée , mais détamée d’un quart : 
ja derniére C, qui a fervi deux mois, 
quelquefois beaucoup plus , & qui 
gft mal lavée , mal de & déta= 
v 


TI. Ligne. 
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mée des trois quarts aflez fouveñt; 
chez les isnorans , & beaucoup de 
particuliers négligens , principale- 
ment dans le vulgaire. Si létamure 
eft une défenfe contre le verd-de- 
gris , les cafferoles B, & C, font donc 
fort dangereufes , & 1l y en a beau- 
coup plus de celles-ci , que des au- 
tres, principalement chez les Gar- 
gotiers , Auberoiftes, Traiteurs, Pa- 
tiffiers, qui nourriflent les trois quarts 
de Paris. 

Il er eft de même de la marmitte 
A A, qui devant être le principal 
foutien de la vie, devient fouvent la 
caufe de la mort par fon mauvais état, 
& par le féjour des potages, princi- 
palement dans les troupes militaires, 
où les {oldats ignorans les confervent 
du diné au foupé, quelquefois du fou- 
pé au lendemain. 

abc, Trois cafleroles de fer éta- 
mé : la premiere 4, neuve , ou réta- 
mée à neuf, & bien blanche : la fe. 
conde à, qui a fervi fix mois & tou- 
jours blanche, moyennant les lavages 
& recurages : la troifiéme c, mal en- 


tretenue & chargée de rouille, mais 
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rouille toujours amie de la fanté , 
quoique déplaifante au goût ; dans le 
cas feulement de négligence & d’i- 
nattention. 

ABC, Ecumoire , cuiller à pot, 
& cuiller à lichefrite , toutes for- 
mées de cuivre jaune fans étamure ,; 
trempées ; retirées , refroidies & re- 
trempées dans les potages à différen- 
tes reprifes. On ne les étame point 
parce que, dit-on , le cuivre jaune 
_pouffe un tiers moins de verd-de- 
gris que le rouge ; maison n€ fait pas 
attention , qu'expofées à l'air comme 
elles font, une matinée entiere , tou- 
jours humides d’eau & de graifle, 
qui s’y coagule en fe refroidiffant 
plufieurs fois , elles pouffent encore 
plus de verd-de-gris que ne font Îles 
marmittes, mais verd-de-gris invifi- 
ble , parce qu’en les trempant & re- 
trempant dans un potage bouillant , 
la fleur du cuivre s’y fond & s’y dé- 
laye, fans pouvoir paroître. L’expé- 
rience apprend , qu'une goutte d’hui- 
le , d’eau, ou de graïfle , qui tombe 
Je foir à l'heure du coucher fur un 
ghandelier de cuivre jaune , eft verre 
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le lendemain à l'heure du lever : de: 
là les hommes fenfés peuvent tirer 
des conféquences bien juftes fur le 
danger des pañloires , écumoires , 
cuillers à lichefrite , & tous uften- 
ciles de cuivre jaune. 


* D, Lichefrite. Elles font prefque : 


toutes formées de fer. Il faut faire 
bien du chemin pour en trouver une 
de cuivre ; apparemment comme ces 
fortes de vaifleaux ne font pas faits 
pour tenir à la main, & pour fatif- 
faire les yeux , mais feulement pour 


ramper à terre & dans les cendres :: 


on n’a pas cru devoir les honorer 
d’une matiere aufli brillante que le 
cuivre ; & il en eft de même des 
poeles de fer, qui n'étant guère que 
pour faire des omelettes, & recevoir 
la famée du bois, d’ailleurs fort lour- 
des, & d’une forme déplaifante, ne 
méritent pas cet honneur. 

abc, Cailler à lichefritte , cuil- 
ler à pot, écumoire, formées de fer 
étamé, fort propres & bien blanches, 
chez les perfonnes qui aiment la pro- 
preté, mal propres chez les perfon- 


es qui n'ont ni propreté, ni {oins 
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mais toujours dans l’un & l’autre cas, 
fans aucun danger. 


II. Ligne. 


D, Baffine de cuivre jaune, dont 
on fe fert au coin des rues pour éta- 
ler des freflures , comme:trippes , 
foye, cœur, &c. nourriture ordinai- 
re du bas peuple, qui eft le féminai- 
re des Soldats. Le féjour de ces 
viandes dans de pareils vaifleaux , 
enleve au Roi beaucoup de fujets 
néceflaires à fon fervice. 

E, Coquemar de cuivre rouge s 
dont l’orifice étroit ne permet pas de 
voir l’intérieur, & qu’on laifle très- 
fouvent fans cette étamure , qu’on 
croit pourtant mal à propos un moyen 
infaillible , pour éviter le verd-de- 
gris. 

- F,G, Moule des petits patés, & 
tourtiere. Rien n’eft plus à craindre 
que les patifleries , fur tout chez les 
patifliers, où les piéces de four fé- 
journent fouvent dans le cuivre, par 
la faute des garçons , ou des maitres. 

H , Cafletiere de-cuivre , dont 

Porifice étroit, comme dans les cq+ 
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quemards, ne permet guère de voir 
dans l’intérieur le défaut d’étamure ; 
& le verd-de-gris plus puiflant à é- 
clorre, à la faveur des huile & fel 
volatils du cafté. 

Y, Cruche de cuivre rouge pur 
fans étamure , dont on fe fert dans 
plufieurs provinces , & dans laquelle 
Peau féjourne fouvent du foir au len- 
demain ; autre fource des plus abon- 
dantes de maladies & de morts. 

1, Pot au lait de cuivre jaune , 
ordinairement plein de verd-de- 

ris. Le lait contient une grande 
quantité d’huile , très-propre à atta- 
quer le cuivre. Le perit lait, ou l’a- 
cide du lait, prête encore plus de 
force à la partie huileufe ; & voilà 
pourquoi le lait fait fouvent vomir à 
Paris, & que la Pharmacie ne peut 
point en retirer un fel de petit lait, 
que lon prépare fort bien dans les 
Provinces , où l’on fe fert d’autres 
vaifleaux que ceux de cuivre, qui 
troublent ici toute la mixtion. 


IL Ligne. 0 | 
_& Balances , dont les baffins fon 
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de cuivre jaune , ou rouge. [l n’y en a 
guère d’autres à Paris & dans les Pro- 
vinces. Si les viandes , le fel , le beur- 
re, le fromage, les fruits, les drogues, 
le tabac & tout ce qui eft gras, ou 
humide, paflent dans des baffins pref- 
que toujours fouillés de verd - de- 
pris, comment fe préferver du poi- 
fon, même chez les perfonnes qui 
ont banni le cuivre de leurs cuifines ? 

 L, Mortier & pilon de bronze dans 
les Pharmacies. Le fond en eft de 
cuivre. Voyez les flatues équeftres de 
nos Rois & les cloches des Eglifes ; 
elles font de bronze , & la plupart 
couvertes de verd-de-pris : fi com- 

me le prétendent quelques Phyficiens, 

[& ce qui eft faux ] les liqueurs ne 
détachent point le verd-de-gris dans 

le tems de lébullition fur le feu, il 

- n’en eft du moins aucun qui dife , que 
les corps humides &c froids , d’ail- 

leurs acides , huileux & falins, qui 

font pilés dans ces mortiers, ne dif- 
folvent pas le bronze. À plus forte 
raifon le choc & le frottement du pi- 
lon , contre des corps durs triturés 
giturenc & liment à leurs tours lez 
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fuperficies du mortier, & de l'œil! 
du pilon. Je parlerai de ceci plus am. 
plement dans la fuite de cet ouvra-. 

e. 
Q , Poilon fans étamure , où l’on 
fait indifféremment des décoétions 
d'herbes, du faing-doux, des confi- 
tures , &c. $ 

R, Bafine de Confifeur fans éta- 
mure, pour les firops & toutes les 
confitures liquides, même pour des 
préparations de remédes dans les 
Pharmacies. | 


I V. Ligne. 


S, Fontaine de cuivre étamé ; 
toujours pleine de verd-de-pris, pour 
le moins, comme jai dit plus haut, 
dans le tuyau de l’évent , les deflous 
des planchers, & le robinet ; mais 
le plus fouvent toute couverte de 
ce poifon. 

T, Vaifleau dés crieurs de ptifan- 
ne, ordinairement plein de verd-de- 
gris, de même que la bouteille U, 
impénétrable au moyen de fon gou= 
leau étroit, le robinet Z , & fa con- 
tinuité également étroite , & impés 
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hétrable ;, en retrogradant vers le 
vaiffeau T.Combien de pauvres gens, 
combien d'ouvriers qui font un fré- 
quent ufage d’une boiflon, qui par 
lhuile & le fel de la réglifle , attas 
que puiffamment le cuivre , font 
incommodés ,; fouvent bien mala- 
des , & qui périflent quelquefois 
fans {çavoir que l’eau de leur Fon- 
taine , & la ptifanne journaliere font 
Ja caufe de leur mort! 

X, Bafline fans étamure, pour les 
dragées , qui remuées fur le feu, li- 
ment le cuivre, & fe chargent de 
fes parties métalliques. à 
_ M, Alembic de cuivre rougé 
étamé. Son orifice étroit ne permet 
pas de voir ce qui s’y pañle. Il eft 
étamé , ou non: il y a du verd-de- 
gris,ou il n’y en a pas. Le recipient W, 
{e voit bien dans tout fon intérieur, 
mais qui voit le tuyau O P, quoique 
plein de verd-de-pris ? on le fçait, 
mais comme on ne le voir pas on ne 
craint rien : cependant c’eft un vaif- 
feau qui diftille les liqueurs que” 
l'on boit avec volupté, & beaucoup 
de remédes, lefquels , comme tous 
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les alimens , mettant à part les fot- 
tes dofes du verd-de-oris ,'en por 
tent toujours un, imperceptible & 
fubtil , qui s’accumule tous les jours. 
dans notre eftomach, dans nos intef. 
tins , dans nos vifcéres, dans nos vei- 
nes , dans nos os même , & dans nos” 
efprits les plus vitaux. | 
M. Thierry diflingue dans fa The. 
fe les dofes légeres & journalieres , 
d'avec les fortes & moyennes, & fait 
à ce propos deux remarques, que je \ 
mets ici de mot à mot, crainte d’en 
afoiblir la force. | 


I. Remarque , fe&. V, 


On réplique en- 
core que le cuivre 
fe mêle très-faci- 
lement, * à la ve- 
rité avec les ali- 
mens ; mails en 


Reponis adhue' 
cuprum  facilline 
quidem cum ali- 
mento milceri , [ed 
minima dof?, 


très - petite dofe. ** 


* La grande facilité marque les dofes . | 


fortes & moyennes , chez les perfonnes 
plus ou moins mal-propres, ou négligen- | 
tes, 

** Les tres-petites dofés ne fonc que 


Qu'arrivera-t- 
il cependant, fi 
on prend fi fré- 
quemment un poi- 
fon préparé en 
tant de maniéres, 
par les cuifiniers 
dans les maifons 
particulieres ; où 
lon fe fert de cui- 
_vre prefque pour 


tous les uftenci- 


les 3 par ceux 
qui fonc des con- 
fitures dans des 
vaiffeaux de cui- 
vre rouge, d’où il 
arrive qu'on fe 
plaint injuftement 
du fucre, qui n’a 
aucune part au 
mal qui en réful- 
te ; par les Braf- 
feurs qui font cui- 
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Verum quid fier, 
JE Jepius repetitum 
venenum © unde- 
quaque paratum in 
privatis adibus , 
per omnia ferè inf 
trumenta , ab üs 
qui faccharo fruc- 
us condiunt per 
patinas ex are Tu- 
bro, unde in Jac- 


ccharum  innocens 


injuffifne quere- 
le, à cervifrariis 
per lebetes ad ca 
quendam.  Cervi= 
fran, à mulierious 
rufficis lac ferenti= 
bus in vafis ex au= 
richalco , à piffori- 
bus per varia inf- 
trumenta Guprea , 
quibus utuntur ; à 
Jalis communis ven- 


pour les perfonnes qui ont de l'attention 
& de la propreté, mais on ne mange pas 
toujours chez foi : d’ailleurs à la longue, 
Jes petites dofes frappent fouvent leur coupe 
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re la bierre dans 
des chaudieres de 
cuivre ; par les 
femmes de la cam- 
pagne , qui appor- 
tent le lait dans 
des vaifleaux de 
ce metal ; par les 
boulangers qui fe 
fervent de diffé- 
rens  inftrumens 
de cuivre ; par 
les marchands de 


fel commun, qui 


le pefent dans des 
balances toujours 
pleines de verd- 
de-gris > enfin que 
n'arrivera-t-il pas s 
fi prefque tout ce 
qui fe vend & s’a- 
chete eft infeté 
de cuivre, & fe 
mêle avec les ali. 
mens , les boif- 


fons, & les remédes ? Il en réfultera 
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ditoribus per bilan 
Ces arugine fémiper à 


infeétas , [ demuri 


quidquid Jere Ven- | 
emiturque | 


ditur 
are Contaminaturt, 
milceatur  cibis , 


petibus | medica- 


mentis ? certe vel 
diriflima fimpto- 


Mata illico emicas 
bunt , vel Jaltem 


leñta quadam [id 


exttialis labes wife 
ceribus inuretur s. 


unde morbi pluri. 


’ 
at ti a RE dat SAS caf em 
es mére sut 


sa his ai = Dar 


DC EN EROENT ER 


mi inCogniti VIX ne. | 
dicabiles oriuntur ; 


prefertim in infar- M 
tibus nondum buice * 


Ce Veneno afnefac- 


ts, fæminis & qui. - 


buscumaue debilia- 
Tibuse 


Certainement de cruels fimptômes en 


peu de tems, ou du moins les vifceres | 


t ‘ 
ER SEE RP VE dr 
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fe corrompront peu à peu; on con- 
traétera des maladies lentes incon- 
nues , qui malgré tous les remé- 
des fe termineront fouvent par la 
mort. C’eft ce qui arrivera fur-tout 
dans les femmes délicates & foibles, 
& dans les enfans qui ne feront pas 
encore accoutumés à ce poifon 


_ IT. Remarque. 


Maïs il ne faut 
pas s'attendre que 
le vulgaire , les 
femmelettes , les 
cuifiniers fe don- 
nent aflez de foin 
pour profñter de 


At de fubtiliori 
Phyficà , feliciori- 
que apparait , 
parum curant nec 
unquam curabunt 
plebeja gens , co- 
qui, mulercule, 


cette remarque , 

& fe réformer. [ls négligent les pra: 
tiques les plus fimples , & toute la 
Phyfique eft inutile pour eux. 

. M, Thierria raifon de dire, qu’on 
viendra difficilemnt à bout d’exter- 
miner lufage pernicieux du cuivre. 
Le vulgaire & les femmelettes, ado- 
rent, pour ainfi dire, ce metal. C’eft 
un Dieu penate, qui brille, qui or- 


à 
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ne une cuifine, qui la protege mé- . 
me, par la promefle qu'il fair de fe . 
laifler vendre pour fubvenir à des be- 
foins domeftiques , mais le plus fou- 
vent pour fournir aux frais d’une ma- 
ladie dont il eft l’auteur inconnu, 
& nullement foupçonné. 

Les cuifiniers ont un objet bien 
différent : c’eft la facilité de leur tra- 
vail. Les vaiffleaux de cuivre font en 
peu de tems,avec un orand feu, fans 
bruler les ragouts, ce qu'ils ne peu- 
vent faire qu'avec plus de tems, en 
fe fervant de vaifleaux de fer, qui 
noirciflent d’ailieurs quelques fortes 
de mets. 

Pour moi, bien que convaincu de 
limpoffibilité morale qu'il y a de 
changer les anciens ufages , je vais 
faire de nouveaux efforts , pour con- 
vertir ces trois clafles de gens prin- 
cipalement les cuifiniers ; car il n’eft 
point de maître fenfé , qui ne défire 
d'éviter le danger du cuivre; mais 
malheureufement les cuifiniers font 
maîtres des maîtres dans ce point. 
Les maîtres veulent manger; les cui- 
finiers , réellement ou par fignes ; 
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leur répondent, Vous ne mangerez 
point , [? vous ne nous donnez des vaif= 
feaux de cuivre. Cette menace fait 
trembler les maîtres , & naître en eux 


cette crainte, dont parle la loi Me- 


tum , aux digeftes, fous le titre, de 
his, qua vi, metusve causa çefla funt , 
c’eft-à-dire , des actes que l’on a fait 
par crainte , ou par force. Cette 
crainte , pour operer la reftitution 
envers les actes pañlés par les ma- 
jeurs, doit être telle que dit cette 
loi ; c’eft-à-dire, capable d’ébranler 
la conftance de l’homme le plus fort 
cadens in conffantiffimum virum, com- 
me la crainte de la mort, ou de 
quelque tourmentinfupportable.C’eft 
en quelque façon la crainte, que font 
naïtre les cuifiniers dans l’efprit des 
maîtres ; c’eit la faim : quoi de plus 
infupportable ? c’eft la mort, quoi de 
plus terrible® Or fi les Rois reftituene 
leurs fujets majeurs par des lettres 
Royaux de refcifion, envers les ac- 
tes qu’ils ont pañlés- par force, ou 
par crainte ; c’eft qu’ils ne peuvent 
empêcher les caufes à venir des cri- 
mes & violences, & des lefions qui 
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{ont attachées à la nature corrom= 
pue des hommes; mais feulement pu- 
nir les coupables, & reftituer les lefés 
quand les chofes font encore dans 
leur entier 3 mais dans le cas pré- 
{ent , les Rois peuvent empêcher une 
caufe qui n’eft point dans l’homme : 
ils peuvent reftituer par anticipatior , 
& garantir leurs fujets des lefions du 
cuivre à venir , en exterminant la 
caufe , qui confifte dans le commer- 
ce des vaiffleaux , formés de ce me- 
al. Je ferai voir dans la fuite, que 
les têtes couronnées ont commencé 
ce grand ouvrage : heureux , fi mes 
remarques, fur les avis falutaires de 
école de Médecine de Paris, peu- 
® vent les faire appercevoir de lindo- 
cilité de leurs peuples, a fuivre les 
confeils qu’elles leur ont déja don- 
nés. Des loix abfolues fur la prof 
criprion du cuivre dans les cuifines, 
les offices & les pharmacies , ne duf-. 
{ent-elles venir que dans un fiécle ;, 
je ferai toujours flatté, même récom-. 
penfé par la feule idée de la poffbi- 
lité apparente du bien public à ve- 
nr, 

s Jé. 
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Je ne m'arrêce point à l'opinion 
de bien des gens qui penfent que je 
ne déclame contre les cafferoles & 
marmites de cuivre , que parce que 
je fuis intéreflé à la Manufa@türe des 
uftenciles de fer étamé. Il me fuffit 
de dire, qu'une ManufaQure fans 
fonds & fans privivilése exclufif , 
comme celle des uftenciles de fer, 
n'eft encore pour le préfent qu’une 
aggrégation dans une communauté: 
d'ouvriers travaillans de leurs mains. 
Ce n'eft point là mon étar; j’aiexere 
cé la profeflion d’Avocat pendane 
vingt ans au Parlement de Proven: 
ce ; le Roi m’a honoré de cette qua- 
lité dans mes Lettres patentes , & 
je ne l’abdiquerai jamais : je crois 
même de lhonorer cette qualité, 
encore plus par mes veilles & mon 
application continuelle, à faire ooû- 
ter au Public les confeils du Roi & 
des Médecins de Sa Majefté. Si je 
me mélois de la Manufacture des ufz 
tencilles de fer, ce ne feroit que 
pour inventer, pour perfectionner, 
principalement pour empêcher le 
brulement des ragoûts, & COntenter 
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ainfi, tant les cuifiniers que les mai- 
tres ; mais je n'ai point de Privilége 
exclufif à cer égard : les ouvriers 
qui ont la fimple permiflion d'y tra-: 
vailler manquent même de reconnoif- 
fance , puifque malgré le travail & les 
dépenfes que j'ai faites en impre{- 
fion , pour faire connoître les dan- 
gers du cuivre annoncés dans la The-. 
fe de M. Thierri, & faire fleurir leur 
commerce , ils fe font avifés de fai- 
re des Fontaines de fer étamé, pour 
faire tomber celles de mon invention. 
Je dois le dire, c’eft non-feulement: 
ingratitude-à mon égard, mais c’eft 
encore tromper le public, que de: 
Jui préfenter des Fontaines de fer éta- 
mé , qui avec la cherté du prix, vont: 
dépérir ,; fe pourrir & fe cribler de 
par tout en moins d’un an: ce n’eft: 
donc pas l'intérêt qui me fait écrire! 
, | 
pour le profit d’une Manufaëture con: 
traire à l’établiflement que j'ai fait», 
mais c’eft la vérité & le bien pu-« 
blic. 
Je ne m’arrête point encore aux 
railleries de quelques ignorans , quil 
s’écrient difant: On ne mourra donct 
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plus avec des uffenciles de fer étamé, & 
des Fontaines de la nouvelle invention. 
Je leur répons fort fimplement: On 
mourra ; mais fouvent plus tard. Il 
y aura des maladies , mais elles ne 
feront ni fi fréquentes, ni fi longues, 
ni fi difficiles à connoître & à guérir. 
Ï} n’y aura pas tant de morts préma- 
turées ou fubites : en un mot on fe 
portera mieux & plus long-tems, juf- 
qu’à la mort naturelle, que nous ne 
pouvons éviter. Ainfi fans m’inquié- 
ter des railleries toujours méprifables 
vis-ä-vis de la verité, & dans un cas 
auf férieux que celui-ci, j’entre 
dans des réflexions plus étendues. 

- NE FORTE MORS INOLLA 
LATITET,. Prenez garde que la 
mort ne Joit cachée, &* comme en em- 
bufcade dans votre marmitte. 

. Ce que M. Thierry dit ici dans fa 
Thefe, Se@ion I. s'applique à tous 
les uftenciles de cuivre, en ufage dans- 
les cuifines, les offices, les Pharma- 
cies & chez tous ceux qui vendent. 
en détail des alimens , des boiflons, 
ou des drogues. 

À la bonne heure que le vulgai- 


E:ij 
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re ignorant regarde cette Thefe 
comme un problème , ou comme 
une ingenieufe fiction, pour établir 
une nouvelle mode ; mais l’homme 
_fenfé, encore mieux l’homme de let- 
cres, doivent confidérer , non la mo- 
de, mais l'intérêt de leur fanté. 
L'homme fenfé, l’homme de lettres, 
ne le font jamais qu’à demi, lorfque 
les préjugés trompeurs leur fervent 
de régle contre l’expérience qui a 
prefcrit des loix füres dans Pufage 
des chofes naturelles 3 mais labus 
qu’on en fait établit peu à peu les 
mauvaifes coutumes, & celles-ci 
paffent enfin comme en force de loi. 
[ Les expreflions dures & grofhéres s 
ou qui paroïtroient trop énerpiques 
ailleurs ferontnéceflaires ici. Je peints 
un monftre dans une perfpective 
lointaine ; car la plupart ne le voyent 
que de loin , quoiqu'il fo:t bien près 
d'eux. Il me faut donc, comme à cer- 
tains peintres, de gros pinceaux &e 
de grands traits pour le rendre vifis 
ble à ceux qui ont la vûe trop foi- 
ble. ] 

Or je dis, que tel metal eft aflafs 
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fin & empoifonneur comme le cui- 
vre, tels autres font amis de la fanté, 
comme l'or & l'argent, ou; attendu: 
la cherté de ceux-ci, l’étaim, le 
plomb , & lefer, deftinés avec dif- 
cernement aux ufages qui leur font 
propres. 

De ce que le premier manque 
fouvent fon coup fubit ; de ce 
que ne pouvant rien fubitement, fui- 

 vant la modicité de fa dofe, il don- 
ne des coups infenfibles, & à force 
de répétitions avec le tems, parvient 
fous le mafque à fon but ; de ce qu’il 
ne peut rien quelquefois fur tels & tels 
qui parviennent maloré le poifon 
Journalier , à une extrême vieilleffe, 
par la force de leur conftitution & 
lheureufe difpofition de leurs vifce- 
res ,ou dans lefquels, comme dans 
ceux du Roi Mithridate, l’habitude 
a formé un calus à peu près comme 
fous la plante des pieds nuds des 
pauvres mendians , ou dans les mains 
des ouvriers qui manient le marteau 5 
“de ce qu’on eft plus foigneux dans 
plufieurs maïfons , que dans d’au- 
tres, de parer par des foins les 
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coups-de l’affaffin, ou de lempoifon- . 
neur mafqué ; de ce que celui-ci ne. 
tient pas boucherie ouverte en lieu 
public, mais feulement en cachette 
dans plufieurs lits, d’où les malades 
paflent dans le tombeau, fans avoir 
connu la caufe de leurs maladies chro- 
niques, non plus que leur médecin; 
enfin de ce que celui-ci n’aura pu la 
connoître , fous les différens mafques 
travaillés par un prothée comme le 
cuiyre,;pendant 10. ou 20. ans & plus: 
de tous ces cas différens, il ne s’en- 
fuit pas qu’il faille fe livrer au préju- 
gé de la multitude, qui paroït vivre 
confidemment avec le cuivre, lorf- 
que le préjugé fe trouve démenti- 
par un autre , qui eft celui des affaf- 
finés, ou des empoifonnés languif- 
fans , impregnés de cuivre & recon- 
nus tels, ou par l’ouverture des ca- 
davres des premiers, ou par les vrais 
fymptômes du poifon dans les au- 
tres. L’exemple de la mulitude des 
gens allans & venans dans les rues 
avec un air de fanté, préfente une 
infinité de circonftances trompeufes. 


Tel & telle ont paru hier fe bien 
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porter dans les rues, dans les prome- 
nades, dans les cercles, dans les fpec- 
tacles, &c. qui fe trouvent aujour- 
d’hui indifpofés par une diarhée ; 
par des vomiflemens, ou qui font 
bien malades, & qui faute des re- 
imédes convenables à Pexpulfion d’un 
ennemi qu’on ignore, vont tomber 
dans la poulimonie , dans les skirres, 
& dans d’autres obftruétions des vif- 
‘ceres , ou dans lPaveuglement, ou 
dans la paralyfie, ou qui viennent . 
d’être frappés d’apoplexie , & de 
mourir fubitement , fans qu’on ait feu- 
lement penfé à l'accumulation des lé- 
_geres dofes journalieres du verd-de- 
‘gris dans leurs corps. | 

Comment deviner une caufe fi 
“éloignée dans le corps d’un malade, 
qu’on ne peut décompofer , pour en 
éparer les différentes parties ? 

Quand on veut faire Panalyfe d’un 
corps folide , ou d’une liqueur , il 
‘faut calciner , laver , faire évaporer, 
précipiter, ou diftiller & autres opé- 
rations chymiques de cette efpéce; 
mais peut-on faire ainfi l’analyfe 
d’un malade, examiner les différen< 
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+es parties de fon corps, tant fluides 
que folides , les diffoudre , les réduire 
à leurs parties primitives & confti- 
tuantes, & connoître les parties étran- 
géres à celles-ci, & qui fontla caufe : 
d’une maladie ? - 

D'ailleurs combien d’analyfes plus 
faciles que celle du corps humain, 
ne peuvent fe faire au jufte, maloré 
les opérations chymiques les plus cu- 
rieufes ; par exemple d’un vin mélan- 
gé de poiré, ou de cidre , ou d’eau 
de vie, ou d’eau commune ; iln’y a 
que Pexcès des dofes dominantes fur 
le vin, qui puiffent certifier le mélan- 
ge au goût & à l’odorat. 

Il en eft à peu près de même des en- 
fans, des femmes, & de ceux qui bien 
que d’une bonne conftitution d’ail- 
leurs, ont les vifceres, & les nerfs trop 
découverts. Le cuivre, cette pierre in- 
fernale, prife journellement à peti- 
tes dofes, les difpofe de loin à bien 
des maladies , ou les brule & deffé-. 
che infenfiblement , fans fe faire con- 
noître ; mais telle dofe ne procure- 
ra, par exemple, qu’une diarrhée à 
celui dont les vifceres & les nerfs. 
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font bien couverts, qui corrodera tout 
à coup les vifceres & les nerfs d’un 
autre , qui les a moins couverts. 

Dans ce premier, la diarrhée paf 
fera pour un bénéfice de nature, voi- 
là le mélange inconnu. 

Dans le fecond , l’excès de la do- 

fe, eu égard à la difpofition des vifce- 
res & des nerfs, donnera quelquefois 
des fignes certains du verd-de-gris 
pris dans les alimens , où dans la 
boiflon ; voilà le mélange connu , 
mais qui n'eft que trop “ie fans 
reméde , fi on difiére trop d’appel- 
ler le médecin, feul en état de con- 
ñoître les fymptômes du poifon. 

Les exemples de ceux qui paroif- 
fent vivre en fanté avec le cuivre, 
ne font donc que des exceptions aux 
jugemens des médecins. Le tempé- 
ramment robufte des uns, la vigilan- 
ce des autres fur leurs uftenciles de 
cuivre, l’attention de plufieurs cui- 
finiérs , qui tranfvuident les ragoûts 
fur le champ , l’heureufe difpofition 
des vifceres dans les perfonnes mé- 
mes les plus délicates, les légeres in- 
difpofitions fo uvent réitérées par la 
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-modicité des dofes journalieres , ns 
fin les maladies chroniques, ou le. 
cuivre mafqué, que les malades & 
les médecins étudient inutilement » 
ce font là tout autant de malheureux 
voiles qui cachent le danger au pu: , 
blic. 

Mais les exemples des tués & 
des bleffés n’ont rien d’équivoque » 
& Celt ceux-ci qui doivent fixer la 
loi dans lufage du cuivre. Cette loi 
n’eft fondée que fur l'ufage du bon 
fens , qui rejette toujours le mauvais 
pour le bon, & Pincertain pour le 
certain. Le bon & le certain confif- 
rent à fuivre, non les exemples trom- 
peurs » mais les décifions mapiftra- 
les d’une Faculté de Médecine; auf- 
fi célebre que celle de Paris, & de 
soutes celles de PUnivers , fondées 
fur l'expérience. | | 

Depuis qu'il y à des Phyficiens au 
monde, il eft dit que Vufage des: 
vaifeaux de cuivre ef très-dange= 
reux , Series rerum perpeiuo judicata=. 
sum, Ceft une fuite de jugemens tou» 
jours uniformes fur le même point. 

La premiére fource des faines mas. 
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ximes fe trouve dans les tribunaux 
fouverains. Les Magiftrats refpecta- 
bles qui les compoient, ne fe déter- 
minent guère par les préjugés; la 
loi feule leur fert de régle. Judicatur 
levibus , mon exemplis. En matiére de 
crime, par exemple d'impofture, le 
coupable qui en a été convaincu une 
premiére fois, eft toujours préfumé 
tel dans une feconde accufation , qui 
manque de preuves complertes. Qui 
femel eff malus , Jemper prafumitur. 
malus in eodem genere mali. 

Nous avons ici un impofteur qui 
nous impofe par un beau dehors, & 
nous engage à l’employer pour le 
foutien de notre vie, tandis qu'il en 
eft le deftructeur, convaincu d’affaf- 
finat & de poifon , non une feule 
fois, mais des millions de fois ; pour- 
quoi l’homme , magiftrat né du tri- 
‘bunal de la raifon , ne juge & ne 
condamne-t-il pas cet impofteur après 
une infinité de morts funeftes , & de 
maladies inconnues , qui furpaflent 
tous les jours la fcience des méde- 
cins ? pourquoi confie-t-il à un trai- 
tre , la préparation de fes alimens &e 
de fes boiflons £ E vj 
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_ Certes, on peut le dire, cette con- 
duite infenfée met l’homme de ni- 
veau avec les bruttes, fout equus € 
_mulus, quibus non eff intelleitus. 

La raifon dit dans les champs de 
Mars , que les boulets & les balles, 
tuent ou bleflent tous les foldats & 
officiers qui fe trouvent fur leur paf 
fage. La même raifon dit auffi , que 
ceux qui ne font pas fur ce paflage, 
ne font ni tués, ni bleflés : vingt 
mille hommes reftent fur le carreau 
dans une bataille, morts ou bleflés ; 
cent mille autres viétorieux , ou 
fuyards , ne font pas touchés : la mul- 
titude de ceux-ci dit-elle que les 
boulets & les balles ne faffent aucun 
mal ? Ste» RUE 

Les cuiraffiers paroiïflent invulne- 
rables; mais les balles & les épées 

affent fouvent au défaut de la cut- 
rafle , & les boulets plus puiffans 
emportent la cuirafle & le cuiraffier : 

ar la même raifon , faut-il fe fier à 
lheureufe difpofition des vifceres, 
qui font comme cuiraflés intérieure- 
ment par les veloutés , les mucila- 
ges, les glaires, les vifcofités, qui 
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tapiffent les parois? eft-on afluréque la 
même tapiflerie regne toujours & par- 
tout également, après une diarrhée, 
ou toute évacuation procurée par des 
remédes de précaution © eft-on aflu- 
ré que le verd-de-pris ne puifle trou- 
ver un jour le de la cuiraffe, 
& qu’une forte dofe de ce poifon n’- 
mite pas la force d’un boulet, & 
me jette. fubitement fur le carreau, 

Fhommelde plus robufte & le mieux 
_cuiraflé intérieurement ? rien ne fe- 
roit plus fou que la fécurité dans tous 
ces cas. | 

Il ya du danger parmi les épées ; 
les fabres , les bayonnetes, les balles, 
les boulets & fur les barils de pou- 
dre , enfermés dans les mines ; le 
plus grand nombre des militaires 
échappe de ce danger ; l'exemple 
de ceux qui en échappent, dit-il 
qu'il faille s'y expofer fans néceflité 

_ Îl y a du danger dans l’ufage des 
vaifleaux de cuivre ; lexemple de 
ceux qui en échappent, ou qui en 
périflent fans le fçavoir , dit-il qu’on 
doive les imiter fans néceflité ? les 
gomparalfons clochent toujours , 
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mais celle-ci eft très-fimple, & très- 
jufte, du moins en ce qui concerne 
l'effet des dangers, confiderés feule- 
ment comme tels; car du refte le 
militaire prudent & brave fe couvre 
d'honneur dans les champs de Mars, 
& le partifan du cuivre doit perdre | 
la réputation d’un homme fenfé, en 
{ortant de fa cuifine. 

Les marmittes & tous autres vaif- 
feaux de fer, font bien différens : 
aufi falutaires que les autres font. 
nuifibles , la mort ne peut y choifir 
fa demeure ; elle fuit honteufe de ne 
pouvoir y exercer fon empire : mais. 
comme d’un côté les vaifleaux de fer : 
exigent un étamage ; pour fatisfaire 
les yeux dans la couleur des alimens, 
que de Pautre les vaiffeaux les plus 
praticables pour leau , exigent de. 
l'étaim ; ou du plomb, ou du bois ,: 
ou de la terre : examinons toutes. 
ces matiéres féparément. 


ï. 


… La nature du cuivre, & fes effets 
dans le corps humain. | 
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DE, | 


Le mécanifme de fon action plus 
ou moins forte fur le genre nerveux, : 
& fur tous Les vifceres, appuyée par 
des exemples. - : 


III. 


La nature du fer, fa falubrité , fon 
analogie avec le fang de l’homme, 
& des animaux , & les difficultés 
qui fe rencontrent dans fon ufage. 


. 


La nature de l’étaim & du plomb, 
Jeurs effets, leurs difficultés & leur 
ufage circonfcrit & limité, 


V. 
La nature du bois & fes effets. 
VI. 


Enfin la nature des vaifleaux de 
terre , tant pour la préparation des 
alimens, que pour conferver l'eau 
les effets & les difficultés, qui fe ren- 
gontrenc aufü dans leur ufage, 
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I. 


Nature du cuivre & [es effets dans le 
corps humain. | 


Le cuivre eft un poifon minérals 
il s’engendre dans les terres arféni- 
cales : de tous les metaux, c’eft le 
plus facile à diffoudre par toutes for- 
tes de fels, toutes fortes de graifle 
& toutes fortes de liqueurs.nême par 
Peau & par la feule humidité de Pair. 

Sa difolution eft à Pinfini ; fuivant 
Pexpérience faite en Angleterre, un 
feul grain de verd-de-gris fe diftri- 
bue dans 400. muids d’eau , & dans 
chaque goutte de ces 400. muids 
également. 

Le werd-de-gris pur eft un feu ar= 
dent, une pierre infernale, un caufti- 
que des plus pres, médicinal néan- 
moins en certains cas, confideré 
eomme vitriol, pour bruler & def- 
fécher des ulceres externes, pour 
confumer des chairs baveufes ; mais 
dans l'intérieur il eft très - redouta- 
ble, très-dangereux , plus ou moins 
çorrofif & gangreneux , plus o% 
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moins vite, ou lent, fuivant fa quan- 
tité, & la: difieftion de l’eflomach 
& des inteftins, ou la nudité des tu- 
niques nerveufes dans les enfans ; 
dans les femmes délicates & dans les 
hommes. 

De tous les poifons animaux, vé- 
gétaux, minéraux, ceux du regne mi- 
néral font les plus er , & dans 
le reyne minéral celui du cuivre do- 
mine fur tous les autres. 

- Les fortes dofes de ce poifon pros 
duifent ces accidens funeftes, dont 
on entend parler de tems à autre : 
c’eft la corrofion prompte de lefto- 
mach , la gangrenne fans remédes , 
& la mort la plus douloureufe pour 
les malades , & la plus effrayante 
pour les afliftans. 

Les dofes moyennes produifent 
quelquefois des fimptômes affreux , 
qui deviennent mortels, fi on n’ap- 
pelle. le médecin fur le champ, & 
qui malgré le médecin, laiffent fou- 
vent les malades aveugles, ou fourds; 
ou impotens pour le refte de leurs 
jours. 

Les petites dofes journalieres pre- 
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duifent affez fouvent à la longue , une. 
diminution de fanté infenfible, qui fe 
cache fous le dehors des inftni tél 
naturelles. Souvent c’eft un amaigrif- 
fement , une confomption lente ; une 
fécherefle , plus fréquentes dans lés 
enfans & les femmes, que dans les 
hommes. 

Dans les enfans les alimens, com- 
me l’eau & la bouillie, préparés dans 
le cuivre, procurent les accidens ac 
compagnés de convulfions & la mort 
aflez fouvent: ou s’ils réfiftent ; leur 
tempéramment ufé dans un âge foie 
ble, qui ne peut réfifter à lation 
d’un poifon réitéré, ne leur Re 
pas de pouffer la vie fi loin qu'ils au 
roient fait. 

Dans les femmes, api la ifüré 
eft prefque aufli fine & délicate que 
celle des enfans, outre le principe 
de la femence vitriolique de leur pe! 
re, & la nourriture du bas âge, less 
dofes journalieres les font tomber! 
dans les mêmes cas que j'ai dit, oùk 
dans la poulmonie , lapoplexie , lan 
cacochimie , la cachexie , la fuppref: 
fion des mois, les fleurs blanches ; less 
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skirres ; les cancers, &c. & tant les 
enfans , les femmes que les hommes, 
dans des maladies inconnues, & con- 
féquemment qui procurent une mort 
prématurée , dont la caufe trop éloi- 
gnée eft toujours ignorée par les mé- 
decins & les malades. 

Tous les Phyficiens , la Thefe de 
M. Thierry, & la feule expérience, 
font la preuve de ce que je dis : on 
le fcair, on le voit, on le croit, 
qu’en arrive-t-il ? on fcait, on voit, on 
croit ; mais ce n’eft qu’à demi ; beau- 
coup de victimes , peu de gens en 
garde, c’eft tout le profit d’une véri- 
té,de toutes la plus effentielle à l'Etat. 
Il y auroit dix millions d'hommes de 
plus en France , fi la contagion du 
cuivre n’avoit étouffé leur lignée 
avec eux , depuis l'introduction de çe 
metal funefte dans les cuifines. 


TE. 


Mécanifie de lailion du cuivre, plus 
ou moins forte fur le genre nerveux 
@ Jur tous les vifceres. 


Pour concevoir ce mécçanifme , il 


né 
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faut auparavant fe mettre au fait des 
principes anatomiques que voici. 

Toutes nos douleurs & tous nos 
plaifirs , ne viennent que du toucher 
réel , ou d'imagination. Mais ce tou- 
cher n’exciteroit aucune fenfation fur 
les organes, s'ils étoient dénués de 
nerfs. 

Par exemple, les rayons vifuels 
ébranlent les nerfs optiques, & lon 
voit avec ditinétion des objets éclai- 
‘rés par le foleil, où par une lumiere, 

Les rayons fonores ébranlent les 
nerfs acouftiques, ou auditifs, & l’on 
entend , on conçoit, on difingue le 
fon d’un inftrument , d’une voix, 
&c. 

Les-différentes odeurs frappent les 
nerfs olfactifs, & l’on fent différem-. 
ment. | | 

Les fels , les acides, les affaifon- 
nemens & tous les alimens, péne- 
trent les papilles nerveufes de la lan- 
gue; & font diftinguer leurs différens 

oûts. 

Les différens corps remuent les 
nerfs de nos doigts, & fe font con- 
noître à peu près. 
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Les penfées , les rêves ébranlent 
les nerfs du cerveau, elles excitent 
dans leur continuité, fuivant leur fa- 
jet, le plaifir, la joie, la volupté , 
la colere , la bravoure, la peur ou la 
- mélancolie, au point, dans ce dernier 
cas , de détruire avec le tems toute 
lœconomie animale. 
En un mot fans nerfs, toute la nas 
ture feroit infenfible , même avec 
des nerfs, l’animal feroitinfenfible & 
fans mouvement , fi ces nerfs n’a- 
voient comme leur racine dans le 
cerveau. C’eft là le rendez - vous 
commun des fenfations ,& des mou- 
vemens, par le moyen de différens 
filets blancs , qui s'étendent de cet 
organe à tous les autres. 
L'expérience s’en fait fouvent : 
une cuifle mal fituée fur une chaife 
de bois , fait comme la ligature des 
nerfs, qui aboutiffent de la jambe au 
pied ; l’un & lautre deviennent 
infenfibles & fans mouvement, par 
linterception du fang & des efprits ; 
qui ne font plus portés au fenfoir 
commun. Si on change de fituation, 


d ligature ceflant, le fang & les ef. 


#18 Nouvelles Fontaines 
prits reprennent leur cours, la fenfa- 
ion & le mouvement fe rétablifient. 

Les vifceres & les glandes, pri- 
vés de leurs nerfs, ne fentent plus, 
n’operent plus fur les humeurs au- 
cun changement ; les fecrétions ni la 
autrition ne s’y font plus. 

Au refte les fenfations , plus ou 
moins vives, dépendent du tempé- 
ramment , & de la difpofition de la 
partie touchée. Il eft des perfonnes 
plus fenfibles, plus faciles à émou- 
voir les unes que les autres. Tel ef 
infenfible au chatouillement , tel au- 
tre tomberoit en convulfion: tel re- 
fifte à l’action du vin pris avec ex- 
cès, tel autre tombe dans livrefle , 
après en avoir bu deux verres feu 
lement ; tel bilieux fe met en cole- 
re pour le moindre fujet, qui frappe 
les filets de fon cerveau ; tel au- 
tre phlematique ne paroït pas s’é- 
mouvoir. | 

Le goût, la vûe , l'ouie , Podorat ; 
font plus fins dans les uns que dans 
les autres ; d’où vient cette différen- 
ce ? c’eft que plus les nerfs & les fi- 
lets font nuds dans ceux-là, plus ils 
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font fenfibles par la tranfmiffion fab: 
te du toucher au rendez-vous com- 
mun de tous les nerfs ; conféquem- 
ment plus ils font couverts dans ceux- 
ci, plus ils font infenfibles par les ob- 
ffacles qui empêchent la Communica 
tion à ce rendez-vous. 

Plus on eft de tems à exciter les 
nerfs, plus on les excite lentement » 
& moins l'ébranlement eft grand, 

. Par exemple, plus on eft de tems 
à boire deux bouteilles de vin à pe- 
tits coups, dans un repas, plus on 
 réfifte à fon ation & moins le cer- 
veau eft ébranlé : fi au contraire on 
boit fans manger deux bouteilles de 
vin, coup fur coup , l’yvrefle s’en. 
fuit prefque fubitement , & voilà l’'é- 
Branlement, plus ou moins violent, 
des fibres & des filets du cerveau, 
par l’action fubite , ou tardive du vin 
fur les nerfs, & les filets de lefto- 
mach, voifins de ce cerveau , où ils 
prennent leur origine , & pl 
moins couverts par le tems, 
les alimens. 


La plus grande proximité des nerfs 
à leur origine , porte plus prompte- 


us- ou 


& par 
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ment l'impreflion du toucher au fers 
foir commun, par exemple , les fen- 
fations qui fe font à travers différen- 
tes parties de la tête, font, toutes 
chofes d’ailleurs égales ; bien plus 
promptes que celles qui fe font dans 
des parties plus éloignées. 

Enfin la fenfation eft d’autant plus 
aive , que le nombre des nerfs, plus 
ou moins garnis d’artériolles , eft plus 
grand dans la partie touchée, & que 
par conféquent celui des filets ébran- 
Îés dans le cerveau eft plus grand. 

Par exemple Peftomach ; parmi 
plufieurs tuniques ; en a une qui s’ap- 
elle nerveufé; elle eft faite d’un tifiu 
affez ferré de plufieurs fibres très-fins, 
qui fe croifent obliquement: il en eft 
de même des inteftins, dont la tu- 
nique nerveufe fe trouve compofée 
de plufieurs filets blancs qui paroif=" 
fent tendineux , & qui fe croifent 
auf obliquement les uns les au-. 
tres. | 
C’eft donc ce qui fait que leflo-. 
mach & les inteftins font très-fenfi=. 
bles, parce qu'il s’y trouve un grand. 
gombre de nerfs : l'expérience. . 
ait: 
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fait dans les coliques d’effomach, & 
dans les tranchées du bas ventre, 
occafionnées dans des fujets foibles, 

par des excès dans le manger, par 
les boiffons à la glace à contre-tems, 
par la chaleur, ou le froid des fai- 
fons , dans ceux qui font trop, ou 
trop peu couverts, par la limphe éfo- 
phagienne & le fuc gaftrique , dans le 
cas d’une diette trop auftere; quoique 
cette limphe & ce fuc ne foient que 
fimplement aqueux, & chargés feule- 
ment de parties actives & pénétran- 
tes , pour la digeftion des alimens. 
Mais les douleurs aiguës, & les ti- 
raillemens dans tous ces cas , ne 
viennent point du toucher d’un corps, 
ou d’une liqueur cauftique propre- 
ment dits ; ce font des fels, des aci- 
des , &c. qui n’excitent des fenfa- 
tions douloureufes, que parce qu’ils 
agiflent fur un grand nombre de 
nerfs & filets, qui fe trouvent dans 
ces vifceres différemment toucher. 
Aïnfi dénc, & à plus forte raifon 
le verd-de-gris qui eft un cauftique 
des plus ardens , pris à une forte do- 
fe ; brûle par fon toucher, & déchire 


J 
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fubitement ces nerfs, & filets voifins 
du cerveau, & fait périr fes viétimes 
dans les convulfions & les tourmens 
les plus affreux. 

Les dofes plus ou moins fortes ; 
plus ou moins légeres, excitent les 
nerfs plus ou moins vite , plus ou 
moins lentement. Les fenfations, l’é- 


branlement, la corrofion ou le dan- 


ger , fuivent cette mefure ; mais touè 
jours différemment, fuivant l'état des 
vifceres & des nerfs nuds ou cou- 
verts. 

Il n’eft point de médecin ; point 
de chirurgien, qui puiflent créer de 
nouveaux nerfs, ou guérir des blef- 
fures mortelles. 

Prendre une forte dofe de verd- 
de-gris, & tout de fuite exciter le 
vomifflement avec de l’eau chaude, 
pe l'huile , du beure frais, & toutes 
fortes de corps gras, pour empêcher 
le toucher de ce poifon : appeller en 
même tems un médecin pour con- 


duire la maladie volontaire , feroit 


l'expérience d’un fou ; mais je ne dis 
pas que ce fou ne put parvenir à fa 


guérifon ; par lufage des adoucifs. 
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_ fans, des crêmes d’orge, ou de ris, 
de toutes fortes de laitage , des car- 
diaques, des carminatifs ; & de tous 
les remédes capables de rétablir le 
ton de l’eftomach & desinteftins, & 
dans le cas de la fiévre , par Pufage 
des délayans, des mucilagineux, & 
des nitreux : je ne dis pas non plus 
qu’il fut en sûreté de fa vie. 

Mais prendre dans un repas , & 
fans le fçavoir , une forte dofe de ce 
_poifon, lui donner le tems de zou 
cher les nerfs de l’eftomach & des in- 
teftins, même d’aller plus loin dans le 
fang , & dans les vifceres : attendre 
ainfi de fe trouver bien mal, dans le 
doute de la caufe du mal, comme 
cela arrive fouvent en pareil cas, c’eft 
rendre la bleffure mortelle , & con- 
féquemment toute la fcience des mé- 
decins inutile. À | 

Les dofes moyennes deviennent fou- 
vent mortelles , parce que dans l’i- 
gnorance du poifon , on le laiffe zo4- 
cher trop de tems, & fouvent l’on 
fait des remédes contraires. 

Les petites dofes journalieres font 
la fource , comme j'ai dit , d’une in 


Fij 
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finité de maladies inconnues, ou qui 
paroiflent ordinaires ,; COMME aveEu-, 
glement, furdité, paralyfie , apople- 
xie, poulmonie , pthifie ; hidropifie, 
vapeurs ; paffions hiftériques , skitre »: 
cancert, goutte, &c. mais dont la 
caufe n’eft pas ordinaire. J'appuye ce 
que je dis fur des exemples. 

Deux domeftiques de Madame la 
Marquife de Bellefond , il y a quel- 
ques années , furent empoifonnés 3; 
Jun devint aveugle , l’autre paralyti- 
que & perclus de tous fes membres, 
par une dofe de poifon ,; qui ne fut : 
pas aflez forte pour les faire périr, 
mais qui cependant la fut affez pour 
faire périr cinq autres domeftiques', 
qui avoient bu de la même eau. [ Cet 
exemple prouve en pañlant ; les diffé- 
rentes difpofitions des nerfs & des 
vifceres. Telle dofe forte pour un tel 
tempéramment , n’eft que MOYENRE ; 
ou légere pour un autre. Dans celui- 
jà le poifon violent ne paflera point. 
au de-là des premieres voyes » il pé-. 
rira: dans celui-ci, dont les vifceres & 
les nerfs de l’eftomach & des intef- 
cins feront mieux difpofés , le poi- 
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fon ne pouvant y soucher & mordre 
avec la même facilité, paflera par les 
fecondes voyes dans le fang , & de- 
là par la circulation dans tous les vif- 
ceres , où il fera plus ou moins d’ob- 
: ftructions encore, fuivant leur difpo- 
fition , ou même fort fouvent, il fera 
- des bleffatés mortelles, qui auront un 
effet fubit.] 

Le verd-de-gtis , degtle dits 
tion eft infinie , pafle donc avec le 
:chyle dans le fang, au travers des 

“orifices des veines laétées. Les peti- 
tes dofes journalieres rendent donc 
eu à peu ce fang vitriolique.; les 
£ #4 les plus nuds, qui font bee: 
bre donc céo-darsd) lefquels les fé- 
- crétions & la nutrition ne fe font plus, 
“ou fe font imparfaitement. 
Ainfi tel devient aveugle , ou fourd 
par un coup de foleil, ou de froid, 
“qui font des caufes ordinaires ; 5.061 
autre tombe dans ke même cas par un 
vice vitriolique, qui roule avec le 
“fang , & qui ne trouve à toucher & 
à mordre que fur les nerfs optiques , 
ou fur les auditifs, comme les plus 
‘“auds dans celui-là. + 44 
Fi; 
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Tel devient paralytique , & per- 

clus d’un, ou de tous fes membres ;, 
par la même raifon. | 
Tel autre périt d’apoplexie, par 
la rupture des vaifleaux fanguins 
sonchés , & qui fe felent dans la 
tête. 

Tel, ou telle tombentdans la poul- 
monie , le skirre , le cancer ; l’hi- 
dropifie, par le même toucher à la 
même rupture , ou la félure des vaif- 
feaux fanguins , ou limphatiques ; ça. 
ou là : de là refultent différentes ex-. 
travafations du fang, ou des liqueurs: 
dans différentes parties, & qui s’ai- 
. griffant par leur féjour leur inaétion 
& leur principe vitriolique & cauf- 
tique, procurent ces différentes ma: 
Jadies , fuivant la difpofition des par-. 
ties touchées. | 

Je penfe que la plupart de ceux: 
qui tombent dans lamaigriflement ins, 
{enfible, dans la pthifie, dans là con-- 
fomption, ont tous leurs nerfs: dans: 
un état denudité, & que les lége- 
res dofes journalieres de ce verd-de-- 
gris, comme une feconde efpéce de: 
wirus ; agiflant par-tout également » 
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les brûlent & deffechent peu à peu. 
C’eft alors une maladie dominante, 
qui fait éclipfer toutes les autres in- 
- diquées par un local. C’eft un in- 
cendie univerfel qui confume tout, 
& tout à la fois avec égalité, & qui 
devore tous les principes des mala- 
dies locales. Cet incendie va plus 
_ Join, puifqu’on voit fouvent les per- 
fonnes les plus maigres & les plus ex- 
ténuées , périr d’apoplexie fubite- 
ment; ce quine peut venir que de 
la rupture des vaiffleaux fanguins ; 
touchés dans la tête. 

Qu’on fende le tuyau d’une plu- 
me en y introduifant le manche d’un 
| canif; qu’on le fende avec le tran- 
chant, c’eft toujours une fente, quoi- 
qu’on puifle fe fervir de ces deux 
forces différentes. 

Ainfi qu'un gourmand , gras ou 
| maigre, fe procure une plénitude de 
 fang par l’intempérance, &c la fuccu- 
lence des mêts abondans; que le vo- 
lume de ce fang , fouvent vifqueux, 
faffe peter des vaifleaux fanguins ; 
fins & délicats , dans le cerveau, qui 
ne peuvent rélifter à fon Fr & 

1V 
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à fon ation, c’eft l’action du man- 
che du canif, introduit dans le tu- 
yau de la plume qui fe féle ; c’eft la 
mort {ubite , par l’épanchement du 
fang dans le cerveau. . 

Que le principe vitriolique , cauf- 
tique, corrofif, incifif, brûle, déchire, 
coupe , ou féle ces mêmes vaiffleaux 
fanguins, c’eft l’aétion du tranchant 
du canif; c’eft toujours la mort par le 
même épanchement du fang ; de tier- 
ce ou de quarte, qu'importe , fi lun 
& l’autre coup font mortels. 

Il eft cependant bien facheux , 
pour les perfonnes fobres, de trou- 
ver fouvent le même écueil que les 
gourmands; encore plus facheux pour 
ceux qui ont banni le cuivre de leurs , 
cuifines , de ne pouvoir être en tou- 
te fûreté chez leurs amis qui les invi- 
tent, ni dans les hôtelleries, & par- 
tout ailleurs , où la néceflité les ap- 
pelle. 

A l'égard de la goutte , je fuis bien 
perfuadé que les légeres dofes du 
verd-de-gris , qui agit principalement 
{ur les nerfs, {font une des caufes la 
plus fréquente des grandes douleurs 
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dé cette maladie, pülique goutte à 


maladie des nerfs dans les articula- 


tions des membres, font prefque {y- 
nonimes. anni ds 
Tous les auteurs qui.en ont traité, 


& entre autres Lifler & Cheyne 


conviennent-qué la matiere morbif- 


.que de la goutte ; eonfifte en des to- 


phus & des parties crétracées , où: 

plâtreufes: ces matieres , difent-ils, 
portées dans les jointures des mem- 
bres, en affectent les conduits excré- 
teurs, les obftruent, & y caufent 


avec une diftenfion continelle, un fen- 


timent de compreflion, de pefanteur 
& de chaleur brûlante. 

Nous voyons dans les Journaux 
d'Allemagne , fuivant les opérations 
chymiques de M. Pinelli, que la fub- 
ftance pierreufe & gpoutteufe fe ré- 
duit en partie à un alkali volatil par- 
fait, & qu’il en eft de même du fang, 
de l’urine & des os, travaillés par la 


.diftillation , felon les régles de l’art, 


avec un feu gradué : er comme il n°’eft 

point de diflolvant du cuivre , plus 

puiffant que l’alkali volatil , il fuit de- 

Rà que le corps humain sg très -Pro= 
‘y 
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re à exalter le cuivrepris dans Îles 
alimens & dans les boiflons, & confé- 
quemment à augmenter l’action dece 
metal corrofif, enveloppé dans un 
fang vifqueux , qui va pailer dans les 
nerfs les plus minces des jointures 
des membres. 

M. Pinelli a remarqué encore » 
qu’il y a peu de phlegme & moins 
d'huile, & de fel alkali volatil dans 
les fluides que dans les {olides , d’où 
il faut conclurre, que fi on porte jour- 
nellement un corrofif, comme le 
cuivre, quoiqu’en très-petites dofes » 
dans la vifcofité ordinaire au fang des 

outteux , il ne peut à la longue 
qu’affeéter encore plus les conduits 
excréreurs , dans les jointures des 
membres. les obftruer, & y trouvant 
fon difloivant propre , qui eft cet al- 
kali volaul, plus abondant dans les 
folides , comme font les membranes 
des articulations, y caufer les dou- 
leurs aiguës d’une goute plus corrofi- 
ve, par l'addition d’un corrofif étran- 
ger comme le cuivre , à un autre na- 
turel, comme le fel voiatil alkalin ; 
mais ce {el wrop augmenté dans cer: 
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tains tempérammens , n’eft guère fuf- 
ceptible de guérifon : on peut bien 
lui refufer de nouvelles forces ; mais 
peut-on lui ôter celles qu'il a. Je 
fouffre quand je vois les grands fouf- 
frir periodiquement des douleurs ai- 
guës , par l’ufage indifcret des vaif- 
feaux de cuivre. 

Du refte , quand je dis que les fo- 
fides contiennent plus de fel alkali 
volatil, que les fluides , je s’entends 
parler que des folides travaillés par 
le feu , felon les régles de Part, & je 
veux feulement dire que les fels ef- 
fentiels, plus abondans dans nos folie 
des que dans nos fluides, ne font en 
nous {els alkalis, qu’en puifflance feu 
lement ; mais que confiderés fimple- 
ment comme fels effentiels dans le 
corps d’un homme vivant, ils fonc 
toujours très-propres à difloudre en- 
core plus , & exalter le verd - de- 
gris, que nous prenons dans nos:ali- 
mens, nos remédes & nos boiffons + 
les noms ne font rien ici, fe/ effénriel, 
fel alkali volatil, fel fixe, [el neutre, 
tous les fels font les difflolvans du 
| CuiYree | 

Fvi 
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De-là on peut toujours conclurre 
que le mélange, & la combinaifon 
de ces /els effentiels , avec le verd-de- 
gris ,; compofe un cauftique encore 
plus douloureux que les /els effentiels 
tout feuls. On peut devenir goutteux, 
fuivant la foiblefle des parties affi- 
gées, par la trop grande abondance 
des fels, & leur combinaifon avec 
d’autres acides , que l’on reçoit avec 
les alimens, compofés d'animaux & 
de végétaux 3 mais le nombre des 
_goutteux & les douleurs aiguës qu’ils 
fouffrent,feroient beaucoup moindres 
fans lufage des alimens , impregnés 
de l'acide arfénical du cuivre. La na- 
ture a {es creufets, fes alembics, fes 
fourneaux , fon feu & fon laboratoi- 
re en nous. On re peut fçavoir au jufte 
le méchanifme dontelle fe fert pour 
compofer les matieres peccantes,skir- 
reufes , pierreufes, morbifiques , & 
crétacées , ou plâtreufes. Ce qu’il y 
a de certain, c’eft qu’elle nous pré- 
fente certains phénoménes , que les 
plus grands Phyficiens n’ont pu enco- 
‘re ni deviner, ni démontrer , ni com- 
battre ; la goutte en eft un exemple, 
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En effet en quoi confiftent ces to- 
phus : ? quelle eff la véritable caufe de 
ces matieres crétacées ou plârreufes ? ? 
Les plus grands médecins ont éta- 
bli différens fyftêmes. Hippocrate 
prétend que la caufe de la goutte, 
confifte dans la corruption de la bile 
& de la pituite, qui fe dépofent dans 
les veines. 

Galien, Ætius & plufieurs autres 
Anciens, penfent qu’elle procede de 
É fixion des humeurs , dans les par- 
ties afligées , & de F foiblefle de 
ces parties. 

. Paracelfe veut qu’elle confifte dans 
Pacrimonie de l’humeur fynoviale. 

Vanhelmont lattribue principale- 
ment à l'acidité de la femence. 

Sennert la fait confifter dans l’aci- 
de vitriolique des plantes. 

Fernel veut que la caufe unique 
de la goutte, procéde de la pituite. 

Boerhaave eftime, que la caufe pro- 
chaine de cette maladie, vient des 
humeurs âcres & viobentes. qui ar- 
rofent les parties nerveufes , les 
moins confidérables par leur volume. 


Enfin prefque tous les Chymiftes 
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penfent que l’acrimonie, plus fingu= 
lierement affe@ée à la partie limpha- 
tique du fang, occafionnée &c entrete- 
nue par un fel lixiviel quelconque ; 
volatil ou fixe , eft le principe de la 
matiere morbifique de la goutte. 

Parmi tant de fyftêmes , Pefprit 
eft toujours en perplexité. Quel eft 
de tous ces grands hommes celui 
qu’il faut croire ? ne faifons injure à 
aucun , ils font tous également ref 
pectables ; difons feulement qu’il eff 
dans la nature des fecrets impénétra= 
bles, ou dont le tems n’eft pas enco- 
re venu. On peut feulement conjec- 
turer & choifir ici tel fyftême con- 
venable à la façon de penfer d’un 
chacun. 

Pour moi , sil m’eft permis de 
conieéturer , je ferois volontiers dif- 
ciple de Sennert , qui eftime que le 
vice goutteux eff le fruit de Pacide 
vitriolique des plantes : de là on peut 
aller plus loin & dire, que tous les 
alimens , toutes les boiflons, le plus 
légerement impregnées de cuivre , & 
conféquemment vitrioliques, font en- 
çore plus nuifibles que l'acide vitrios 
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lique des plantes, qui n’en fourniffene 
pas une fi grande quantité que les uf- 
<enciles de cuivre, employés à la pré- 
paration de ces alimens & de ces 
boiflons. 

Qui auroit cru avant Becher, que 
la terre argilleufe put fe convertir 
en fer avec laide d’un humide végé- 
tal, ou animal? Nous le fçavons à 
préfent ; c’eft un fait conftaté par 
D riens 

Qui peur fçavoir au‘ourd’hui quel 
eft le mécanifme de la nature dans 
Je laboratoire du corps humain, pour 
-y former ces tophus, ces matieres 
créracées, ou plätreufes { Nous n’a- 
vons pas des faits à cet égard , nous 
avons feulement des fyftèmes difié- 
rens & multipliés , conféquemment 
négatifs des faits, des expériences & 
d’une fcience certaine. | 

On ne peut donc que conjecturer 
après tant de fyflêmes, & le plus 
rafonnable paroît devoir confifter 
dans le rejet de tous les alimens nui- 
fibles par des vices connus, comme 
les âcres, acides, vitrioliques & ar 
fénicauxe 
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Ces vices par l’heureufe difpofi- 
tion des vifceres , dans les hommes 
bien conftitués, peuvent rouler com 
me le virus ; enveloppés dans le fang 
pendant plufieurs années, & fans fe 
faire connoître , jufqu'à ce qu’enfin 
ils fe développent, & produifent cha- 
eun leurs effets différens. La conti- 
nuation des caufes, les chagrins, les 
excès , les accidens ; la qualité de 
Pair, l’intempérie des faifons, l’âge, 
&c. font les outils dont la nature fe 
ferr dans les forts tempérammens , 
pour travaillér les matieres peccan- 
tes, & les réduire à leur valeur & à 
leurs effets. | 
Ainfi fans rejetter les fyflêmes , 
fondés fur la vifcofité des humeurs, 
on peut dire encore que lâcre » . 
Pacide & le virriolique arfénicali, 
font embarraflés par cette vifcofi- 
té ,; & que ne trouvant pas à mor- 
dre fur les vifceres bien conftitués, 
elle s'arrête dans les paflages étroits 
des nerfs, les plus minces des arti- 
culations, & y caufe par lobftruction 
des conduits excréteurs , un fenti- 
ment de compreflion, de pefanteur 


Filtrantes. 13 
& de chaleur brulante, qui eff la fui- 
te néceflaire de tous ces cauftiques 
différens. | 
Peut-être que l’acre , ou l'acide 
feuls, trop abondans, font la caufe de 
la goutte : il fe peut auffi qu'elle dé- 
pende de la combinaifon de ces pre- 
miers , avec le vitriolique , Parféni- 
cal & la vifcofité des humeurs ; mais 
où font les Phyficiens infatigables, 
qui pourfuivant la nature dans les 
trois regnes , puiflent lui arracher de 
pareils fecrers © il n’y a qu’à voir leur 
diffonance , pour juger dans les dé- 
couvertes ; que l’auteur de la nature 
a voulu rendre impoffhbles jufqu’ici, 
qu’il n’eft permis que d’opiner. 

Quoiqu'il y ait toujours de grands 
médecins , & qu’on ait entendu dire 
quelquefois qu’un goutteux a été 
guéri , par exemple , ce Gentilhom- 
me attaqué depuis très-long-tems de 
cette cruelle maladie , qui fut guéri 
en 1739. par le célebre M. Ward en 
Angleterre ; cependant on ne peut 
guère y ajoûter de foi. J’aimerois 
mieux croire que c’étoit toute autre 
maladie que la goutte. Comment fe 
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peut-il qu'un grand médecin foit af- 
fez mauvais citoyen, pour refufer au 
public la compofition d’un reméde fi 
néceffaire ? S'il l’a donnée, pourquoi 
tant de goutteux ? 

_ Siles Rois & les Princes, qui ont 
été attaqués de cette maladie, n’ont 
pas trouvé des remédes, malgré la 
maonificence des prix, qui ne peu- 
vent manquer en pareil cas, il faut 
croire qu’il eft des maladies dont la 
cure eft impoffble. 

De même qu’un médecin ne peut 
pas faire renaître un œil cerné, ou un 
bras coupé ; de même il ne peut ex- 
pulfer certaines matieres peccantes , 
skirreufes, ou morbifiques, comme 
celle de la goutte. Souvent c’eft un. 
vice qui fe tranfmet du pere au fils, 
& à toute fa poftérité. Quel eft Phom- 
me raifonnable , qui puifle juger que 
la médecine a des arcanes pour chan- 
ger les tempérammens : par exem- 
ple , pour faire d’un bilieux * em- 
porté, un phlegmatique patient, d’un 
ftupide , un homme d’efprit, d’une 

* Naturam expellas fure4 , tamen ujque 

recurrer. JUVe 
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vhe foible, une vûe perçante ? Tant 
vaudroit-il dire ridiculement , que 
la médecine doit trouver des remé- 
des pour faire d’un bofflu petit & 
baäncroche , l'homme du monde le 
mieux fait, & de la plus riche taille, 
ou d'une belle blonde, une belle 
brune plus piquante, &c. | 

Tout ce que les médecins peuvent 
faire dans certaines maladies incu- 
rables, comme la goutte ; la mi- 
raine & autres ; c’eft d'en adoucir 
les douleurs, d’en éloigner les accès, 
de les diminuer même par un procé- 
dé convenable au tempéramment du 
‘goutreux ; mais procédé dont la con- 
’noiffance n’appartient qu’à eux feuls. 

- Oril n’en eft aucun de plus effen- 
“tiel que d'éviter les alimens & les re- 
médes impregnés de werd-de-gris ; 
‘vifible ; ou invifible. Le feul toucher 
de l'aliment fur le cuivre lé mieux la- 
_vé, le rend cauftique , plus ou moins. 
Le goutteux a-t-il befoin du toucher 
de pareils alimens, lui qui fouffre par 
-un cauftique brulant dans les jointu- 
es des membres, lui qui efttoujours 
dans le danger du reflux de la matie: 
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te peccante , à l’eflomach, à la tête, 
& aux poulmons? #a 
Qui peut même nier affirmative< 
ment que la matiere morbifique de la 
goutte ne doit pas fon principe au 
‘verd-de-gris, qui fe mafque fous une 
autre couleur dans le cas préfent , 
 fuivant la difpofrion des vifceres , 
:& la nature du fang & des humeurs ? 
Il en eft autrement de la couleur 
-verdâtre, que l’on obferve tous les 
-jours dans la bile , le fang & les hu- 
meurs de bien des malades, & qui 
n’y prognoftiquent rien de bon. 
Mais dans la bile:, té cuivre.& fon 
“acide , qui répond à: celui: de: quel- 
.ques-uns des médecins cités, ne font 
“pas toujours aflez travaillés pour 
- changer de couleur. Dans les articu- 
-lations des membres, au contraire, 
“qui font un fecond laboratoire; où fe 
-trouvent les fels eflentiels plus abon- 
.dans ,'cette couleur chänge 5 mais 
“peut-on.en être furpris-; quand - on 
voit d’un autre côté la terre argilleu- 
fe prendre la couleur. & la fubftance 
du fer ? | à ER 
Du refte, je fens bien qu'il ne 
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‘m’appartient pas de décider; aufline 
fais-je que préfenter mes opinions, 
fous la cenfure des maitres de la fan- 
té : ainfi je vais me borner main- 
tenant à démontrer la folie des pré- 
jugés & de l’entêtement , vis-à-vis 
d’un metal, que tous les médecins 
regardent, pour le moins, comme un 
metal redoutable dans les cuifines & 
les pharmacies, & comme la fource 
. d’uneinfinité de maladies inconnues, 
& de morts fubites, ou prématurées. 


TABLEAU NAIF 
Des prejugés [ur Pufage des vaiffeaux 


- de cuivre, dans les cuifines , les of= 
fices © les pharmacies, 


Ï on manie le cuivre , & quetout 
a de fuite on porte la main aunez, 
elle exhale une odeur naufabonde ; 
_affez fouvent il y fait pouffer des bou- 
tons, d’où il faut néceflairement con- 
clurre la difolution fubite de ce me- 
tal, & le danger de fon venin dans 
_ des vifceres difpofés, 
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Donc non-feulement les alimens: 
ordinaires, mais encore mieux les 
firops , les confitures ; les bouillies 
de lait, & tous les remédes prépa: 
rés dans des vaifleaux de cuivre rou- 
ge ou jaune , fans étamure , quoique 
bien recurés , fe chargent dans le mo- 
ment, & de plus en plus par leurfé- 
jour, des parties métalliques du cui- 
vre , invifibles à la vérité , attendu la 
propreté fuppofée des vaiffeaux ; 
mais inévitables par la diffolution fu- 

bire de ce metal. | 
L'étamure des marmittes » cafe 
roles , &c. ne fert à autre chofe qu'à 
prouver que le public eftime le cui- 
vretrès-dangereux de poifon 3 mais 
elle eft fi mince , qu’il s’y trouve tou- 
jours une infinité de pores ; au tra- 
vers defquels ce metal fe communi= 
ue à l’eau & aux alimens : une feuil- 
le de papier eft dix fois plus épaiffe ; 
ce nef donc proprement qu'une 
* teinture d’étaim ; femblable à un 
blanchiment qu’on peut donner à un 
morceau de cuivre ; en le frottant 
avec du mercure. Toute la différen- 
ce ne confifle guère qu'au degré de 
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‘blancheur, plus brillante dans le mer- 
cure que dans l’étaim, & à la plus 
grande fixité de l’étaim que du mer 
cure, qui s’envole ou fe détache pref- 
que fubitement. 

Mais fi nos yeux ne voyent pas 
les pores de l’étamure, ne fuffit-il pas 
qu’on les voye avec un microfcope, 
qui nous apprend qu'ils y font com: 
me tout autant de portes pour le paf- 
fage de notre ennemi ? Appuyons- 
nous fur l'expérience. y 

Les cafleroles , les marmittes de 
fer , trempées dans un bain d’étaim, 
reçoiventune étamure , on peut le 
dire , cent fois plus épaifle que celle 
des vaifleaux de cuivre. Maleré cette 
épaifleur cependant le fer pañle au 
travers des pores, & noircit plufieurs 
fortes d’alimens. | 

Si cette étamure, quoique d’une 
forte épaifleur, n’avoit pas des pores, 
elle ne laifferoit point pañler les par- 
ties métalliques du fer. 

Donc fi elle les laifle pañfer, l’éta- 
mure des vaiffleaux de cuivre cent 
fois plus mince , laifle pañler à plus 
forte raifon les parties de ce metal, 
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Toute la différence pour les yeux 
ne confifte qu'aux couleurs, dont ils 
font frappés. Le noir du fer eft fenfi- 
ble & dégoûtant, pour ceux qui fe 
ayent des couleurs. Le verd du cui- 
_vre left beaucoup moins , & fe con- 
fond avec la couleur des alimens , à 
moins qu’on n’y regarde de bien près. 
Cependant le noir eft fain, le verd 
ef meurtrier ; mais on manque de 
jugement dans le choix. | 
Au refte, combien de marmittes » 
de cafferoles & de Fontaines, chez 
les particuliers , comme chez les au- 
berviftes ; traiteurs , limonadiers & 
marchands de vin, où l’étamure uiée 
manque fouvent de la moitié & des 
trois quarts; & certes, pourquoi faire 
réramer les vaifleaux de cuivre, fi on 
s’en fert fans étamure dans bien des 
cas? car enfin, eft-ce être fage ; de 
fe défendre tant qu’on peut du poi- 
{on , à la faveur d’une étamure chi- 
mérique , pour la falubrité des ali- 
mens , & de négliger l’étamure dans 
la préparation des confitures féches 
ou liquides, parce qu’elles ne peu- 
vent {e faire dans des vaifleaux éta- 
més ? Il 


: Filtrantes. 14$. 
. Ten eft de même des remédes tri- 
türés dans'des mortiers de bronze, & 
de toutes les décoétions & remédes 
préparés dans des baîlines, & autres 
vaifleaux fans étamure. 
. Ne pourroit-on pas dire dans les 
cas préfens , que l’homme eft dans 
cet état de démence, dont parle la 
Loi 6. {ous le titre du Code, De cura- 
tore furioft vel prodigi , c’eft-àdire, 
du curateur nommé au furieux & au” 
prodigue. MAP 
Cette Loi veut que la curatelle 
continue dans la perlonne du curateur 
oommé au furieux , & que la char- 
ge de celui-ci ne foit que fufpendue, 
lerfque Le furieux jouit de fa raifon 3 
quia , dit cette Loi , son eff pene Lem- 
pus, ir quo bujus modi morbo non def 
peretur ; c’eft-à-dire , que la fureur 
eft une maladie d’une telle nature, 
que bien qu’elle vienne à cefler pour : 
un tems , la Loi en appréhende tou- 
jours le retour, & ne croit jamais la 
guérifon fi parfaite, que la maladie 
ne puifle renaître d’une caufe qui 
n’eft jamais tout à fait éteinte bien 
que quelquefois elle demeure affou: 
pie pour un tems, G 


sf 
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Ceci s'applique fort bien au plus 
grand nombre des hommes, qui font 
dans l'intermittence perpétuelle de 
fureur & de faine raifon ; vis-à-vis 
des vaifleaux de fer & de cuivre; 
& qui par conféquent ont befoin d’un 
curateur. : 

Tirons ceci au clair par le moyen 
d’un dialogue familier , qui rendra 
les images de ja fureur du cuivre 
plus fenfibles. | 

Titius. De vingt millions d'hommess 
que je fuppofe en France , on peut 
dire qu'il y En à dix-huit millions: 
qui regardent le cuivre comme uni 
loup apprivoifé , incapable de nuire, 
fi on a foin de l’enchaïner, de l’em-- 

rifonner & de le dompter. 

Sempronius. Comment l'enchaine= 
t-on ce loup ? garde-t-on les propore- 
tions dans les forces mouvantes ? las 
chaîne a-t-elle plus de forces que le: 
loup? en | 
Jirius. Point du tout: le loup æ 
infiniment plus de forces que la chai-: 
ne ; il en faudroit une très-forte pouti 
l'arrêter, & l’on fe fert d’un lien 
dont la tifure .eft fi fine, & la mar 


it ii 
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tiere fi foible, que le plus petit in- 
fecte , en fe remuant, la feroit peter. 
Sortons de la fiion ; confidérons 
l’étamure vingt fois plus mince qu’une 
feuille de papier. Rentrons dans la 
fiétion ; voilà fa chaîne du loup. 

Sempronius, Comment l’emprifone 
ne-t-On ? 

Titius. Les murailles , les barrie- 
res, la cage ne font pas plus fortes 
que la chaîne : le fouffle feul du loup 
brife fa prifon & fa chaîne. 

Sempronius, Avec cela, le croit-on 
enchaîné © 

Titius. Oui ; mais fortons encore 
de la fiction, & difons que s’il étoit 
poflible de détacher l’étamure du 
cuivre, le vent emporteroit comme 
une bulle d’eau de favon. Rentrons 
dans la fiétion. Voilà les murailles, 
les barrieres , la cage du loup, mais 
d’un loup toujours enragé, dont l’é- 
cume eft mortelle, 

| Sempronius. Comment le dompte- 
[-on ce loup enragé ? 

Titius. On lui lave la bouche les 
uns bien, les autres mal, & on lui _ 
laifle les dents, Il n’eft pas même 

Gi 
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poffible de lemmeufeler, Sortons en=" 
core de la fiétion, & difons , que les” 
lavages des marmittes , cafferoles , 
&c. emportent bien vite létamure »: 
que je regarde cependant comme 
prefque inutile 3 mais en la fuppo- 
{ant de quelque utilité,cette étamure, | 
qui fe dérache peu à peu par les lavaa! 

es & les frottemens, donne toujours 
plus de liberté & de force au cuivre, 
jufqu'au moment du rétamage. Reve- 
nons à la fiction ; voilà le lavage bien 
ou mal fait de la bouche du loup, à 
qui on laïfle les dents. | 
 Sempronius. On craint donc a mor- 
fure du loup enragé f 

Titius. Oui fans doute ; on en con: 
noît le danger , mais on ne le craint 
pas également par-tout. Il eft des 
lieux où l’on y fait attention; d’au- 
tres où l’on n’y en fait point du tout. 
Laifons la fiétion : le fait eft, qu’on. 
fait étamer les uftenciles de cuiline,, 
mais nullement les uftenciles des of- 
fices & des pharmacies. Voilà done: 
dans la fiction, la crainte de la mor-: 
fure du loup enragé , là & non à. 
- Sempronius. Mais apparemment qu'ill 
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ÿ a moins à craindre dans les offices 
& les pharmacies, que dans les cuifi- 
nes, c’eft-à-dire , moins de danger 
dans la préparation des confitures & 
des remédes, que dans la prépara- 
tion des alimens. | 
Titius, Au contraire : dans les of- 
fices & les pharmacies, le fucre, fon 
huile , fes acides , les différens fels : 
très-développés , ont plus d’aétion fur 
Je cuivre que fur les alimens ordinai- 
res : ce n’eft pas que ceux-ci n’y de- 
viennent fouvent mortels , ou pour 
le moins des fources de maladies in- 
connues ; mais je veux vous faire 
remarquer la folie, ou l’imbécillité 
de ceux qui craignent la mort à leus 
droite, & n’en ont nulle peur à leur 
gauche : je me trompe encore ; je 
vais m'expliquer mieux. 
On a peur du cuivre dans les offi- 
ces & les pharmacies, puifqu'ona at- 
tention de tranfvuider fur le champ 
les confitures liquides , & les décoc- 
tions de remédes, [ ce qui dépend 
néanmoins de l'attention des Ofii- 
ciers & des garçons pharmaciens , 
guelquefois fautifs. ] Mais je veux di- 
G iij 
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-1Tes Que Ceux quiimangent ces.çonfi- 
ntures-liquides!, ou qui: prennént.ces \ 
.stémédes-; {uppofent attention :.ils N 
>"mangent &,boivent.en toute afluran- 
s1cespréts à-jurer fur ce.qu'ils ne peu- 
vent fçavoir , parce qu'ils-ne ont. 
ASIVOUS sidstivènr tnsmeudost < 
Il en eft de même.des confitures 
{éches.;-comme.praliness & «toutes 
-.dortes-de.dragées: Les-efprits font mé- 
«ce plus-enrepos à:cer égard, par- 
ce qu’ils croyent.que les.feuls hiqui- 
‘des-peuvent! s’impregner de cuivre; 
mais onfe trompé. encore mieux ici; 
«car. les: dragéesne,.fe..couvrent de 
Æuicres que. par le mouvement conti- 
n"muel!où-elles font. danstune; baffine | 
de cuivre rouge.;fans-étamure..; 
1 11Or jerdemande  fitoutes.ces.dra= 
gées,, dans un, état ide dureté, le 
couées ;,promenées &; remuées avec 
violence-fur lé feu; n’imitent,pas la 
force d’une. lime douce qui polit le. 
cuivre, & en arrache la fuperficie ?. 
Avec cette différence pourtant ;! 
qu’une lime d’acier ne fe charge pas 
de la poufliere du cuivre, qui s’en-1. 
vole, ou qui tombe ; au lieu que les 
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_ dragées un peu gluantes, par la natu- 
re huileufe du fucre chaud, retiennent 
cette poufliere impalpable , invifible, 
fi lon veut, mais qui n’eft pas moins 
” réelle , fi on confidere Paction, le 
* frottement de deux corps durs, & 
le déchirement inévitable de la fur- 
face du cuivre. 

: Qu’eft-il encore de plus dange: 
reux , que le déchirement des parois 
d’un mortier de bronze, & du pilon 
formé de la même matiere, dont le 
fond eft de cuivre ; lequel fe mêle 
avec les corps durs & réfineux, qui 
y font pilés comme les coraux , le ja- 
lap , le quinquina , l'hipecacuana, &c ? 
Eftil poffible que les remédes con- 
fervent leurs vertus, s’ils font dénatu- 
rés par un cauftique brulant, par un 
poiton arfénical, comme le cuivre ? 
Les malades, dont les vifceres ne 
{ont pas bien difpofés, peuvent-ils fe 
relever promptement, ou ne pas fuc- 
‘comber, * fi alliage du cuivre avec 


*M. de la Planche démonfirateur en 
Chymie eft un de ceux quife font plaints 
avec le plus de véhémence, de l’ufage per- 


* nicicux du cuivre & du bronze dans les cui- 
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les remédes , furpañle leurs forces ab< 
battues par la maladie ? 

 Semproniuse Oh ! c’eft pouffer la 
chofe bien loin. Voit-on des hom- 
mes empoifonnés par les confitures 
ou par les remédes ? 

Titius. Les accidens font plus fré- 
quens que vous ne penfez : de ce 
qu’on ne voit pas dans un malade les 
fimptômes du verd-de-gris pris dans 
les confitures ou dans les remédes, il 
ne s’enfuit pas que celui-ci n’y foit Ja 
fource & la matiere d’un poifon lent 
ou fubit : le fucre en lui-même n’a 
rien que de bon , foit par fa nature, 
foit par la premiere cuiflon qu'on en 
fait dans les habitations de la Marti- 
nique ; la matiere des rofeaux pré- 
parés eff jettée dans de grandes chau- 
dieres de fer fondu , de l'épaifieur 
d’un pouce 3 précaution que lon 
prend attendu la violence du feu cor3 


fines, & les pharmacies ; il n’en a point 
dans fes laboratoires : l'argent, le fer, le 
marbre & la terre , font les principales 
matieres de fes vaifleaux. Il en eft de mé- 
me chez plufeurs Phyficiens renommés, & 
qui ne cédent en rien au plus Jfavanr, cu 
fait de chynue. 
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tingel , &° plus fort que éelui des. 


! 


VER RTE) 


On a fort. ie de’ ne pe 
ufage que de ce fucre brüt impreghé, 
du fer, que je ferai voir dans la fuite 
trèsami de l4 fanté ; mais Ja friandife | 
& ie goût de proprété ont fr mag 
ner es rafineries , comme à Marfeil- 


le ;à Orleans & ailleurs: 


 Pefücre brüt ; en pain ,ne contient. 
affürément rien 3b ral- “propre, après | 


Ja violence d'un feu tel que j'ai dir $ 


mais il n’eft pas affez blanc ; il a donc 


fallu le rafñner & le blanchir, pour | 


fatisfaire les Yeux 3 mais le rend-on 
plus fain par le rafinage : c’eft ce qu’il. 


fautnier ABfGlmenr: car au contraire . 
dé’fain qu'il éroit, ôn le fair devenir 


un pOifOn. Comment cela ? Le voici. 


Les chaudieres des raffineries font 1 
‘de cuivre rouge comme celles de la. 
bierre & du falperre. Le fucre qui eft. 


icompolé de trois parties mordantes , 
huileufe ; acide , & faline ;ne peur qu’a- 
gir puiffamment fur ce metal , le dif 
foudre & s’en impregner. L’inyen- 
tion des rafineries ne confifte donc, 
qu'a blanchir & infecter ce fucre, 


Gyv 
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dont on fait aujourd’hui un ufage uni 
verfel. er 

Ajoûtons la derniere contagion 
qu’il reçoit dans les offices ; confide- 
rons encore les féjours qu'il fait dans 
le cuivre affez fouvent ; ileft certain 
qu'ilne peut être que fort impregné 
de ce metal dangereux. 

Il eft vrai que la petite quantité 
qu'onen mange, d'un côté ,& de 
Vautre fa partie huileufe & vifqueule 
qui enveloppe & charrie au travers 
des conduits excréteurs les parties 
métalliques du cuivre , ne permet- 
tent pas le plus fouvent de s'apper- 
cevoir d'aucun mauvais effet ; mais: 
il pâte peu à peu les dents où il s’at-: 
tache & féjourne journellement , pat-: 
ce qu'il ny a point là de conduits! 
excréteurs ; il gate aufli peu à peu 
les vifceres & le fang , cornme font: 
tous les autres alimens infectés de: 
la même contagion. Onne voit pañi 
fenfiblement l'augmentation & Ja di- 
minution du jour, tant que le foleil 
eft fur lhorifon ; il en eft de même: 
du fucre & de tous les alimens vitrio- 
liques , dost on fait ufage journelle- 


Firantess "  œy$ 


‘ment; l'augmentation du mal, & la 


diminution de la fanté , font égale- 
ment infenfibles. Quelquefois le fu- 
cre excite des maux de cœur , cela 
eft fenfbles mais on ne lattribue pas 
au cuivre : cependant celui-ci, quoi- 
qu’enveloppé & comme amalpamé 
avec la partie huileufe & grafle de ce 
facre, a toujours quelque peu d’a- 
étion fur les nerfs & filets de l’efto- 
mach , où il féjourne plus de tems 
par fa vifcofité , principalement lorf- 
que cet eftomach eît refroidi, aigri, 
ou autrement afloibli & parefleux 
dans la digeftion. | 


Il fouleve la vermine , dit-on, 
principalement dans les enfans , & 
cela eft vrai. Le fucre eft-il donc un 
appas pour les vers,plus féduifant que 
les autres alimens © Mais qui fçait fi 


eur bouche, de quelque figure qu’el- 
le {oit , eft auffi fenfible &c auffi fatif- 
faite que la nôtre , en mangeant des 
confitures ? Le lait fuccé par les en- 


EE 


re 


fans n’eft:il pas doux © D’où vient 
que le fucre fouleve les vers, & que 
le lait ne produit pas cet effet ? 


G v] 
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a pourvû: la douceur du lait ne plaît 
pas aux vers COMME celle du fucre, 
Mais encoreun coup ce feroitne rien 
dire , ou dire au hazard : iln’y a que 
les vers qui puiffent certifier le fait, 
& ceux-ci font muets. 

Je croisnéanmoins , mais dans un 
autre fens , que le lait excite les vers 5 
fouvent même il fait vomir tant les 
enfans que les hommes. Dans les pre- 
imiers , les alimens légerement im 
pregnés de verd-de-gris ; qui ne font 

oint impreflion fur les nourrices s 
par l'habitude, & par l’heureufe dif- 
pofition des vifceres de celles-ci, font 
impreffion fur les enfans , qui font en- 
core trop foibles pour réfifier à un 
lait vitriolique , comme à tous autres 
impregnés d’autres vices ; par EXEM 
ple dans une nourrice qui mange de 
mauvais alimens , froids ; indigeftes , 
comme de lafalade , des herbes aci- 
des , &c. ou qui mange au contrai= 


re des alimens chauds par leur natu-. 
re, ou par les affaifonnemens ; ou. 
qui boit trop de vin, ou qui aura fou: 


#fert du froid ou du chaud, &c. ou. 
gnfin dans laquelle une groffeffe om 
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_fffelque fañion de lame aüront de- 
pravé fon lait ; mais ces dernieres cas- 
fes qui excitent quelquefois les vers, 
oule vomiffement dans les enfans , & 
détruifent également les principes de 
leur vie, ne difent pas que le vice 
d’un lait vitriolique ne puifle beau- 
coup mieux produire le même effet. 
Dans les hommes, le lait que les 
femmes de la campagne apportent à 
Paris dans des vaifleaux de cuivre 
jaune, les fait affez fouvent vomir par 
le contact de ce cuivre. 
: Aünfi pour revenir au fucre, dont il 
s'agit, on peut dire qu’il n’excire les 
vers, que parce qu'ils fe trouvent 
bleflés & tourmentés par l’aétion du 
cuivre , leurs vifceres bien diffé- 
rens des nôtres , re leur permettant 
pas de réfifter à Pation de ce corro- 
fif. Leur jeunefle & leur foibleffe pro- 
portionnées à celles des enfans qu'ils 
habitent , les rendent donc malades; 
lesagitent , les irritent, les mettent 
en mouvement , & les font mordre 
fur les tuniques nerveufes de l’efto- 
mach & des inteftins : de-là réfultent 
fuvent des accidens , des convuls 
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fions & la mort, dont onignore Îa 
caufe. 5 k 
Dans les hommes ; les vers plus 
forts & plus accoutumés à l’action du 
verd-de-pris, ne font pas les mêmes 
mouvemens ; mais ce n’eft pas à dire 
pour cela qu'ils demeurent toujours 
tranquilles : du refte le fucre s en- 
flamme quelquefois fuivant la difpo- 
fition de l’eftomach & des inteftins ; 
il exalte la bile que l’on voit fou- 
vent, comme j'ai déja dit ; d’une 
couleur verdâtre, Que fignifie cette 
couleur ? Quels font les alimens qui 

euvent teindre ainfi la bile ? 

fl feroit donc bien plus fage de 
ne faire ufage du facre que tel qu’il 
fort des chaudieres de fer, dans les 
habitations de la Martinique. Que 
faitla couleur foncée tirant un peu 
fur la rouille du fer ? Ne fuffit-il pas 
que ce metal foit falutaire > en tout 
cas qui empêche dans les grandes 
maifons de raffiner le fucre dans des 
baflines d'argent , pour lui donner 
cette blancheur inutile qu’on defire £ 
Sipour augmenter cette blancheur on 
.yeut faire. ufage des aikalis, comme 
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la chaux & autres, il n’y a qu'à fça- 
voir comment s’y prennent les rafh- 
neurs , & travailler comme eux ; en 
petit ou en grand , la même poffbi- 
lité s’y trouve. 

À l'égard des remédes préparés 
dans des vaifleaux de cuivre , ou 
triturés dans le bronze , il peut 
fort bien arriver que la mort foit 
attribuée à la maladie , fans pen- 
fer plus loin, & qu’ainfi la maladie 
nullement dangereufe dans fon prin- 
cipe , devienne mortelle, ou beau 
coup plus longue, par des remédes 
imprepnés de verd-de-gris, mais tou- 
jours follement exempts de foup- 
çons , attendu la force des préjugés. 

Voyez-vous un ver qui pique la 
racine d’un arbre > non aflurément : 
cependant vous voyez beaucoup 
d'arbres qui meurent, mais vous êtes 
fort en peine de décider, fi c’eft le 
_ défaut d’arrofément, ou la mauvaife 
_ qualité du terrein, ou le ver qui a pi- 
qué laracine. Voilà , dites-vous ,un 
arbre mort, ou qui fe meurt ; mais 
yous n'allez pas plus loin. ë5k, 
. d'en eft de même des hommes 
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malades & des morts. Un tel eft bietf 
mal, dites-vous : il fe meurt, ou il 
eft mort ; mais vous m’allez pas plus 
loin encore ; ou féduit par un nom 
qu’on a donné à l’efpéce de fa mala- 
die, & qui court dans le public, 
vous défignez le mort , ou hydro- 
pique ,’ou poulmorique, ou d’ane 
goutte remontée, Où d’un Coup de 
fang , &c. mais pourriez-vous Jurer 
que les trois premieres maladies ne 
font pas quelquefois le mafque du 
werd-de-gris, pris journellement à pe- 
ties dofes, & que la derniere ne 
procede pas de la même caufe ; qui 
a procuré la rupture fubite des vaif- 
feaux fanguins dans la tête © La mort 
met-elle des affiches fur le front des 
cadavres, pour annoncer les moyens 
qu’elle a mis en ufage f non certes : 
elle travaille toujours en fecret, dans 
l'intérieur des vifceres ; & tant pis 
pour ceux qui lui fourniffent des ar- 
mes offenfives. | | 

* Pour vous rendre ceci plus fenfi- 

ble , confidérons les principales can- 
* fes des maladies & des morts préma- 
gurées : elles fe réduifent , je crois » 


“ 
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aux fuivantes : 
T. La mauvaife conflitution que nous 
apportons en naiffant. Tor 
TI. La mifere, dont les fuites {ont 
les chagrins , la mélancolie , le 
: chaud & le froid exceffif, le dé- 
faut de nourriture, ou la mauvai- 
{fe nourriture , la colere , le défef- 
. poir, la frénéfie, &c. 
YIL. Toutes les paflions de lame, 
dans les riches comme dans les 
pauvres. “ | 
TV. La mauvaife qualité de Peau, & 
de Pair que nous refpirons dans un 
pays, où nos biens & nos fortu- 
nes font attachés. 
V. Les travaux immoderés , & nécef- 
faires dans le befoin. | 
VI. Les accidens imprévüs, comme 
chutte, choc ,bleflure, naufrage, 
Le GE. | 
VII. Le chaud & le froid , où lon 
_ s’expofe fans néceffité. 
VIII. Les veilles , les exercices de 
 plaifit immoderés ; comme la 
chaffe, la paume , la danfe , &c: 
ou le contraire, comme la fainean< 
_ tife, l’ina@ion & le dormir exceflif, 
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TX. La profufion de notre être, dans 
les plaifirs de Venus. | | 

X. Le mauvais choix des boiflons ; 
& des alimens. QUE 

XI. L’intempérance. 

XIT. Le verd-de-cris journalier & 
familier dans les alimens , & dans 
Péausie 
Les fix premieres caufes ne {ont 

guère dans le libre arbitre; elles dé- 

pendent prefque abfolument du fort; 
mais les fix qui fuivent dépendent 
de nous. Toutes ces caufes enfem- 
ble , cependant, ne fe trouvent pas 
dans un feul homme. L’un a reçu de 
fes parens une bonne conflitution, 
l’autre l’a reçue très-mauvaife. L'un: 
eft pauvre , autre efl riche. L'un, 
fçait fe conduire, lPautre eft un em-. 
porté, qui ne fuit que fes pañlions &c. 
fon goût. L'un eft chagrin, Pautre: 
eft content. Il n’eft zuère d'homme: 
exempt de caufe de maladie, & de: 
mort prématurée. | | 
Suppofons maintenant un homme: 
pauvre , efclave des V. premieres: 
caufes, qui font les plus fortes, ab{= 
traction faite de la VE. qui confifte 
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dansles accidens imprévüs , celui-la 
né peut que mourir d’une mort pré- 
coce ; mais il vit beaucoup moins, s’il 
y joint tous les jours la XII. caufe, 
qui confifte dans les alimens & l'eau, 
impregnés du poifon du verd-de- 
gris. 

Suppofons encore un homme à 
laife , ou un richard : eft-il bien conf- 
titué ? Une feule des V. caufes , après 
la VI. abrege fes jours. Si plufieurs, 
ou toutes les V. caufes concourent , 
il périt plus ou moins vite , à pro- 
portion du nombre des caufes, dont 
il eft efclave ; mais s’il y joint la XIT. 
caufe , il périt encore plutôt. 

: Tout eft poifon, ou par fa natu- 
re, ou par l’abus qu’on fait des meil- 
Jeures chofes : venenum, dit la The- 
fe de M. Thierry , id omne ef} quod 
corpus vincie 3 c'eft-à-dire, tout ce 
qui détruit les principes de la vie, 
peut s’appeller poifon ; mais fi on 
joint un poifon à un autre, ou à plu- 
fieurs, les maladies font plus fréquen- 
tes, plus difficiles à connoïtre & à 
guérir ; fouvent les fymptômes font 
bien plus effrayans, les douleurs bien 
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plus vives & la mort bien es promp: 
te. Deux, ou plufeurs forces , font 
plus qu’une feule : le werd-de-gris 
{eul fait fouvent fubitement, fuivant 
fa dofe, ce que les XI. caufes raf- 
femblées [ mettant à part la VI. des 
accidens imprévûs, | ne peuvent le 
plus fouvent faire qu'après plufieurs 
années ; fouvent aufli dans les per- 
fonnes le mieux conftituées & e- 
xemptes de ces XE. caufes, il fait 
lentement lui feul tout ce que celles- 
ci peuvent faire, combinées enfem- 
ble. | 

Ce que je dis ici, femble le fruit 
d’une imagination échauffée ; dans la 
pratique cependant rien n’eft fi vrai. 
Outre les jugemens de l'Académie, 
qui réunit en elle toutes les fciences,, 
& que l’on doir regarder, pour le 
profit qui peut en revenir, comme la, 
fource des confeilsutiles à l'Etat ; la. 
Faculté de Médecine, plus compé- 
tante encore fur tout ce qui regar- 
de la fanté, confirme en termes ex- 
près , les foibles images que je donne: 
au public, fur les dangers du cui- 
vre. Il n’eft même perfonne, qui de: 
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Fos À outre, ne tienne , fans y prens 
dre garde, le même langage que moi, 

Celui-ci dit dans une compagnie, 
un ‘el eff mort ce matin; celui-là ré- 
pond , je n’en fuis pas Jurpris , je Juis 
même furpris qwil ait vécu ft long- 
tems , avec une fi mauvaile conffitution 
que celle qu'il avoit. 

Si la caufe de la mort de ce tel 
eft venue de la mifere, du froid, du 
chaud , du travail forcé, des cha 
grins, des excès, d’un épuifement ; 
d’une maladie vénérienne , &c. qui 
font autant de poifons; ce font là en- 
core des événemens ordinaires , & 
familiers qui ne furprennent pas. 

S1 cette caufe vient d’un ragoût,d’un 
potage , ou d’une eau reconnue for- 
tement impregnée de cuivre : il n’elt 
point d’homme encore qui foit fur- 
pris ; mais il y a lieu de l’être , quand 
on voit des hommes fi bien inftruits 
_ du danger, qui ne conçoivent pas que 
_les légeres dofes d’un poifon journa- 
lier, ne peuvent que nuire à ceux qui 
font ufés par les autres caufes, & abré- 
ger encore plus des jours , que dé- 
ja ces çaufes ont néceflairementabre: 
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N’eft-ce pas le comble de la fu- 
reur, de connoître un danger des 
plus grands , & de s’y livrer , c’eft-à- 
dire,de manger des alimens préparés 
dans le poifon, moyennant certaines 
précautions chimériques , comme les 
étamages , les lavages & l'attention 
de tranfvuider les mets au fortir du 
feu , qui font tout autant d'opérations 
qu’on fappofe & qu’on ne voit pas À 

N’eft-ce pas le comble de s’en fier 
à autrui, dans acte le plus eflentiel 
à la vie, & de manger & boire chez 
foi, & par-tout ailleurs, fans fçavoir 
comment | 

N’eft- on pas imbécille pour le 
moins , quand on croit d’un côté ; 
qu'il y a du danger à ne pas faire éta- 
mer une marmitte , une caflerole ; & 
de l’autre qu’il ny ena point à ne 
pas faire étamer une écümoire , une 
pañloire, une cuiller à lichefritte , qui É 
font de cuivre jaune, non plus que: 
les baffines des confitures ? 

N’eft-ce pas une autre imbécillité 
de croire d’un côté , que Pébulli- 
tion fur le feu préferve les alimens du. 
contatt du cuivre ; pourvü qu'ils 
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foient tranfvuidés fur le champ ; & 
de l’autre, que l’écumoire, la pañloi- 
re & la cuiller à. lichefritte , trem- 
pées » retirées , refroidies , & re- 
trempées par intervalles, ne font pas 
foumifes à la régle de l’ébullition fur 
le feu, non plus que L'eau dans les 
D de cuivre ? en un mot , 
jamais l’écarement de la raifon n’eft 
allé fi loin, que depuis lintroduction 
de ce metal brillant dans les cuifi- 
nes, & la preuve en elt claire. 

La raifon dit aux bruttes de croi- 
re ce qu’elles voyent. Un chien, par 
exemple, voit quelqu’un qui vient fur 

duile baton à la main, il croit qu’il 
ya du danger à lattendre, il fuit, 
Les hommes penfent moins bien ; ils 
voyent non-feulement des menaces, 
mais des coups bien frappés , mais ils 
ne craignent pas plus que feroit un im- 
bécille, incapable de difcernement. 
Ils font fouvent des expériences fune- 
ftes {ur eux-mêmes ouils les ont vûes 
dans les perfonnes de leurs parens; de 
leurs amis , ou de leurs concitoyens. ‘ 
mais ils n’en croyent pas mieux , puif- 
qu ils ne fe réforment pas ; ou s'ils 
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croyent, le profit de leur croyance fe 
réduit à l'attention fimplement fuppo- 
fée des rétamages, des lavages & du 
tranfvuidage fur le/champ. Ils ne 
croyent donc pas ce qu’ils doivent 
croire, c’eft-à-dire , le dänger qu’ils 
ont expérigé ou vû; & ils croyent 
ce qu'ils nééoivent pas croire , c’elt- 
à-dire, le foin &e l'attention, dont ils 
‘ne font pas témoins, 

Auffñi qu'arrive-t-il ? Contre tou- 
tes les régles de proportion, & le 
précepte , allex croiflez & rulti- 

lez , le nombre des morts eft 
auff fort que celui des baptêmes an- 
née commune: n’allons pas plus loin 
que de l'année derniere. 

_Ily a eu, fuivant l'extrait rappor- 
té dans le Journal Œconomique de 
Janvier1753. 20226. baptêmes, & 
17537: MOIS; mais il eft des années 
où le nombre des morts excede ce- 
Jui des baptêmes, fi on fait attention 
fur-tout , que quantité d'étrangers ; 

ui meurent à Paris, ne font pas inf- 
crits dans nos regiftres mortuaires. 

Ainfi par compenfation on peut 


trouver les deux nombres égaux , êe 
conféquemment 


Ï 
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‘conféquemment l'équilibre & la cef. 
fation de la multiplication qui n’eft ni 
däns les régles de proportion , ni 
dans l’ordre de la Providence, 
Cherchons maintenant la caufe de 

cette ceffation : j'en ai rapporté XII. 
dont les XI. premieres font les fuites 
du péché. Ce font lés malheurs atta- 
chés à la condition de homme : c’eft 
Ja pauvreté, l'ambition’, l'abus des ri- 
chefles, la violence des paflions, Pa- 
veuglement de l’efprit , les excès 
dans la volupté, les crimes de tou- 
te efpéce, &c. mais la XII, caufe qui 
vient des alimens, des remédes & de 
l’eau, imprégnés d’un poifon journa- 
lier & familier , ne paroït qu'indirec- 
tement dans l’ordre de la Providen- 
ce, puifqu’elle infpire à l’homme la 
-confervarion de fa vie. 

- Dans la plupart des XI. premie- 
res caufes , l’homme ne péche con- 
tre Dieu & lui-même , que par fra. 
gilité, & par la féduction d’un plai- 
“D | 

Dans la XIT. homme ignorant, 
ou féduit par Pufage & fes préjugés 
péche fans plaifir contre FE feul, & 


| 
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Dieu le laiffe pécher , parce qu’il eff 
dans les decrets de fa Providence 
de laiffler agir l’homme & les cau- 
fes fecondes. 

Or je dis que le poifon lent, ou 
fubit dans l’eau , dans les alimens, & 
les remédes , eft. des XIT. caufes allé- 
guées , la. plus nuifible à l’homme , & 
conféjuemment celle qui enleve le 
plus de fujets au Roi, ou malades, 
ou impotens , on.morts, également 
inutiles pour la multiplication. 

Confidérens. cependant les XIT. 
caufes égales dans leurs effets : fuppo- 
fons un million d'hommes à Paris , & 
pour la facilité du calcul 180co, 
morts dans une année , & autant: 
de. baptèmes. La. XIE de 18000.. 
morts. par le poifon lent, ou fubit du: 
verd-de-gris , eft 1500. fur les 19., 
millions. d'hommes reftans dans les: 
Provinces c’efl 2800. en totall 
30000. hommes. | 

Supprimons maintenant la XII. 
caufe , venant des uftenciles de cui-- 
vre: voilà 30000. hommes qui fe- 
roient, confervés.au Roi la premieree 
agnée ; multiplions,ces 30000. homi- 
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mes par le nombre de leurs enfans, 
& de plus en plus dans les années füi- 
vantes , & nous retrouverons la pro- 
portion dans les effets du précepte , 
Allez, croifez © mulipliez , entendu 
cependant fuivant l’honneteté publi. 
que & l’efprit de la Religion. 

_ Sans entrer dans des calculs tou 
jours fufceptibles d’erreur pour le 
plus ou le moins dans un cas comme 
celui-ci, on peut dire pourtant dans 
la très‘grande vérité , qu’en vingt ans 
ôn verroit de nouvelles légions ; la 
France fourmilleroit d'hommes , le 
fervice du Roi feroit bien plus fubie 
par la facilité des recrues ; les nerfs 
de PEtat feroient bien plus forts , l’a- 
griculture & le commerce bien plus 
#oriflans , le fang bien plus beau, & 
Es hommes plus contens & plus ri- 
ches , à proportion d’une fanté plus 
forte , qui eft comme le premier ou- 
til de tous les arts & de toutes les 
{ciences. | | 

Semproniur. Ab! que vous avez bien 
räfon de dire que les hommes font 
dans l’intermittence perpétuelle de fu 
reur & de bon fens. Voila donc pours 


Hi; 
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quoi Loüis XV: toujours arrentif au 
bien de fes fujets ,;a voulu leur don- 

ner un confeil, il y a quelques années, 

en permettant l’établiffement d’une 

manufacture d’uftenciles de fer _éta- 

mé. Je me fouviens pourtant que cet- 
te manufadture eft rombée, après fix 
mois : beaucoup de gens qui avoient 

acheté de la batterie de fer, à ce que 

je vois maintenant, par un intervalle 

de fainerailon, retomberent bientôt, 
dans la fureur du cuivre, fous prétexte: 
qu'il n’y a rien à craindre quand les li-, 
queurs font en ébullition, & que d'ail 

leurs les vaiffeaux de fer noirciflent &c: 
brulent les ragouts. j’en ai pourtant 

mangé d’excellens, préparés dans ces 

vaiffeaux de fer; & lon m'a dit qu'un 
Prince du Sang, à fon exemple plu= 
fieurs Seigneurs & Dames, & bien: 
des particuliers dans tous les états » 

faifoient revivre cette manufaéture 3. 
& bienloin de nous, comme on.le 

voit dans le Mercure de Juillet 1753. 

que le Roi de Suede dont un des 
principaux revenus confifte dans les. 
mines de cuivre , profitant des éta- 

bjiffemens confeillés par le Roi de 
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France, a commencé de bannir le 
cuivre des cuifines militaires. Il eft 
à préfumer que dans la fuite destems 
les Rois , curateurs fouverains de 
leurs fujets, profctiront par des Edits 
‘abfolus Pafage de cé metal funefte 
“dans tout ce quiregarde les boiflons, 
‘les alimens & lesremédes ; du moins 
dans les cuifines & les pharmacies ; 
-& ceci fous Certaines peines contre 
es furieux iucorripibles. Comment 
“eroir ons Al ny, av OÏt pa as du cuivre 
dans le mobde > motirroit-on de f11m£ 

Mais raconiez-moi donc des ex- 
emples de malades & de mots par 
les effèts du verd-de gris ; car je yous 
avoue que jufqu’au; our: ,je n'ai 
jamais bien réflechi fai le Hi da 
‘cuivre. 

Titius. Je le veux Hé mais avant 
que d’en venir là, il éft BSR de vous 
obferver , que ceux qui difent que les 
‘alimens ne peuvent s’impresner dé 
“cuivre dans le tems de Pébullition , 
font auffi furieux que ceux qui fe fer: 
vent du cuivre fans faire cette remar- 

e. 
 Obfervez Fäbord ; que tous les ani. 
H ii; 
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maux , tous les végétaux , toutes les: 
liqueurs , & encore mieux tous les: 
acides & tous les fels, font les dif-: 
folvans du cuivre. 

Si l’on convient que les alimens: 
peuvent s’en impregner , lorfqu’on: 
les y laifle réfroidir , on doit conve-. 
nir pour le moins , que les diftraétions: 
des cuifiniers à cet égard font tou-. 
jours à craindre ; mais on fe trompe: 
encore dans le cas de l’éballition, &. 
en ceci je n’avance rien de contraire: 
à la Thefe de M. Thierry : voici ce: 
qu'il dit. 


S'E :C T FON V. 
Il eft vrai que 


Fatemur equidem: 


les liqueurs, tan- 
dis qu’elles bouil- 
lent, ne détachent 
prefque rien des 
vaifleaux de cui- 
vre , & qu’elles 
ge s’en infectent 
qu’en fe refroidif- 
fant ; car lorfque 
la chaleur eft dans 


fa force, la liqueur 


liquores , e vafis' 
aneis vix  quid-- 
quam  abradere: 
dum ebulliunt , negr 
infiei nift dum refri-: 
gerantur : quippe: 
calore vigente , mi-- 
nor applicatio liquo-. 
ris parietibus va 
fer 3 remittente veres 
major 
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eft moins appliquée aux parois du 
vaiffeau , elle left au contraire da- 
vantage lorfque la chaleur vient à di- 
minuer. 

Mais prefque rien ne dit pas que les 
liqueurs ne détachent rien. 

Moins appliquée ne dit pas nulle- 
ment appliquée, & davantage ne dit 
qu'une plus grande quantité : done 
M. Thierry entend toujours l’exiften- 
ce d’une moindre quantité dans un 
cas que dans l’autre, c’eft-à-dire, que 
Jes alimens, tant qu’ils ne font pas en 
ébullition, s’infectent du cuivre, bien 
que chauds, & par leur feule inaction, 
fuivant le progrès naturel de [a diffo- 
Jution de ce metal, & qu’ils s’infec- 
tent moins pendant le tems de l’ébul- 
lition. Ç 

Quant à moi , nullement jaloux 
pourtant d’une opinion qui paroîtra 
maintenant contraire à la Thefe, & 
que je foumets refpetueufement à la 
_cenfure de la Faculté, il me femble 
que l'infection du cuivre fe commu- 
nique également dans les deux tems, 
. & que ce n’eft que le court efpace du 

tems de la cuiflon, qui ne permet pas 
IV 
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aux alimens d'acquérir une dofe af 
fez forte , pour donner des fines 
certains du contact du cuivre. 

Il n’y a pas plus de danger à marr- 
ger un ragoût préparé dans une caf- 
ferole de cuivre rouge fans étamure, 
bien recurée, moyennant le court ef- 
pace du tems de Ja cuiflon, que de 
manger d’un autre préparé dans une 
caflerole, dont Pétamure eft remplie 
de pores. 

Ne fait-on pas cuire la bierre dans 
des chaudieres de cuivre rouge fans 
éramure © 

La même pratique ne s’obferve-t- 
elle pas , comme jai déja dit, pour la 
cuiflon du fucre dans les rafineries , 
des confitures dans les offices , & des 
remédes dans les pharmacies ? 

Ne prépare-t-on pas les bouillies 
de lait, & autres alimens, dans des 
vaiffeaux de cuivre jaune , fans éta- 
mure encore, fur le fondement qu’il 
pouffe un tiers de moins de verd-de- 

1157? 

Sur ce fondement , dans les meil- 
Jeures cuifines , ne fe fert-on pas de 
pañloires , d’écumoires , de cuiller à 
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Echefritte, formées du même cuivre 
jaune , fans étamure? 
” Que le cuivré jaune pouñfe un tiers 
moins de verd'de-gtis, 'elt conftant 
qu’il en poufferoir aflez pour tuerune 
—Zégion d'hommes, fi on donnoit à une 
bouillie de lait, par exemple, le tems 
d'acquérir une dofe aflez forte de ce 
Cufvré jaunes + Fos 
Ainff Pexpérience dit clairement 
que ce n’eft que le rems qui fait la 
dofe plus ou moins forte , & c’eft ce 
tems qui devient quelquefois trop 
long , par la négligence, les diftrac- 
tions , ou l'ignorance de certains cui- 
fiñiers , qui caufe des accidens funef: 
tes & fubits, ou des maladies incon- 
nues : même en obfervant le tems, 
la diflolution du cuivre , quoique 
moindre, fe fait toujours , & celle-ci 
fait fon effet avec le tems , plus tard 
fi lon veut, dans les hommes d’une 
Donne conftitution , & dont les vifces 
res ‘& les nerfs font accoutumés à 
Paction de ce poifon, ou ne font pas 
dans un état de nudité, mais toujours 
trop vite, dans les enfans, dans les 
femmes , dans les malades , les valé- 


Hy 
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tudinaires , & tous ceux quibien que 
d’une bonne conftitution, ont leurs 
vifceres , & leurs nerfs nuds & fuf- 
ceptibles des légeres does journalie- 
res du poifon. 1 :: 

Ainfi je confeillerois à ceux qu£ 
font entêtés pour lufage des vaiffezux 
de cuivre, attendu leur couleur bril- 
Jante , & l'avantage que. ces vaif-. 
feaux ont d’être moins fujers à brû-: 
Jer les ragoûts , de fe métire aufh peu 
en peine des réramages des caflero-: 
les, que de celui des bafines des re-: 
médes, & des confitures, & de tous: 
uftenciles de cuivre jaune. Qu'on faf- 
fe donc des cafleroles de cuivre jau- 
ne fans étamure, & tous autres vaif-: 
feaux de cuifine, bien lavés.& bien: 
recurés. : à la vérité il y aura tou- 
jours du danger , mais il ne fera pas: 
plus grand que celui des vaifleaux de: 
cuivre rouge étamés. Fl ne fera pas: 
même f grand que celui. des baflines: 
des confitures & des remédes , 62: 
Pon aura du moins deux avantages ; 
le premier , d'éviter les fraix du réta-. 
mage , & le fecond, d’orner une cui-- 
fine de vaitfeaux de couleur d’or, quii 
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fans contredit eft la plus belle, pour 
quiconque fe paye de couleurs. 

Mais revenons à légalité de la dif. 
folution du cuivre ; hors & pendant 
le cems de l’ébullition des liqueurs 
fur le feu. | 

Je dis qu'il ne faut pas croire que: 
Paction du feu empêche celle des 
diflolvans ; ces deux aétions {ont fort 
différentes l’une de l’autre. Le feu 
h'agit point du tout für le metal, il 
ne le traverfe pas même, il imprime 
feulement un mouvement méchani- 
que à fes parties de feu, de la façon: 
qu’on peut voir dans les principes de 
ehymie de M. Schall, IT. partie , Are 
ticle du feu. 0 

Mais pour les diflolvans contenus 
dans les animaux & les végcraux,leurg 
pointes ne font pas émouflées par 
Faction du feu, elles agiflent moins 
à la vérité fur le fond du vaifleaus 

_ mais elles agiffent beaucoup plus fur 
_ les parois: car dans ce tems elles font 
fortement comprimées par l'air qui 
tend à fe dilater ; & que l’on voie 
fortir de la liqueur par l’ébullition 
mais toujours en nous donnant des 


Hvj 
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marques de la vérité, qui-eft que lez 
parois du metal font plus preflées. 

_ .De-là réfulte le plus grand frotte. 
ment des pointes des diflolvans , 
puifque le mouvement étant plus 
grand dans le centre, la liqueur avec 
fes acides, doit refluer avec plus de 
force vers les parois. On voit en ef- 
fet cette liqueur monter & fe précipi- 
ter enfuite dans le centre, fuivant la 
pefanteur naturelle des corps. 

Voilà ce que j’avois à vous dire 
fur le danger des alimens refroidis , 
ou bouillans fur le feu ; mais quel 
danger , comme le cas n'arrive que 
trop fouvent , fi le cuivre eft mis 
avec l'aliment fur le feu, mal lavé ; 
mal effuyé & couvert d’un verd-de- 
gris imperceptible , quelquefois évi- 
dent ! | ; 
t: Je viens maintenant aux exemples 
que vous me: demandez : quelques- 
“uns fuffiront ; car il y en a tant, que 
fans aucune exagération, mille volu- 
mes ix-folio ne pourroient les conte 
pir, fi on avoit pris foin d’en faire la 
colletion en France , & dans tous 
les Etats, où le cuivre fait l’ornermens 


ges cuifines. 
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FI me fuffis d’abord de vous dire, 
que les Faftes (4) de la Médecine en 
font remplis. Les ouvriers même qui 
travaillent le cuivre , fourniffent un 
exemple perpétuel; (b) car ils font 
bien-tôt incommodés d’une diarrhée, 
& éprouvent enfuire de plus violens 
fymptômes , en conféquence des par- 
ticules corrofives de €e metal, qui 
portent leur ation fur les poulmons 
_& lPeftomach ; mais je vois que vous 
voulez un détail , il faut vous fatisfar- 
re : je ne crois pas que les perfonnes 
de haute qualité, que je ferai obligé 
de nommer, puiffent le trouver mau- 
vais : elles font trop raifonnables pour 
ne pas concourir au bien public, en 
infpirant par leur témoignage refpec- 
table, Phorreur qu’il convient d’avoir 
pour un monftre domeftique. 


(a) Mifcellan, curtofor. Decad. 11, Anna, 
IX. Obferv. 11. ibid. Cent. 3. Obfer. 95e 
 Junk. confpect. chemi. de cupro: Briffeau, DA(- 
feriation fur lecuivre, Schulzius Diflert. quà 
mors in ollä Accad, Leopold. Ephem. Cenr. 1. 
Obferv. 13. & plufieurs autres livres fur ce 
fujet. | 
 (b) Ramaze, de morb, artif. 
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 E Exemple. | 
La Thefe de M. Thierry parle de 


30. Religieufes ; qui furent empois 
fonnées pour avoir mangé du ris pré: 

paré & confervé dans le cuivre. El 
les furent attaquées d’une violente: 
diarrhée, & de grandes douleurs d’ef- 
tomach. La dofe du verd-de-pris ne: 
fat pas aflez forte, ou les remédes fu-. 
rent affez prompts, car cette Thefe: 
ne parle d'aucune Religieufe morte,, 
mais feulement d’un jardinier , mortt 
en trois jours, pour avoir mangé des: 
pois chiches , préparés & confervés: 
dans des vaiffeaux de cuivre & de: 
plufieurs autres perfonnes empoifon- 
nées , pour avoir pris du lait, de: 
Yhuile , du fromage, de la falade ës! 
autres alimens, infectés par le contaéti 
du cuivre. 

| LE | 


- | 
El y a environ 1 5. années, qu'il mou. 
fut 14. perfonnes dans une Commu- 
nauté religieufe de Paris. Le public 
avec raifon , en attribua la caufe aux! 
alimens préparés & confervés dans 


Filtrantes. F8z 
le cuivre ; mais comme cette caufe 
fut défavouée , je pañle le nom de 
cette Communauté fous filence : ce- 
pendant on a toujours penfé qu’uné 
maifon , fituée en très-bon air, & 
fur-tout dans un tems de fanté , n’é- 
tant point par elle-même un lieu con- 
tagieux , au contraire étant un afyle 
contre la contagion, cette contagion. 
ne pouvoit être que celle des: ali- 
mens infectés par le contaët du cui- 


ÿre. 
FILE. 
Madame la Marquife de Braflic 


fat empoifonnée avec plufieurs de fes 
gens , par l’eau d’une fontaine de cui- 
… vre. La prompuitude des reinédes les. 


fauva tous, 
EL V. 


Madame la Comtefle de Matignon: 
s’eft trouvée dans le même cas, au: 
retour d’un voyage ; avec cette dif- 
férence , qu’un de fes gens, plus dif- 
polé que les autres à la contagion du 
euivre , ne s’en eft tiré qu'après {13 
mois de maladie aiguë, 


. 
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à V. 


Date la rue Cle. aa-deffus des 
Foflés faint Viétor & dans une mais 


fon: où demeure a@uellement un ré- 


lieur , appellé 4 Fontaine ;] eft mort 


du foir au matin, cinq perfonnes em 


poifonnées par l'es d’une fontaine 


de cuivre. Êr 


VA. 
Dans la Paroiffe faint Paul ,il eft 


mort trois Prêtrés, empoifonnés par 
un ragoût préparé dans une cafferole 


de cuivre. 
VIE 


Dans la rue faint Paul, un Mar: 
Rise de vin, fa femme & un de 
feurs parens , ont été empoifonnés 
par l’eau d’une fontaine de cuivre. 
Ees deux premiers, après plufieurs 
remédes contraires , eurent recourg 
aux antidotes du werd:de-gris ; bien 
leur en prit, ils furent aflez À tems 
pour fe fauver. Le parent plus entêté 
n'en voulut pas, il mourut dans des 
convulfions horribles, | 


) À 
ÿ 


| 
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VIII. 
Une compagnie du Répiment d’Ar 


tois , en garnifon à Avefnes , pé- 
rit-miférablement il y a environ 10. 
où 12. années , par l'effet d’un pota- - 
ge préparé dans une marmitte de cui- 
vre : pas un feul ne put oe à 
ha violence du poifon. M. de Wolbok 
‘toit dans ce tems Commandant de 


la place. 
IX. 


Les fœurs Hofpitalieres, & autres 
perfonnes avec elles, furent empoi- 
‘onnées au nombre de 200. il y & 
quelques années: on fit arrêter tou- 
tes les vaches & brebis de la campa- 
gne, autour de Paris, pour avoir du 
lait bn abondance , & par ce moyen 
Éonibartre la force du poifon ; mais 
il périt encore 6. de ces fœurs, mal- 
gré le lait & tous les autres remés 


des. 
| X.. 


M. de Vienne fut empoifonné à 
Aufch , dans le mois de Novembre 
2751.avec douze convives, par l’ef. 
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fet des mets préparés dans des vaif= 
feaux de cuivre. [l ÿ a eu des morts, 
des aveugles, & des paralytiques. 
PAU XE. | 
Dans la Place Maubert, à l’'Hôtei 
de Nevers, un Chanoine étranger , 
qui avoit mangé de petits patés im- 
preonés de werd-de-gris ; mourut 
prefque fubitement dans les convul- 
fions la nuit fuivante. On louvrits 
on trouva ce poïfon-très-caractérifé 
dans leftomach , & dans les intef 


tins. 
XIE 


Dans la rué neuve faïnt Paul, 8. 
‘perfonnes moururent fubitement dans 
les convulfions, par l’effet d’une trop 
forte dofe de verd-de-gris , prite 
dans l’eau d’une fontaine de cuivre. 


XEIT. | 
Le portier de Madame de Merle, 


demeurant dans le tems près les Da- 
mes de Belle-chafle, fa femme, & 
fa fille, furent empoifonnés par l’eau 
d’une fontaine de cuivre, il y a en- 
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viron trois années. La femme & la 
fille périrent. On m'a fait voir le 
portier impotent ; & languifflant; je 
ne fcais depuis ce tems-là , s’il eft 
mort , ou s'il fe porte mieux. 
XIV. | 
Sept domeftiques de Madame la 
Marquife de Bellefond , dont j'ai 
parlé plus haut, cinq morts par lef- 
fer d’une eau impregnée du verd-de- 
gris d’une fontaine de cuivre ; & les 
deux autres, Pun aveugle , l’autre pa- 
ralytique de tous fes membres. 


X V. 


En 1751. le Maître d'hotel & un 
valet de chambre de M. le Comte de 
Caftejean, morts fubitement par l’ef- 
fet du même poifon ,. l’un enterré le 
foir du mercredi , Pautre le lende- 
malin matin, | 

| XVE 


Près de Reims dans une Abbaye 
de Prémontrés, neuf de ces meflieurs. 
furent empoifonnés , & périrent mal- 
gré les remédes , attendu la dofe 
#op forte du werd-de-gris. 
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X VI. 


: À Laon en Lanois, dans uñe mai. 
-fon de J’'Oratoire }? un frere célerier, 
un freré-cufimer & deux Séminarif 
tes qui périrent par l’effec de la mé- 


me caufe.*, :+ 

| XVIIL 

. Le r2. Juillet 175 x: la famille des 
-Bléfimars , domiciliés à la Céurrille 
près de Paris, fut éempoifonnée par 
Jeau d’une fontaine de cuivre. La 
mere-mourut le 19. du même mois’, 
le pere le 24. & le fils aîné le 28. 
M. de Lauremberg, Médecin, Doc- 
teur-Régent de la Faculté de Paris , 
qui a été témoin des exemples XIV. 
XVI & XVIL. ci-deflus, fut appel- 
lé trop tard ; & ne put fauver que le 


fils cadet. # 
XIX. 


Au commencement de 1753. un 
domeftique de M: du Tilloir, dans 
ha rue plâtriere près faint Euflache, 
& trois autres domeftiques , dinant 
enfemble chez un marchand de vin, 


L 
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furent empoilonnés par un morceau 
de porc falé , qu’ils achererent le 
voyant étalé dans un baffin de cuivre 
jaune. Heureufement la caufe du mal 
fut d’abord connue, & les remédes 
donnés aflez à tems, ils furent tous 


fauvés. 
| Jos 


. On voit un pareil exemple, tout 
recemment encore, dans le nouveau 
Journal Economique , du mois de 
Juillet 1753. un chien mourut en 
deux heures de tems, dans les con- 
vulfions, pour avoir mangé d’une 
viande étalée au coin d’une rue, dans 
un pareil baflin de cuivre jaune. 


XXI. 


. Dans la rue faint Jacques, la cui- 
finiere & la femme de chambre de 
Madame Bellanger, Notairefle, & la 
cuifiniere du Sieur Bioche, ancien 
Garde de la Mercerie, préparerent 
enfemble une falade dans. une caffe... 
role de cuivre, bien propre & bien 
étamée, & la mangerent fur.le champ. 
Elles apperçurent le goût du cuivre, 
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& difcontinuerent 3 mais bien -tôt! 
après elles fe fentirent fort mal tou-. 
tes les trois3 la fievre, les fueurs froi-: 
des furvinrent avec les vomiflemens ;, 
le goût du cuivre leur vint dans l’ef-. 
prit; elles eurent recours à huile &: 
au lait, & s’en font heureufement ti=: 
rées : cependant une des trois, qui 
étoit plus difpotée , a failh d’en mou-. 
sir. Ce fait eft du mois d'Otobre: 


s. 2 + 
D XXTRE 


- Le verd-de-oris n’a pas épargné la! 
Maifon d'Harcourt:l’exemple et tout: 
recent ; tout Paris fçait & connoif-. 
Loit les Meflieurs de cette Maïfon,. 
qui ont péri fans reflource en 1750.. 
Que les vaiffeaux de cuivre foient: 
des monftres, qui ne paroïffent pas: 
nuire quand on veille fur eux ; il ef: 
toujours vrai de dire dans le cas pré- 
fent, que les hommes font environs: 
nés de ces monftres qui tournent fans: 
céfé autour d’eux pour les dévorer. 
“Ileft donc fou de s’en fier à au. 
trui, pour veiller fur ces monfires.. 
Les pauvres; les ignorans , veillent: 


Filrrantes. 19t 
par eux-mêmes, bien ou mal; mais 
veille-t-on bien chez les Grands ; 
vous le voyez par tous les exemples 
que je viens de vous raconter : ce 
font là tout autant de preuves , qu’on 
y veille encore plus mal, & qu’en 
veillant par autrui , on ne veillera ja- 
mais bien. 
Ïl n’y auroit donc d’autre parti à 
prendre que de bannir des monftres, 
fur lefquels il faut néceffairement veil- 
ler pour n’en être pas dévoré ; mais 
on {çait que les vaiffeaux de cuivre 
font ces monftres qui vomiffent un 
poifon fübit, ou lent, & cela ne fait 
aucune impreïlion, On demeure d’ac= 
cord & du fait & des preuves, & l’on 
veut en courir le rifque. * Que peut- 
on dire à ceux qui veulent badiner: 
avec ces monitres , & rifquer d’en 
être dévorés ? ** Rien du tout : c’eft 
laver la tête à un Maure; c’eft perdre 
fon tems & fa leflive. Je dois cepene 
dant m’étendre fur une matiere auf 


* Fraffrà admértitur ad probandum , quod 
probatum non relevar. 

** Volenti, non fit injuria. Ajoutons les 
Proverbes facrés , qui valent bien mieux. 
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fi'intérefflance que celle-ci, en fas 
veur de ceux qui font capables de ré+ 
fipifcence. - | 
… Sempronius. C'eft afez , me voilà 
plus que convaincu. Je puis vous af- 
farer que non-feulement je n’aurall 
que des uftenciles d'argent, où de: 
fer chez moi, mais même je ne Mman-. 
gerai jamais chez Ceux qui fe fervi-. 
ront de vaifleaux de cuivre; ou fi je ne: 
uis Péviter , je ferai porter mon eau, 
ne fat-elle que fimplement repolée ;, 
outelle qu’elle vient de la riviere; ëc: 
fans autre façon, je ferai mes con 
ventions , qu'on me donnera du ro- 
ti, non arrofé avec la cuiller de: 
cuivre jaune , ou des orillades. Je: 
ne badine point ; car je crois mainte-. 
nant qu'il faut être imbécile pour ba-- 
diner furle poifon du verd-de-grisei 
A l'égard du brûlement des ra-- 
oûts chez moi, je fçaurai bien l’erñn-: 
pêcher, comme font tant d’autre mai 
tres, en obligeant mes cuifiniers de: 
ue tous les axiomes des Jurifconfultes-: 
Sapiens rimet & declinat à malo ; fiultnsi 
autem tranfilit, © confidit. Qui amat pe- 
riculum ; peribit in illo. Qui habet aures 


audiendi , audiat. 
venir! 
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venir au travail de bonne heure , 
pour faire en plus de tems avec. 
moins de feu, dans les vaifleaux de 
fer, ce qu’ils font plus vite avec de 
orands feux dans les vaifleaux de cui- 
vre. La couleur de certains alimens 
dans le fer ne m’inquiette pas, pourvû 
qu’ils foient de bon goût & fans dan- 
ger. Je conçois parfaitement qu’on 
mange & qu'on profite de la matie= 
re de l'aliment, & non de la cou- 
leur, qui n’eft qu’une chimere. 

Mais avec cela mon efprit n’eft pas 
tout-à-fait en repos. Je puis bien me 
-pafler de confitures feches & liqui= 
des, ou avoir des baflines d'argent 
pour les faire fans danger; mais fi j’é- 
tois malade , pourrois-je me paffer de 
remédes ? plut à Dieu qu’à force de 
crier , vous puifliez vous faire enten- 
dre , & que des chofes vinflent au 
point, que tous ceux qui vendent en 
détail des alimens , des boifflons, des 
fyrops , des confitures , des remé- 
des, fuffent obligés de fubftituer aux 
vaifleaux de cuivre des vaifleaux de 
fer ; & à ces derniers , dans les 
cas où ils ne peuvent fervir, de leur 


- \ 
> 
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{ubituituer des vaifleaux d'argent | 
_ Un cafletier ne fait-il pas la dé- 
penfe de caffetieres d'argent ? pour- 
quoi le confifeur ne peut-il pas avoir 
des baffines d'argent, pour fes fÿ- 
rops & confitures ? qu'il les fafle 
payer davantage ; mais du moins que 
{es outils ne laiffent rien à craindre 
pour la fanté publique : à plus forte 
raifon, cette pratique devroit avoir 
lieu dans les Pharmacies. 

Tirius. Vous penfez très-jufte. Vous 
voyez donc, dans tout ce que je 
viens de vous dire , les dofes fortes », 
moyennes, légeres ëc journalieres » 
du werd de-gris. Vous voyez leurs: 
différens effets , fuivant la difpofitioni 
des vifceres: ilne refte donc plus qu’äi 
vons préfenter le concours de tous: 
ces différens effets , fous une forme: 
abbrégée. 

L'aëtion de la diffolution du: cuivres 
ou verd-de-gris ; pris intérieurement » 
fur le genre nerveux , fer tous les vif- 
cures G* tous les organes, eff en rai- 
fon compoée dirette ; de la cauflicité de 
ce metal vitriolique arfénical 5 de la 

- nudité des tuniques de l'eflomach €T des 
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Sutcffins principalement des nerveu- 
Jes 5 du nombre des nerfs & des fr 
lers touchés ; de la quantité du verd-ce 
gris qui les touche ; de la même quan 
tité qui paffe par les fecondes Voyes dans 
de fans , © de-là dans tous les VifCE= 
res; de la proximité des nerf & des 
filets , de l'endroit oh ils Jont touchés , à 
deur origine; de leur difpofition particu. 
here dans les parties oh ils Je terminent 
du tems , pendant lequel les tuniques ; 
des nerfs, les files @ les vifceres , 
Jont touchés ; & inverfe, de lhabitu- 
de, c'eff-a-dire, de l’ulage journalier 
des alimens , ou de l’eau, iRpregnés du 


verd-de-gris, 
; ITI. 


Nature du fér , [a falubrié Jon 
analogie avec le fang de P homme , 
© les dificultes qui fe reconrrens 
dans [on ufage. 


A n’y a qu'à lire la Thefe de M. 
“Thierry, pour découvrir la nature du 
fer. Voici ce qu’il en dir Se@. V. 

Le fer fe trou- Férrum ubique 
ve répandu de terTarum reperintes. 


Ti) 


3°6 
toute part. Il eft 
très - falutaire à 
Phomme , & ne 
nuit à aucun ani- 
mal ; foit qu’il foit 
fondu , battu, ou 
changé en acier , 
il nous offre une 
matiere très-pro- 

re à faire toutes 
fortes d’uftenciles 
deftinés à la pré- 
paration des ali- 
mens. Une expé- 
rience conftante 
nous fait voir que 
les ouvriers enfer 
font fains, & jouit 
{ent d’une longue 
vies<is Lacom- 
pofition aruficiel- 
le du fer nous ap- 
prend quels font 
les principes dont 
ce metal eft for- 


nu àenfaire avec 
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dum , null ani- 
mali cognito no- 
cens , bomini ami- 


ciffimum. Fufum , 


malleatum , vel in 
chalibem mitatum, 
materiam nobis of- 


fert , inffrumentis. 


vafibulque, pro ufi- 
bus internis aptif]i- 
mam., Fabri ferra- 
ri, ex conffanti 
cbfervatione ani, 
longavi.... Que 
vero fiat ferri prin- 
cipis , demonfirat 
ipfrufoe metalli 
artificialis compofi- 
tio, eterra limosa, 


crafliore, fubruffa, 


ubi vis locorum re-: 


eriunda, © mas! 
h ) | 


teria quacumique 


L 


mineral , vegeta=: 
di, animali, phlo-. 
mé. On eft parve- gifficum principiuma: 


Juppeditante. 


une terre limoneufe, grofliere, rouf- 


/ 
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fâtre , & qui fe trouve prefque par- 
tout , jointe à une matiere quelcon- 
que minérale , végétale, animale , 
qui puifle fournir le principe phlo- 
giftique. 

Cette doftrine doit convertir tout 
homme fenfé : ajoutons ce que cha- 
cun fçait, qui eft que la limaille du 
fer, ou fa rouille , qu’on appelle faf- 
fran de Mars, ou les eaux ferrugineu- 
fes , font de bons remédes internes 
par leur analogie avec le fang. On 
doit même prélumer qu'il y a du 
fer, dans tous les végétaux ; dans 
tous les animaux , & encore plus 
dans l’homme, principalement dans 
les globules rouges du fang. 

Suivant les expériences faites par M. 
Menghiny , les cendres du fang, dont 
le poids eft ordinairement de 25. li- 
vres dans un homme formé, contien- 
nent trois onces, moins deux fcrupu- 
les de matiere , qui eft attirée par 
Ja pierre d’aiman. Ïl en eft de même 
des végétaux, des animaux quadru- 
pédes, volatiles & aquatiles, fui- 
vant les expériences faites par plu- 
fieurs Naturaliftes, Toute la différen- 


1 ii 
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ce ne roule que fur le plus , ou le 
moins des particules , attirées par 
Paiman. 

Or jufqu'à préfent >; On ne con- 
moît d’autre matiere que le fer > qui 
foit attirée par cette pierre, & plu- 


fieurs Phyficiens eftiment que ces 


particules de fer qui font dans la par- 
tie rouge du fang , contribuent à fa 
chaleur, & à fon mouvement par leur 
choc & leur frottement réciproque. 
Si nous remontons à la création 
de l’homme , nous voyons dans la 
Genefe , ch. 2. v. 7. que Dieu forma 
Fhonne du limon de la terre, de li- 
no terre: or ce limon n’eft autre que 
celui dont parle la Thefe, & qui fe 
trouve par-tout ; c’eft la terre limo- 
neufe , c'eft-à-dire, argilleufe , & la 
même que le Pt Becker, ce fa 
meux Chymifte ,a convertie en fer, à 


la faveur de l’humide végétal, ou ani- 


_mal, dont parle la même Thefe. 
(ètre terre qui {e trouve par-tout 
ef donc Ja matrice des végétaux Be 
qui tirent d'elle un principe ferru- 
gineux. Les animaux qui vivent des. 
végétaux , reçoivent donc le même 
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principe: voilà pourquoi l’homme , 

qui fe nourrit à fon tour des animaux 

& des végétaux, contient beaucoup 

plus de fer, foit par fa nourriture , 

foit par la matiere primitive , dont il 
a été formé. 

Soutenir le contraire, oune pas 
diflinguer la terre dont l'homme a 
été formé , ce feroir accufer Auteur 
de la nature d’un défaut de difcerne- 
ment, & raifonner foi-même contre 
Pexpérience. 

: D'abord dans la thefe de PEcritu- 
re , qui eff l'autorité la plus refpecta- 
ble ,toutesles chofes créées éroient 
excellentes * dans l’inftant de la créa- 

tion & après. Donc ilne pouvoit y 
avoir alors niaucune terre matrice 
des metaux imparfaits, ni aucun ve- 
pin où poifon métallique venant de 
ceux-ci. | | 
Faifons cependant une hypothefe 7 
_fuppofons pour un moment que les 
fines des metaux imparfaits , com- 
me , par exemple , de cuivre ëc d’é- 
taim , avec l’arfenic qu'ils contien- 
x Vidirque Deus cuntta que ficerat, Ô* 


erant valde bona, Genef, chap. 1. verf. 31 
Jiv 
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nent , ayent exifié dès l’inftant de la 
création , & qu'elles ayent été auffi 
abondantes immédiatement après , 


qu’elles le font aujourd’hui; ilne faut 


être ni grand Théologien, ni grand 
Phyficien, pour fe faire à cet égard 
des doutes raifonnables , & même 
pour nier abfolument ; car en tout 
fens , Phypothefe va paroître faufle, 
foit qu’on l’examine par l’Ecriture & 


Ja Phyÿfique conjointement ; ou par 


Ja Phyfique feule. | 

En premier lieu elle eft contraire 
à Ecriture. Tout étoit bon ; donc il 
n’y avoitrien de mauvais, comme, 
par exemple , dans le cas préfent, le 
cuivre & larfenic. 

En fecond lieu , s’il y avoit eu 
concours deterres cuivreufes & ar- 
fénicales avec d’autres ferrugineufes, 
dans linftant de la création, où auroit 
été la fageffe infinie du Créateur , de 
choifir les deux premieres fi contrai- 
res à la vie, pour former l’homme , le 
plus beau de fes ouvrages, qu'il vou- 
loit rendre immortel ? 

En troifieme lieu , fi dans le vrai, 
Dieu s’étoit fervi de ces deux terres 


| 
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peftilentielles | l’homme aujourd’hui 
ten {ouffriroit aucune atteinte, cor « 
me étant d’une nature analogue à ces 
deux terres conftituantes & primitis 
ves de fon être. 

Il faut donc néceffairement , que 
Dieu fe foit fervi de la terre ferrugi- 
neufe. L’expérience de lattraction 
faite par laiman fur les cendres du 
corps humain , des végétaux & des 
animaux , à cela joint Pufage du fer, 
non-feulement reconnu fans danger, 
mais même très-falutaire , nous con- 
firme tous les jours que cette terre 
€ft la matiere primitive de homme, 
qui exifta dès la création comme une 
matiere parfaite dans fon efpece , & 
néceffaire pour communiquer fa ver= 
tu balfamique , fa chaleur & fon mou- 
vement aux végétaux , aux bêtes, & 
à l’homme , qui tire fa nourriture d 

ces deux premiers. | | 

_ Sion examine lhypothefe propos 
fée par la Phyfique feulement , elle 
paroïtra toujours faufle ; car tout ce 
qu'on pourroit accorder , c’eft que 
le globe terreftre , dans l’inftanr de 
fa création > aurçit tout ie COR 

y 
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tenu en puiffance les femences de tou= 
tes chofes bonnes & mauvaifes : mais 
ce globe étoit trop jeune alors pour 
engendrer & produire tout d’un coup 
les matieres qui demandent des fié- 
cles pour fe former , & acquerir leur 
perfection , cCelt-à-dire , une nature 
bonne ou mauvaife. 

Par exemple , il nauroit pû yavoir 
du cryftal de roche, cela eft sûr; il 
auroit fallu plufieurs fiécles pour 
apierrir l’eau qui demeure toujours 
en état de glace : & comment cette 
glace auroit-elle acquis fa dureté fans: 
cette continuité de fiécles qui n’au- 
roient encore pû s'être écoulés dans 
Pinftant de la création ? Comment 
même par la fuccefion des tems fe 
feroit-elle petrifiée dans un printems 
continuel , feule faifon convenable 
dans fa partie à la félicité de lhom- 
me ? | 
Par la même raifon il r’auroit pü y 
avoir encore ni or , niargent, nipier- 
res précieufes, ni perles ; mais feule- 
ment des difpofitions dans la nature , 
pour produire & perfectionner tour. 
tes ces chofes avec le tems. 


| Filiramter ti : : YOS 

Un enfant dans fa naiffance amene 
avec lui plufieurs puiffances qu'il ne 
peut reduire en actes. La raifon, par 
éxemple, commence par des lueurs 
qui s’augmentent peu à peu, pour 
diftinguer toujours de plus en plus ; 
& de raieux en mieux, les objets qui 
fe préfentent à lefprit. Les forces 
croiffent avec l’âge; mais il faut at- 
tendre l’inftant, qui fait pafler de l’en- 
fance à la virilité. 

Il en eft de même du Globe T'er- 
reftre. Le feu central, lardeur proli- 
_fique du foleil fur fa furface, & les 
influences des aftres , n’auroient pu 
encore avoir aflez échaufté fes en- 
trailles , pour produire les metaux 
parfaits, falutaires, ou autrement pro- 
pres au fervice de l’homme , ni les 
metaux imparfaits , nuifibles & dan- 
gereux, comme le cuivre , Parfenie 8e 
autres : les mines de tous ces metaux 
& minéraux , bons ou nuifibles, ne 
_ font pas même fort fréquentes aujour- 
 d’hui , quoiqu’après 6000. ans ; on 

les compte. : 

Mais il n’en eft pas de même des 
terres ferrugineufes, Elles ont été la 


Lvi 
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bafe de FUnivers , & répandues par- 
tout , wbicumque terrarum : je parle 
toujours avec de bons garants ; c’eft 
lEcriture. Dieu forma ORNE du 
limon de la terre , qui eft le même 
dont parle la fameufe Thefe , dont 
je ne faits ici que Pamplification. 

Ces terres étoient parfaites, en 
confidérant l’ufage que le Créateur en 
a voulu faire, pour la nourriture & la 
principale force des végétaux,des bé- 
tes, & de l’homme. Elles exifterent 
oi er dés l’inftant de la créa- 
tion. Sile fer n’exiftoit pas en natu- 
re pure & fimple de fer, il exiftoit 
du moins en puiflance : cela eft fi 
vrai, que ce que la nature fait en 
grand , & peu à peu à force de tems, 
les Chymiftes , comme Becker, le 
font en peut, & prefque dans linf- 
tant, dans leurs laboratoires. La terre 
limoneufe , argilleufe s’y convertit en 
fer, à l’aide , comme dit la même 
Thefe, d’une matiere quelconque miné- 
rale , vévétale, ou animale , qui lui 
fournit le principe phlogiffique. Le pre- 
mier homme poffeffeur de cette terre 
ferrugineufe , exiflante même avant 


’ 
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lui, lauroit pu faire également, & 
Pa peut-être fait avec fa fcience infu- 
fe; fi-non lui, du moins {es def- 
cendans , pour en faire des inftru- 
mens propres à ouvrir la terre, & la 
rendre fertile. 

À combien plus forte raifon, le 
Créateur de cette terre reductible en 
fer, ne peut-il pas lui avoir ajouté un 
autre principe phlogiftique à lui con- 
nu , pour créer, non du fer déja 
créé en puiflance dans ce limon, 
mais un homme , pour ainfi dire , fer- 
rugineux , c’eit-à-dire, fortifié par le 
beaume du fer , confideré comme un 
principe de vie, de chaleur, & de 
mouvement. : 

Le fer, ou la terre ferrugineufe, 
comme bonne, & falutaire à l’hom- 
me , qui peu de jours après en fut for- 
mé ; cette terre, dis-je , exifta donc 
dans l’inftant de la création. Elle n’a 
ceflé d’exifter comme l’or & l’ar- 
gent, ou les terres qui avoient des 
difpofitions aurifiques & argentines , 
bonnes & parfaites en foi. Leurs ef- 
prits, qui contiennent des principes 
yitaux , furent répandus dès lors dans 
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toute la nature, pour fortifier l’hom- 
me deftiné à l’immortalité. 

Dieu avoit créé cet homme pour 
le rendre heureux 3 il avoit-créé tou- 
£e la nature pour lui ; il Pen avoit fair 
maître, & de tous les animaux ; tout 
ce qu’il avoit fait pour lui n'avoit au- 
cune puifflance nuifible par foi. Il la. 
voit mis dans un lieu de volupté,com- 
planté d'arbres agréables à la vüe, &c 
dont les fruits étoient très-fains & dé- 
licieux. Que conclurre de-là ? le voici. 

Si la terre avoit été vitriolique & 
arfénicale, ou autrement impregnée 
de différens venins & poifons métal- 
liques , tont n’auroit pas été bor &e 
falutaire à l’homme. Les produc- 
tions de la terre & l’air en auroient 
été dépravés, par de malignes exha- 
laifons. 

Vouloir que Dieu. eut créé des 
venins terreftres , pour en préfer- 
ver l’homme fans cefle, dans l’état 
d’innocence ; ce feroit d’un côté, 
admettre une création toute différen- 
te de celle, dont parle PEcriture; 
c’eft-à-dire ,; un mélange de boz & 
de mauvais , au lieu d’un affemblage 
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de productions aufli excellentes les 
unes que les autres; & de l’autre, 
‘ee feroit imputer à Dieu des mira- 
cles inutiles. 

Dans les Tribunaux de Juftice, on 
ne veut rien en vain: i#.jure nullæ 
fruffratio impurita. Le Créateur rai- 
fonne-t-il moins bien que fes créatu- 
res © auroit-il créé le bon & le mau- 
. vais pour enrichir lhomme.?$ où au- 
roit été l'utilité de lui donner la 
peine & le danger du choix { auroit- 
il créé les poifons métalliques, pour 
en tirer des remédes , comme fon 
les Chymiftes aujourd’hui ? autre 
inutilité ; l’homme innocent ne pou- 
voit jamais en avoir befoin. Le box 
tout feul fufifoit donc à l’homme; 
deftiné À toutes les richeffes de la na- 
ture. Le mélange du bor & du mau- 
vais n’auroit été qu’une diminution 
de richefles ; & c’eft précifément ce 
que Dieu ne vouloit pas , fuivant le 
texte allégué. 

Ce n’a été qu'après le péché du 
premier homme, que la terre a été 
maudite , * #aledicla terra, Dès-lors 
_ % Ibid, chap. 3e Ve 17e 
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elle a dégénéré de fon état de per 
fection , {es entrailles fe font remplies 
de venins, toute la nature s’eft rour- 
née contre l’homme ; les eaux, tous 
les fruits de la terre, ont acquis des 
principes deftructeurs de la vie qu’ils 
n'avoient point. 

Dieu parle au futur négatif du paf 
{É, fpinam & tribulum geriminabit tibi, 
c’eft-à-dire, la terre te produira lé. 
pine & le chardon : or ces termes ne 
 fignifient pas feulement au propre, 
des plantes épineufes , mais encore 
au figuré, les épines, les pointes, les 
dangers des poifons métalliques, qui 
alloient fe former dans les entrailles 
de la terre ; les exhalaifons qui em 
alloient fortir pour diminuer la bon. 
té de l’air ,de l’eau , des végétaux & 
des animaux, deftinés à la nourritu- 
re de l’homme ; les peines & la fueur, 
auxquelles celui - ci eft condamné, 
pour travailler la terre, & purger les 
metaux , dont il veut fe fervir : enfin 
toutes les peines & les malaifes de 
la vie. 

Mais voyons fi on ne peut pas mé- 
me exclurre ici le fens figuré ; cas 


| 
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pour peu qu’on fafle attention ; on 
s’apperçoit que le cuivre & l’arfenic, 
comme tous les autres poifons métal- 
liques , ou végétaux, font compris 
nommément fous les termes allé- 

us. 

Il y a beaucoup d’expreflions fi- 

gurées dans l’Écriture ; par exemple, 
quand Dieu dit : Je me repens d’avoir 
fait l’homme , ce n’eft point que Dieu 
foit fufceptible de repentir, ni d’au- 
cune paflion ; mais c’eft pour parler 
aux hommes le langage des hommes, 
& fe mettre à la portée & à la façon 
de concevoir de lefprit humain. Dans 
d’autres endroits il eft dit: Le bras 
de Dieu n’efl point raccourci. Dans 
d’autres , il eft parlé du doigt de Dieu. 
On fent tout d’un coup que Dieu, 
comme efprit , n’a nibras ni duigt , 
& nousne concevons par ces dernié= 
res figures que fa toute puiffance. 
. Mais il n’en eft pas de même ici ; 
où lon voit que Dieu annonce à 
Phomme plufieurs efpeces de maux 
fous des noms génériques. 

Je conviens d’abord que les ter- 
mes de la Bible Hébraique , au mé- 
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me endroit cité 7111 yp , & ces at. 
tres DTA HAVIR , qui fe rendent! 
dans la prononciation par cots ve dar: 
dar, & par ces autres arourah haa-. 
damab : ces termes , dis-je ; “rendus: 
de motà mot par la Rp des Sep- 
tante , fignifient dans cette verfion &: 
dans la Vulgate, ce que nous appel- 
lons en François épine & chardon, &, 
la terre maudite : mais il n’y a qu'à 
combiner tous ces termes ,& l’on! 
trouvera fans recourir à aucune filou=- 
re, que Dieu a voulu parler indiffins 
mére. & au propre ; de toutes les 
épines , & de tous les maux qui n’exi-: 
floient point, & qui alloient exifter: 
gomme fuites du péché. | 
STE remarque m'a paru trop fine: 
guliere dans un cas aufli éloigné que 
celui des uftenciles de cuifine & de: 
pharmacie, pour ne pas faire des re+. 
cherches à cet égard. J’ai eu OU 
au Dictionnaire de Pagnin , * pour: 
voir fi dans lesracines des mots Hé. 
breux ci-deflus , je ne trouverois pas: 
quelque fignification plus approchan-. 
te de ma penfée ; mais j'ai trouvé 
* Thefaurus linguz fantle. 
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que le mot fpinas de la Vulgate fig- 
nifie la même chofe dans l’'Hébreu 

& dans la verfion des Septante : à 
Pérard du mot sribulos , qui fe trou- 
ve encore au pluriel dans la même 
Vulgate , fuivant le même Di&ion- 
naire de Pagnin , il fignifie Jpina, car- 
duus , c’eft- Fr ; épine , chardon. 
Bons le Diionnaire de Conftan- 
tin,” le mot reGrs, eft rendu pat les 
mêmes termes /pina,carduus ; & il 
ajoute, Tribulus , herba inter terra 
peftes à Plinio numerata : c’eft-à-dire , 
herbe que Pline met au rang des peftes 
de laterre. Plufieurs autres Di&tior= 
naires ne difentrien de contraire à 
ceux de Pagnin & de Conflantin : 
il faut donc s’en tenir à l Hébreu, 
& confentir à rendre les mots ci-def- 
fus ; d’un côté par epine , chardon , & 
de l’autre par terre maudite. | 

Or on trouve dans ces termes aw 
propre tous les maux & toutes les 
épines , tant des végétaux que des 
minéraux. Le ftyle majeflueux , fim= 
ple & concis de reas ne per- 
met point de faire une énumera- 
# Lexicon græcum, 
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tion de toutes les mauvaifes produ- 
étions énineufes ou malfaifantes. 
Comme le nombre de toutes les ef- 
peces d’épines proprement dites, eff, 
pour ainfi dire, infini , Dieu les an- 
fonce à l’homme fous des genres qui 
font d’un côté épine , chardon , & de 
Pautre l4 maléditlion qu’il donne à la 
terre. 

On ne peut pas dire qu’en otantde 
ha terre les epines & les chardons , elle 
ne produife plus rien de mauvais ni 
d’épineux : Portie , par exemple, eft 
une plante épineufe ; iln’eft point de 
rofes fans épines , la ciguë eftun poi- 
fon , & comme telle, elle a des poin- 
tes , & ainfi de toutes les autres mau- 
vaifes plantes , nuifibles à la fertilité 
des terres , ou directement à l’hom- 
me, & dont Dieu ne parle point nom- 
mément. Que ce foitune plante avec 
des fleurs , des feuilles, des épines 
& des fruits , qui fe montre fur la fur- 
face de laterre ; que ce foit une 


truffe , par exemple ; qui ne pa- 


roît point fur cette furface , ou des 
mines de diférens metaux impar- 
faits , & arfénicaux , ou des carrie- 
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res de pierre , & des rochers qui 
croiflent fur la terre & dans la mer, 

pour y former des précipices ou des 

écueils ; ce font là des fruits de cette 
terre maudite, qui portent leurs épi- 
nes , & des principes deftructeurs de 
Ja vie. 

Il faut donc que lépine & le char- 
don , dont parle lEcriture, foient les 
feuls maux de Ja terre maudite, ce 
qui n'eft point, ce qui ne peut pas 
être , fi on jette les yeux fur toute la 
pature ; ou il faut, [ & ceci paroît 
plus vrai ] que fous le nom génerique 

. de chardon , foïent comprifes toutes 
les produttions de la terre qui ont des 
pointes, & qui fe font voir ou fentir, 
Âoit en les touchant avec les mains 
Ou toute autre partie du corps ; & que 
fous le nom génerique d’épise foient 
comprifes toutes les épines, qui fans 
fe laifler voir, & fe faire fentir par 
Pattouchement extérieur, ne laiffene 
pourtant pas que de faire fentir leurs 
pointes dans l’intérieur du corps hu- 
main , où elles paffent par le moyen 
de Pair impur , chaud ou froid que 
nous refpirons, ou par le moyen des 
abmens, 
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: L'homme ne peut point éviter lai 

mort, mais il peut fe conferver, &: 
retarder cette mort, en évitant tant: 
qu'ilpeutle mauvais air, l’eau & les: 
alimens armés de pointes , comme lesi 
oitrioliques & les arfénicaux, qui fans: 
contredit font au nombre des maux, 
des épines & des malédiètions de la. 
terre. | 
Pour rendre ceci plus fenfible , 
raflemblons les textes de Ecriture. 
T1 eft dit après la création , [ jerends. 
ici le texte mot à mot, | Dieu vit tau-. 
tes les chofes qu'il avoit faites , € tou- 
tes étoient excellentes. Après le péché, 
Dieu dit à Adam: La terrete pro-. 
duira Pépine © le chardon , * elle [e- 
va maudite dans ton travail 

Si tout étoit excellent avant le pé- 
ché, fufhroit-il de délivrer la terre 
des épines & des chardons ; pour la. 
rendre auffi excellente qu’elle étoit: 

* La Vulgate dit au pluriel fpénas &* 
tribulos , des épines & des chardons ; mais 
le texte Hébreu parle au fingulier , fuivant 
les termes que j'ai rapportés plus haut : ce 
qui caratérife mieux le nom génerique 
d’épine , fous lequel font compris tous les 
maux de la terre. 
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avant le péché? Non certes ; il nous 
refteroit toujours les épires , les poin- 
tes des poifons végétaux & miné- 
Taux , qui font mortels , comme pro- 
duits après le péché par une terre 
maudite. à 

Donc les épines de ceux-ci qui 
n'étoient point avant le péché , fui- 
vant le texte, © erant valde bona, 
font comprifes depuis ce péché fous 
le nom génerique d’épine , & encore. 
mieux coufirrmées par la raleditlion 
donnée à la terre devenue matrice 
dès-lors des poifons végétaux & mi- 
néraux , & la fource des exhalaifons 
& de la corruption de l'air , de l’eau 
& de tous nos alimens. 

_ Otons maintenant toutes ces cho 
fes, & nous redeviendrons immor- 
tels; maisil y a un arrêt irrévoca- 
ble ; ce qui eft dit eft dit: on peut 
éviter quelques épines, mais on ne 
peut fe delivrer de toutes ; on trouve 
toujours dans l'air , dans l’eau, dans 
les alimens , dans lindigence & dans 
les paflions, Pexécution de arrêt di- 
vin. 
* Quel doit donc être le parti des 
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hommes fenfés ? c’eft d'éviter les 
maux qu’il eft poffible d'éviter ; c’eft 
dans le cas préfent d’écarter les 
pointes , les épines des poifons miné= 
raux , Ceftde rejetter le cuivre plein 
d’épines , & d'adopter le fer analo- 
gue à leur nature : ils le peuvent. 
bien , mais il y en a peu qui veuil-. 
Jent ; l’entêtement & le préjugé de la. 
pläpart font la derniere épine, dont: 
Dieu fe fert fouvent, pour l’exécu-. 
tion de fes decrets. + 
Après ces réflexions , il depend. 
d’un chacun de préferer les épines &. 
les dangers du cuivre & de Parfenic ,, 
au fer , le plus utile & le plus falutai-- 
re * de tous les meraux, pour la pré-- 
paration des alimens fur le feu, Oni 
peut encore ; fi l'on veut ,-préfererr 
ce cuivre arfénical au plomb & à l’é-- 
taim , quoique reconnus fains moyen 
nant les épines de leur préparation ;; 
pour y conferver Peau: il me fuffict 
de dire ici que les particules qui fe: 


* Rubigo ferri innoxia, imo falutiféra ;, 
© inillius pradicandis virtutibus, vox plas. 
nè deficerer. Seétion IV, de la Thefe de M. 
Thierry, 

detachentt 
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detachent des cendres du fang de 
tous les animaux & des végétaux , 
font très-vraifemblablement ferrugi- 
neufes ; ajoutons les grandes vertus 
du fer, confirmées par l'expérience 
de tous les jours, & depuis qu’il eft 
employé à la préparation desalimens, 
& concluons qu’il n’eft point de me- 
tal plus fain , ni plus propre pour en 
former les uftenciles de cuifine , d’of-_. 
fice & de pharmacie. A, 
J'ofe même foutenir affirmative- 
ment , que les uftenciles de fer font 
préférables à ceux d’or & d’argent; 
car la diflolution du fer, dont on fe 
plaint mal à propos dans la couleur 
de quelques alimens, leur communi- 
que de grandes vertus ; au lieu que 
l'or & l'argent, comme indiffolubles; 
n'ont d’autre avantage que leur bril- 
lant, leur magnificence, & leur pro- 
preté , fans aucune vertu , bien ou 
mal fäifante. | 
- De quelque façon qu’on penfe fur 
un fyftême aufli nouveau & auffi fin- 
gulier que celui que jétablis ici fur 
PEcriture faince ; 1l eft toujours cer- 
vain que celui qui croit à la révelas 
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tion , a de quoi fe convaincre de la. 
vérité du fond de ce fyftème, tout 
comme Île Païen. Le premier a l’au- 
torité la plus refpe“table, c’eft la di- 
vine. Il a devant les veux les déci- 
fions uniformes des plus grands Phy- 
ficiens , & l’expérience la plus conf- 
tante , confirmée par'une infnité d’e- 
xemples journaliers des funeftes épi- 
nes du cuivre, & de la falubrité du 
fer. Il ne manque au fecond que l’au- 
torité divine ; mais expérience feule. 
ne fuflit-elle pas ? ne vaut-elle pas 
mieux que toutes les plus belles dif- 
fertations { | 

Voyons maintenant fi Pufage des 
cafferoles, marmitres & autres vaif- 
feaux de fer, eft bien commode : ce- 
ci fait un grand procès entre les cui- 
finiers & plufieurs maitres , indépen- 
damment des Phyficiens : il ne refte 
donc plus qu’à examiner les raifons 
des uns & des autres. | 

On ne peut pas difconvenir que les 
vaiffeaux de fer le mieux étamés, prin- 
cipalement les cafferoles, ne brülent . 
les ragoûts avec un grand feu : c’eft. 
auffi en quelque façon ce qui paroi 


= Filtrantess) °" 29 
jafbfier les cuifiniers , qui font pref- 
és pour couvrir la table de leurs 
maitres, & qui cependant ne veulent 
pas perdre leur réputation. 

En effet qu’on fafle rougir un mor: 

ceau de cuivre , & un morceau de 
fer ; qu'on touche également & en 
eflleurant la peau blanche d’un quar- 
tier d'agneau; la brûlure du fer fera 
plus marquée, la peau paroîtra plus 
rimée; d’où il fuit, que la chaleur du 
fer eft plus vive & plus prompte, & 
que les viandes venant à manquer des 
bouillons trop tôt confumés , s’attan 
chent contre les parois d’une cafle- 
role , & s’y brûlent dans le mo 
ment, | - 

Les cuifiniers alors fe fâchent, ils 
fentent qu’on les grondera ; & il fem- 
ble qu'ils ont raifon de fe plaindre, 
qu'on veuille exiger d’eux de ne pas 
brûler les ragoûts dans des caffero- 
les encore imparfaites ; quand ils en 
ont plufieurs à gouverner à la fois. 

S1 on les prie de fe rendre au trac 
vail, une ou deux heures: plutôt pour 
aller plus lentement & plus fürement 
avec moins de feu, c’eft un travail 
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plus long & plus pénible , que les 
maîtres ne voudroient pas payer au- 
de-là des gages ordinaires ; & il pa- 
roît encore, que les cuifiniers n’ont 
pas tant de tort de fe roidir contre 
un travail qui n’eft point balancé par 
la récompenfe. Ils ont vendu leurs 
œuvres, moyennantune telle fomme 
de gages; mais pour un tems fixe à 
peu près & fuivant lufage ordinai= 
re : fi on veut les affervir au double 
de ce tems , pour fuivre un nouvel 
ufage, qui na pas encore été dans 
leurs conventions, il femble qu'il. 
faut doubler les gages , ce que les: 
maîtres ne veulent point entendre ; &. 
voilà ce qui met les cuifiniers de! 
mauvaife humeur , contre le temsi 
wils ne doivent pas , & l'étude: 
qu'ils ont à faire avec les caflerolesi 
& tous autres vaifleaux de fer. | 
Qu'un avare foit plus fuigneux de: 
la clef de fon coffre fort que de fa 
vie, je n’en fuis pas furpris 3 mais 
qu'un particulier riche & magnifi-- 
que , attende pour dépenfer fon ar: 
gent , une meilleure occafion quest 
celle de contenter un cuifinier pOus 
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 Paflurance de fa vie , c’eft ce qui le 
met de niveau en quelque façon avec 
Pavare, 

On dépenfe pour bien des plaifirs : 
très-fouvent fuperflus , comme les 
bijoux , les habits & les meubles trop 
fomptueux, les chevaux , les équipa- 
ges , les fuperbes édifices, les fpec- 
tacles , le jeu , la bonne chere, la 
danfe & toutes les danfes; je ne dis 
pas que toutes ces chofes ne foient 
devenues comme nécefaires aux ri- 
ches ; mais raifonnable , convenable 
mefure de toutes chofes, doit s’en- 
tendre toujours. Si on excede ou 
fes forces, ou fa fanté, on devient 
prodigues de l’un ou de autre, & 
comme tels, dignes de blâme : pour- 
quoi donc être prodigues dans les 
plaifirs fuperflus, & devenir avares , 
pour le moins chiches ou trop ména- 
gers, dans le plaifir le plus utile, le 
plus fatisfaifant & le moins couteux ? 
Si on s’empoifonne lentement, fi on 

perd la fanté, comment goûter les 
plaifirs£ | | : 

Se donner une table fplendide & 
délicate , rifquer de s’y empoifonner 
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avec fes convives, d’y mourir fubite- 


ment ; ou d’y acquérir a la longue des 
maladies chroniques , pour épargner 


les gages plus forts d’un, ou de plu- 
fieurs cuifiniers ; qui ne veulent point 
. s’aflujettir en vain à un ufage nouveau 
& plus pénible; [qu’on me pañle tous 
les termes , je ne parle que pour le 
bien des lecteurs & fans intérêt, ]c’eft 
un mélange de prodigalité & d’avari- 
ce, c’eit un défaut de fäine raïfon, & 
conféquemment une vraie folie. 
Les vaifleaux de fer ont une autre 
difficulté, qui révolte les perfonnes 
délicates, c’eft la couleur qu’ils corn- 
muniquent à quelques ragwoûts ; mais 
blonde , ou brune , tout n’eft-il pas 
bon © Il ne s’agit ici que de fätisfairé 
le goût, & d’aflurer la fanté. 
Or beaucoup de cuifiniers’ réfor: 
més donnent aujourd’hui ces deux 


avantages , dans le fervice des cafle- 
à 


roles de fer, & ils les trouveroient 
encore mieux, fi on leur préfentoit 


des moyens plus faciles ; pour éviter . 
le brûlement des ragoûts, même dans 


le cas des grands feux." 


: Suppofons que l’ufage des vaiffeaux 
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de fer vienne à prendre le deflus, 
[ ce qui pourtant fera bien long, ou 
bien difficile, à moins que l'autorité 
fuprême ne s’en mêle,]ilne faudra pas, 
je crois, faire de grands efforts, pour 
_én rendre lPufage plus facile & plus 
-commode ; il y a toujours dans le 
monde des hommes affez inventifs, 
pour remédier aux inconvéniens qui 
paroiflent quelquefois infurmontables 
dans les chofes nouvelles; il n’y a pour 
cela qu’à leur laiffer entrevoir une ré- 
compente ; j'entends dans tous lés cas 
-auffi effentiels à PEtat que l’établiffe- 
ment des uftenciles de fer. On voit 
alors s'élever un effain d’artiftes, de 
méchaniciens, de Chymiftes , ou de 
Phyficiens , qui vont à lenvi des uns 
des autres ; & dans le nombre il s’en 
trouve toujours un, quelquefois plu+ 
fieurs qui donnent au but , & qui 
procurent à la fociété ce qu’elle de- 
mande, ou du moins ce dont elle à 
grand befoin , & qu’elle ignore le 
plus fouvent. 7 | 
Il n’eft que la diffolution du fer & 
la couleur qu'il donne à quelques 
alimens , qui foic invincible ; jamais 
; K iv 
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aucun Phyficien ne corrigera ce dé- 
faut. Mais eft-il rien de plus à fou- 
haiter que ce défaut invincible ? 

… La diflolution du fer eft néeeflaire, 
c’eft le premier de tous les affaifon- 
nemens , parce qu'elle eft falutaire. 
Elle porte un beaume dansle fang , 
elle Padoucit, le tempere & l’échauf- 
fe tout à la fois, le fouette, le divi- 
fe & le fait circuler , en ouvrant par 
fa nature analogue & apéritive, les 
obfiruétions qui font la fource de pre- 
que toutes les maladies. Cette diffo- 
lution dans les alimens eft encore 
plus néceffaire aujourd’hui, après le 
Jong ufage des vaifleaux de cuivre. 
Les hommes font plus ou moins im- 
pregnés de la diffolution de ce me- 
tal; or le meilleur antidote contre 
cette diflolution eft, 1°. de la bannir 


des alimens , 2°. de fubftituer à fa 
place la diflolution du fer , en voici le 


profit & la preuve. 
Le fer a beaucoup d’amour pour 
le cuivre , puifque les terres de ces 


deux metaux fe trouvent le plus {ou- 


vent alliées enfemble dans lesmines ; 


je parle d’après la Thefe de M. 
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Thierry, Se&. IIL, Communior in mi- 
Oseris cum ferro origo ; © terrarum 
utriufque metalli analogià. j 

Il faut donc confiderer le corps 
d’un homme encore fain , par la dif- 
pofition de fes vifceres, imprégnés 
cependant de verd-de-gris, par Pufa- 
ge joutnalier des vaifleaux de cui- 
vre, il faut, dis-je , confiderer ce 
corps, comme une mine de ce metal, 
où le fang de fa nature analogue au 
fer, prefente lalliage de deux terres, 
June cuivreufe, arfénicale , & lautre 
ferrugineufe. 

Qu’arrive-t-il alors? l'habitude & 
V'ufage continuel du cuivre pare bien 
les coups fubits, & les convulfions 
caractérifées de poïfon ; mais cepen- 
dant ce cuivre parvient fous ce maf- 
que, & peu à peu à mettre dans les 
nerfs, les os, les vifceres & dans le 
fang , une plus forte dofe de ce me- 
tal, que n’eft à proportion celle du 
fer ; & le fort dans ce cas, emporte 
Je foïible dans une mort fubite, fans 
autres fymptômes que les ordinaires 
‘dans ce cas, ou dans des maladies 
ehroniques & une mort toujours pré- 
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maturée ,; qui n’ont encore.que dess 
fymptômes ordinaires , ou incer-- 
tainsS , Ou inconnus, : NL 
Mais fuppofons que les particules: 
que l’aiman attire; comme jai dit, 
des cendres du fang humain , ne: 
foient point de fer ; lPufage des vaif- 
feaux de cuivre eft encore plus dan-- 
gereux, fi la diflolution de ce metal! 
ne trouve pas dans le corps de l’hom-- 
me cette autre diflolution du fer ., 
pour s’envelopper, s’allier & rouler: 
avec elle , fans fe fixer dans les con. 
duits des vifceres, & pour:fortir par: 
les urines, les excrémens & la tranf-- 
piration , à la faveur d’un véhicule: 
plus puiffant qu’elle. s5: al 
=: [lr’eit donc point, pour l’homme: 
fenfé-, de:meilleur antidote contre: 
le cuivre; que de fuir à l'avenir la dif. 
{olution de ce metal dans les alimens,, 
& de faire évacuer celle qu’on a ga. 
gnée par le pañlé ;:à la faveur des ali-. 
mens impregnés de la diffolution da 
fer ,. dont de-talent-eft:de :fureter!,, 
d'ouvrir, de charrier:, d'expulfer: 
Mais, dit on, les vailieaux de- fer" 
ne durent pas ; ils deviennent noirs: 
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mal-propres & dégoûtans. Je répons 
que ce langage eft un autre accès de 
fureur, La durée de ces vaifleaux eft- 
‘ele donc un plus grand objet que la 
durée de la fanté , fouvent même de 
la vie? | 
_ Du refte les vaifleaux de fer font 
toujours propres, avec le même foin 
qu’on a pour les vaifleaux de cuivre. 
Qu'il en faille un peu plus, je dis que 
le jeu en vaut bien la peine. 

Laver bien ces vaifleaux , les ef- 
_Auyer, lés faire fécher au feu , ou au 
oleil ; ce font là tout autant d’opéra- 
tions à faire aux vaifleaux de cuivre. 

Négliger , mal laver ; maleffuyer 
les vaifleaux de cuivre, leur laifler 
 poufler e verd-de-gris, & s’en fer- 
- Vir en cet état, comme cela n’ar- 
Tive que trop fouvent, par la fau- 
te de la plupart des domeftiques, 
Tmertant à part le féjour des alimens ,] 
-c’eft jouer le plus gros jeu , c’eft rif- 
quer de perdre la vie fubitement, ou 
Îentement, & avant le tems. 

- Négliger, mal laver , mal efluyer 
les vaifleaux de fer, les laiffer cou. 
vrir de rouille , c’eft tout au plus rif 
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quer odeur & le mauvais goût d’une 
médecine falutaire , & conféquem- 
ment une meilleure fanté. Quelle dif- 
férence dansle cerveau d’un homme 
de bon fens! 

Avoir bien foin des vaiffleaux de 
cuivre , les bien laver & bien ef- 
fuyer, c’eft prefque ne rien faire ; 
les alimens font toujours infectés par 
le contact de ce metal, qui pafle au 
travers des pores de l’étaim en peti-. 
re dofe, cela eft vrai, attendu le 
court efpace du tems de la cuiflon, 
mais fuffifante avec le tems, pour af- 
foiblir , pour changer un tempéras 
ment , & faire aflez fouvent d’un 
homme robufte un valétudinaire per- 
pétuel, un hypocondriaque, un hy- 
-dropique , un paralytique, un apo- 
pleétique , un aveugle, un goutteux; 
&ec. fuivant le progrès du verd-de-gris' 
journalier, & la température des par-- 
ties touchées, comme j'ai dit plus haut. | 
_- Avoir bien foin des vaifleaux de: 
fer , [ c’eft-a-dire, independamment: 
des lavages , & de l’attention de les: 
efluyer , ou faire fécher au feu , ou au 
foleil ] les recurer tous les premiers: 
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jours du mois avec du fablon , ou 
avec de la lie de vin ou de vinaigre, 
delayée dans de l’eau qu’on tient 
chaudement fur le feu pendant le re- 
curage ; c’eit tout ce qu'il y a de plus 
à faire ici; mais avec cette différence 
que je ne puis trop répéter, que la 
négligence vis-à-vis des vaifleaux de 
cuivre eft tout à la fois, & très-péril- 
Jeufe , & très-degoûtante ; & que vis- 
_à-vis des vaifleaux de fer elle ne fait 
tout-au-plus qu’une médecine un peu 
plus chargée d’une rouille falutaire , 
défagréable , il eft vrai , mais beau- 
coup moins que celle du cuivre : 
du refte on peut l’éviter : moyen- 
nant le foin qui ne regarde que les 
domeftiques , ou des femmes de loua- 
ge [ qui coutent fort peu fi on y fait 
attention | les vaifleaux de fer font 
toujours clairs , propres , fans aucun 
oût , & de long fervice. 
A Pégard des retamages , fuivant 
 Jopinion publique , ils deviennent 
néceffaires aux vaifleaux de cuivre; 
pour les ragoûts & les potages , s’en- 
tend , mais nullement pour la bierre, 
les bouillies de lait, les confitures & 
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les remédes, ce qui eft, comme j'ai 
dit, le plus grand égarement de Îa 
raifon. Les vaifleaux de fer au con- 
traire n’ont befoin des retamages que 
pour la couleur des alimens , indifté- 
rente à la fanté : moyennant le foin 
que je viens de dire, il ef facile de les 
entretenir toujours bien clairs & bien 
propres, quoique l’étamure commen- 
ce à manquer. Je ne m'arrêterai point 
davantage fur cette matiere, on peut 
Ja voir traitée plus au long dans les 
Journaux. * k 

J'obferverai feulement que les 
marmittes de ferfondu valent mieux 
que celles de fer battu, étamé; mais 
les meilleures chofes ont toujours 
quelque difficulté. Bien des gens pré- 
tendent que ces marmittes donnent | 
aux potages une couleur noirâtre , &. 
un mauvais goût : un peu d'attention 
à céci. | Æ: 


* Mémoires de Tréyvoux an. 1740 ; 
Avril, pag. 735. & Janvier 1742. Art. V. : 
Journal Œconomique de Janvier 17523 : 
pag. 58. jufqu’à la pag. 100, où lon trou- 
Ve en deux colonnes ; le parallele des 
yaifleaux de cuivre & de fer étamé. 
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Ce défautne vient pas des marmit= 
tes ; l'expérience s’en fait un million 
de fois tous les jours dans les Provin: 
ces , où l’œconomie , plus en regne 
qu’à Paris ,ne permet pas le plus fou 
* Vent aux particuliers, de fe donner 
des batteries de cuivre. Or les mar- 
mittes de fer , en ufage dans ces pro- 
_vinces , produifent d’excellens po: 
tapes , & de fort belle couleur , parce 
qu’elles font bien recurées ) & coms 
munément claires comme de l'argent, 
Les fervantes des bourgeois , ou les 
femmes dans le bas peuple à la ville 
ë& à la campagne, font une lefive de 
bonnes cendres , produites par ua 
bois neuf, encore mieux par les far- 
mens & le charbon ; & s’en fervenr 
pour recurer tous leurs uftenciles de 
fer, en promenant cette leffive & ces 
cendres chaudes , à force de poignet, 
avec un frottoir formé d’une herbe 
dure ; déchirante & commune pars 
OUT. D 5: joug!» } SDS 
Dans plufieurs vilies du Langue: 
dot ; principalement à Arles , où 
les femmes font très -Curieufes de 
propreté, tous les uflenciles de fer 


d 
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jufqu’à la cremaillere , brillent com- 
me de Pargent, & il en eft de même 
À Paris chez plufieurs particuliers , 
venus des Provinces avec le même 
goût. Tout ne confifte ici qu'au 


choix des marmittes de fer fondu: : 


L’épaifleur pour Ja folidité , & le po- 
liffage tant intérieur qu'extérieur » 
pour la facilité des récurages. Si les 
parois intérieures font raboteufes & 
comme grêlées ; il s’y trouve une in= 
finité de chambres, où les graifles & 
les malpropretés s'arrêtent , & s'y 
ranciflent par leur féjour , lorfque la 
leffive n’eft pas aflez chaude , ou le 
frottement aflez fort pour les déta- 
cher: & voila la couleur & le mau- 
vais goût, qui ne viennent pas de la 
marmitte, mais des mal-propretés &c 
d’une graïfle rancie. Si au contraire» 
les marmittes font bien liffes inté= 


rieurement , bien lavées, bien récu- 


rées & bien claires, les potages y 


feront de belle couleur & de. bon. 


oùût. 


| 


Je conviens que dans les grandes: 
maifons & beaucoup d’autres infé+: 


rieures , les maitres ne peuvent veils: 
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Jer par eux-mêmes ; maisne peuvent- 
ils point avoir un domeftique,frotteur 
des uftenciles de cuifine , & chargé 
uniquement de leur entretien, coms 
me de celui des Fontaines , avec l’ai- 
de , au befoin, d’une ou deux de ces 
femmes qui vont travailler chez tous 
ceux qui les appellent? Ne peuvent- 
ils pas foumettre ce frotteur à la vigi- 
lance d’un valet, ou d’une femme de 
chambre affidés , qui feroient com= 
_me des infpecteurs, pour leur rendre 
compte tous les jours de l’état des 
uftenciles de cuifine, & fi le frotteur 
en chef remplit bien fon devoir : ne 
peuvent-ils pas , fans trop {e fier au 
valet & à la femme de chambre , qui 
pourroient par complaifance épau- 
ler le frotteur , le trouvant en dé- 
faut , defcendre eux-mêmes quel- 
quefois , & à l’improvifte , dans leurs 
 cuifines, comme premiers infpecteurs 
de leur fanté, pour fçavoir fi les rap- 
ports qu’on leur fait font vrais ou 
non , & tenir ainfi dans la crainte 
tant le frotteur que les infpeéteurs ? 
On defcend dans une écurie, pour 


voir fi elle eft propre, &files che- 


5 4 
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vaux font bien panfés ; pourquoi fair 
une cuifine où l’on a mieux à faire? 
_ Le frotteur des appartemens eft 
fort bien établi ; il ef néceffaire pour. 
la proprété. & pour la confervation 
des A LE mais lequel des deux 
eft le plus néceffairé ? 
” On peut donc bannir le cuivre de: 
chez les Grands & tous les riches ,, 
& leur donner des uftenciles de fer 
toujours bien propres , fans qu’ils fe 
mettent en peine de la dépenfe ni du 
foin : car la dépenfe n’eftrien, vû la 
compenfation des prix du cuivre &. 
du fer. Suppofons qu’elle foit un peu: 
plus forte que celle du cuivre, atten-. 
du Pétabliffement d’un frotteur ; jé: 
demande quelle eft chez lesriches la, 
meilleure occafion pour dépenfer: 
leur argent © 

À l'égard du foin, tel que je viens! 
de dire, ce nef pas un foin: een À 
toutes ces facilités cependant, &: 
tous ces avantages eflentiels , 1l fau. 
dra peut-être autant dé tems pouf 
réformer l’ancien ufage, qu'il en ai 
fallu pour établir les différentes reli-. 
gions, C’eit à peu près ce que veut! 
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dire M. Thierry dans la fe@tion IV. 
de fa Thefe , dont j'ai rapporté les 
termes plus haut; mais cela ne doit 
pas m'empêcher. de préfenter ici les 
effets falutaires du fer fous une autre 
forme abbrégée, comme jai fait à 
Pévard des effets pernicieux du ci- 
we : profitera qui voudra. | 
La falubrité du fer eff en raifon com- 
polée direite de l'analogie de la terre de 
ce metal, repandue dans tout Punivers, 
avec les végétaux , les bêtes quelcon- 
ques , quadrupedes , volatiles , aquati- 
des , © principalement avec les folides 
€ fluides de l'homme, €& de l'habi- 
tude journaliere des alimens & der re- 
médes préparés dans dés vaiffeaux for- 
mes de ce metal , & inverfe de la quan 
tité de cuivre qw'il apporte de La mine.” 
ê LV: 
Nature de l'étaim & du plomb ; leurs 
effets, leurs ufages,& leurs difficultés. 
Je m'appuye toujours fur la Thefe 
de M.Thierry.Le Docteur Regent, * 
de * M, Faïconet, de l’Académie des Inf 
Do & Belles-Lettres, Médecin du 
Roi. | ms | 
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fous la préfidence duquel ellé a été! 
. foutenue , & qui fans contredit eft uni 
des plus vertueux, des plus fçavans: 
& des plus refpe@tables Médecins de: 
YEurope , doit convaincre tout Le-- 
teur raifonnable fur la vérité des ob-- 
fervations que je ferai en confequen-- 
ce. Voici ce qu'il dit fur l’etaim & furr 


le plomb dans la feétion IV. 


L’etaim eff celui 
de tous les me- 
taux, qui dans la 
mine et plus cou- 
vert de fleurs arfe- 
nicales. Les fleurs 
qui fe fubliment 
du mélange de ce 
metal, avec du 
charbon pulvérifé, 
ont de la refflem- 
blance avec l’ar/e- 
ic. Lalimaille d’é- 
taim , jettée fur 
la flamme d’une 
chandelle , donne 
de la fumée , avec 
une odeur qui ap- 
proche un peu de 


Stannum pre onte. 
nibus metallis , im 
minera, arfenicali- 
bus , utita dicam,, 
fleribus obftum eff. 
Infperfum carboni.: 
bus flores quos eve 
bitarfenicalemqua:. 
fi faciem repraens- 
tant. Stanni [cobn 
flamme candele ins 
jeila , fumum e+- 
mittis cum odore all. 
lium leviter. redoi- 
lente. Vina in pos- 
culis ffanneis fepiaus 
emetica fiunt. Ari: 
fenicum vulli mes. 
tallo facilius adhat: 
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æelle de l’ail. Les 
vins qu’on a laiffé 
repofer dans des 
_gobelets d’étaim, 
font fouvent émé- 
tiques. L’arfénic 
pe s'allie à aucun 
metal, plus facile- 
ment qu’à l’étaim. 


Ceux qui travail- 


lent ce metal é- 
prouvent les mé- 
mes {ymptomes, 
que ceux qui fon- 
dent & travaillent 


le plomb ; mais 


fuppofé que lé- 


taim ne foit pas 
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ret, quam ftanno. 
Stannari ea fimp- 
tomata pati folent, 
quibus obnoxi funt 
plumbi fufores & 
molitores. At ponas 
faunum per fe in- 
#0cuum ; quid ce 
fit , [5 plumbi octa. 
va vel decimà par- 
te adulteretur , de 
quo jam tempore 
Galeni querele,ima 
ut Jepe fit, non pau- 
CA quantitate reçu- 
li antimorii, Cupri, 
Œ ipfiufmet arfe- 


nici ? 


nuifible, par lui-même ; qu’arrivera- 
t-il s’il a été falfifié , en y mêlant 
une huitiéme, ou une dixiéme par- 
tie de plomb, comme on s’en plai- 
gnoit déja du tems de Galica , ou 
bien, ce quife pratique fouvent, du 
régule d'antimoine , du cuivre , ou de 
Parfénic ? | 

Il y a de très  Plumbum is #2 
grandes raifons , um cibarium ad. 
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qui empêchent 
qu’on ne puifle fe 
fervir du plomb , 
pour la prépara- 
tion des alimens. 
Le peu de dureté 
qu'il a dans fon 
état naturel, la fa- 
cilité qu'il a d’ê- 
tre diflous par les 
acides , les alka- 
lis, les huiles, Pef- 
florefcence , dont 
il fe trouve cou- 
vert ,; lorfqu'il a 
été long-tems ex- 
pofé à l'air; les 
vins frelatés avec 
Ja litarge, qui ont 
fait périr tant de 
en Allemagne; 
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vocare non finuné 
ffatus ipfe metalli- 
cus mollior , folutie 
ab acidis, alkalinis, 
oleofis ; -lanuço A 
qua cfflorefcit diu- 
tins  aërl expofi- 
tum ; vina litargi- 
TO coïTupla , qué 
er Germantiam tot 
srillia hominum ju- 
qularunt 3  morli 
ipfrus plumbi opifé= 
cum ; qui colicos 
délores © manuum 
tremores expériun= 
Lur primo, mox pa= 
ralitici, lienofr, ve- 
ternof: , edentuli. 
milliers d'hommes 
les maladies des 


ouvriers ; qui travaillent le plomb, 
Jefquels font d’abord attaqués de vio- | 
lentes coliques & tremblement des 
mains , & tombent enfuite dans la 
paralyfie & dans la létargie, ont la 
ratté tuméfiée , & perdent toutes 


leurs dents. 


| 
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. Sur la ledture de cette Thefe sil 
ft clair que l’étaim eft de tous les 
metaux le plus couvert de fleurs #r- 
Jéricales dans les mines, & confé- 
quemment le plus 4rfénical. 

Le fçavant Profeffeur M. Schultz, 
dans fa Differtation , que j'ai déja ci- 
tée, quä mors in ollà, imprimée à Ale 
torff, convient de la qualité arfénicale 
& de la folubilité de l’étaim 0 dér 
confeille Pufage des vaiffeaux formés 
de ce metal. Îl n’a pourtant en vie 
que les efpéces d’éraim mêlées de 
plomb, ou autres corps métalliques, 
& nullement l’étaim pur , comme on 

eut le voir dans Les $ç, XXVI. & 
XL. de fa differtation. 
Mais il y a bien plus ; M. Maroraff, 
de l’Académie de Berlin, a démor- 
tré, par des opérations chymiques s 
que Pétaim le plus pur contenoit deux 
onces deux grains d’erfric par cha- 
que livre péfant, & conféjuemment 
le danger de fà {olubilité par les aci- 
des des végétaux. 
..Ainfi la Thefe entend par ces 
mots , 4 ponas flannum per Je inno- 
Cuur, c'elt-à-dire , fuppofé qu’il ÿ 
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ait de l'étaim purgé d’arfenic, & 
qu’en cet état il ne foit pas nuifible 
ar lui-même , elle entend, dis-je, 
que fi l’étaim prétendu purgé , eft de 
nouveau corrompu par alliage du 
plomb , qui fe diflout par les acides 
les alkalis , les huiles & les fels des 
alimens , ce qui rend- Péaim plus fa-: 
cile à être rongé , il peut alors deve-:. 
pirtrès-nuifible, & encore plus , fi. 
cet étaim eft corrompu par le cuivre 
ou le régule d’antimoine , principale- 
ment par une nouvelle partie d'arfe. 
#ic , pour lequel il a beaucoup d’a=. 
mour, & dont il r’eft jamais bien. 
purgé. | # ] 
C’eft juftement ce qui arrive ; du 
moins on ne peut pas fçavoir la com- 
pofition & le mélange de FPétaim: 
employé : enforte qu'une marmitte: 
d’étaim ; ou une cafferole formée de: 
Ja même matiere, fuppofé qu’elles; 
puffent réfifter à la chaleur des four-: 
neaux, fans fe fondre , deviendroierit: 
dangereules. ê 
Par la même raïfon, l’étamure des: 
vaiffeaux de cuivre devient plus dan-. 
gereufe, par cela feul qu'on La: 
al 


\ 


NE 
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la nature de l’éczim employé à cette 
opération, & que l’on fçait que la 
jonction de deux matieres arfénica- 


des, comme l'éaim & le cuivre, ne 


peuvent qu'augmenter la force du 
venin, qui fe développe plus faciles 
ment fur le feu. 

Si la diflolution du cuivre eft nulle 
Ou moindre , au fond d’une cafferole ; 
ou d’une marmitte, comme on le 
prétend , pendant le tems de l’ébulli. 
tion, cela ne dit pas que la vapeur vi« 
triolique & arfénicale ne fe füblime 
& s'élève pour fe noyer dans la Ji- 
queur , indépendamment des parois, 
où le frottement des fels & des aci. 
des eft plus grand. Les IV. fits 
fuivans fuffiront pour concevoir cette 
opération chymique, qui fe fait tous 
les jours dans les cuifines, fans qu’on 
s’en apperçoive, & même fans qu’on 
y penfe. : 


Les ouvriers qui fondent, & qui 


reçoivent les vapeurs vitrioliques , 


arfénicales & mercurielles , tombent 
‘dans les maladies, dont parle la The- 
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fe , & dont la premiere fource eft 
dans le feu , qui fublime les vapeurs 
métalliques. | 


Le cuivre froid donne une mau- 
vaife odeur , mais plus forté , s’il eft 
chaud : enforte que la fublimation ne 
s’'augmente & devient plus fenfibles 


que par le degré de chaleur. 
FPE 


La vapeur du fer, quoique ce mes: 
tal foit très-fain de fa nature dans la. 
réparation des alimens, donne fou=: 
vent à la tête & au cœur. On Péprou-: 
ve dans les poeîles de fonte, princi= 
palement quand ils font neufs. Le fer, | 
dont ils font formés , n’eft fimple-. 
ment que de la mine fondue fans au-: 
cun affinage ; & voilà pourquoi Jai 
violence du feu, développant , non! 
Parfenic dont le fer eft exempt, maisi 
un foufre groffier aduftible , qu'ill 
contient, fublime & volatilife la par-- 
tie fulphureufe de ce fer non affiné 3ÿ 
celui-ci alors s’élevant en vapeurs ;, 
rouche les nerfs & les fibres de lefto. 
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#mach & du cerveau, & fait trouver 
mal bien des perfünres, qui ont ces 
nerfs & ces fibres dans un état de nu- 
dité , & plus faciles à être excités : au 
éontraire , le fer d’un poeñle qui a 
fervi pendant plufieurs années , fe 
trouvant comme affiné & purgé par 
le feu, de touresfes parties fufcepti- 
bles de fublimation , ne produit plus 
les mêmes accidens. 

Il en eff de même du fer affiné 
dans la grande coupelle des mines. 
La violence du feu fait en peu de 
tems, ce que ne fait que dans plu- 
fieurs années, celui que lon fait jour. 
nellement en hyver dans les poefles 
formés de fer non affiné. 

Il faut donc diftinguer la vapeur 
du fer d’avec le fer lui-même : car de 
ce que fa vapeur attaque les nerfs de 
Peftomach & du cerveau , & même 
peat de-là influer fur tous les autres, 
attendu leur liaifon ; ilne s’enfuit pas 
que le fer, employé à Ja préparation 
des alimens,leur communique rien de 
fnauvais ; Car n’ayant rieri d’arfénical, 
p1 de venimeux, au contraire étant 
fort fain de fa nature, & par Pexpé- 


Lij 
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rience , fa vapeur noyée dans les ali- 
mens, n’a plus la même action fur le 
genre nerveux. 
_Ilen eft de cette vapeur ; comme 
de celle du fouffre des allumettes: 
celui-ci, quoique nullement poifon ; 
puifqu'il entre dans les remédes in- 
ternes , ne laifle pas que d’étoufler fus 
bitement ceux qui reçoivent en droi- 
te ligne une trop forte dofe de fa va- 
peur ; avec cette différence, que fi 
on ne recoit la vapeur du fouftre, 
dans un laboratoire qu’obliquement 
& par côté, on n’eft fimplement qu'in- 
commodé pendant quelque tems , 
fans être empoifonné ; au lieu qu’en, 


recévant la vapeur du cuivre & de: 


Parfenic, quoiqu'obliquement, on eft: 
empoifonné fuivant le degré de for-- 
ce de la vapeur, & le plus fouvent: 


dans ce cas, en danger de mort, out 


pour le moins fajet à de grandesi 
infirmités , qui durent , & qui abre-! 
gent les jours. 


Confiderons bien le fouffre grofliert: 


aduftible du fer, & le fcufire ordi= 
naire des allumettes ; ils n’ont riem 
en foi de mal fain, & ne deviennent; 
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puifibles , que par le mouvemént mé- 
chanique, que le feu imprime à leurs 
parties fublimées en vapeurs ; c’eft 
alors un air épais , furchargé d’une 
infinité de corpufcules , qui étant at- 
tirés par la refpiration, touchent les 
nerfs & fuffoquent les poulmons , 
loin de les rafraîchir. Une forte pouf- 
fiere de terre., de fable fin, ou de 
cendres , ou une fumée épaiffe par- 
viendroient à fuffloquer & à tuer 
l'homme le plus fort ; on ne peut 
pourtant appeller ces chofes poifon : 
la vapeur du charbon feroit le même 
eflet , & bien plus vite ; cependant 
les particules qui fe trouvent fous le 
pain qui s’en charge, & quelquefois 
dans les alimens , ne fonc pas un poi- 
fon ; quoique fa vapeur à un certain 
- point foit mortelle. 

Bien plus , le mufc , ambre, les 
bois odoriférans & les fleurs , font 
trouver mal bien des perfonnes, quoi- 
_ que les fubftances de toutes ces chofes 
prifes par la bouche n’ayent rien de 
dangereux. Tous ces corps exhalent 
différens corpufcules, qui touchent 
les nerfs & les fibres de leflomach, 

Li 
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& du cerveau, d’une façon déplas 
fante , principalement quand ils font: 


dans un état de nudité. 


Les femmes attaquées de vapeurs, . 


-ou de pañlions hiftériques , & qui 


tombent en convulfion le plus {ou- 


vent , comme j'ai dit, par lPufage 
des alimens, légerement, ou forte- 
ment impregnés de verd-de-gris, for- 
tent du paroxifme , venant de quel- 

ue caufe que ce foit, ou y tombent, 
par l'effet de différentes odeurs, dont 
les corpufcules vont toucher les f- 
bres & les nerfs de l’eftomach & 
du cerveau. Les unes reviennent en 
flairant, ou en buvant de l’eau des 
Carmes, de l’eau de vie à l’anis, ou 
à la canelle, & autres liqueurs; ou 
par la fumée d’une carte ; d’un pa- 
pier , de la corne du pied de che- 


val , de favatres , fous les na- 


rines; d’autres par la vapeur de la 
ciré d’Efpagne , allumée fous les jup- 
es. 


Dans celles-ci les. différentes vas 


peurs, ou fumées fous les narines, 
portent leur a@iïon fur les fibres & 
les nerfs de l’eftomach & du cer- 
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ÿeau ; de-là elles influent fur le gen- 
re nerveux & fibreux des inteftins & 
de la matrice, où fe joue la tragé- 
die, dont les acteurs font le plus 
fouvent les femences quelconques ai= 
gries & retenues par la fainéantife & 
linertie des conduits excréteurs ; & 
par un je ne fçais quoi, & quel mé- 
chanifme , rétabliffent le ton, en laif- 
fant toujours la caufe & les difpofi- 
tions, | 

Dans celles-là, la vapeur de la ci- 

re d'Efpagne, ou du fucre ; portée 
fous les juppes , fur les nerfs de la ma- 
trice, influe en remontant fur les 
nerfs desinteftins, de l’eflomach & 
du cerveau, & rétablit également le 
tot. Hs 

Ce n’eft pas que le froid, la cha- 
leur, la colere, la peur, la trifteffe, 
Ja mélancolie , la joie immoderée, 
l'amour violent & toutes les paflions 
de lame, ne puiflent produire dans 
les femmes les mêmes pañlions hifté- 
riques; mais ce font toujours , En 
ua fens, des vapeurs qui s’élevent du 
dedans, ou du dehors. 
Tous les corpufcules, qui s’éle- 

Liv 
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vent de ces différentes vapeurs, n’ont: 
rien de mauvais en foi ; leur configu-. 
ration n’a pas des pointes : tout ne 
confifte que dans leur quantité & le 
méchanifme particulier de leur a@ion 
fur les nerfs, les filets & les fibres. 

Il en eft de même du fouffre grof- 
fier aduftible du fer, qui s’éleve en 
vapeur par le feu ; mais à l’égard da 
cuivre & de larfenie, ils font poifons 
par eux-mêmes, c’eft-à-dire, par leur 
diflolution dans quelque liqueur que 
ce foit. 

Sublimés par le feu, quoique leurs 
corpufcules foient arrêtés & noyés 
dans les liqueurs , ils deviennent 
également des poifons par le venin 
qu'ils communiquent tous les jours 
aux alimens ; avec lenteur fi l’on 
veut toujours , attendu la modicité 


de leur dofe, mais plus fubits fui- | 


vant leur quantité. 
Si on les attire par la refpiration, 
ils font le plus fouvent mortels, füui- 


vant leur quantité encore, & le mé-. 


chanifme de leur ation, beaucoup 
plus forte & plus prompte dans ce 
dernier cas ; par la liberté qu’ils one 
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d'agir feuls , de pénetrer dans le cer- 
. veau & de corroder par leur configu- 
ration, fans être émouflés , embar- 
raflés, ni entrainés par aucun véhi- 


cule. | 
IV. 


L’efprit vecteur des minéraux, ce 
gas de Van-helmont , qui fe fait fen- 
tir par les exhalaïfons qui s’élevent 
de la furface de la terre, par les va- 
peurs répandues dans les mines, & 
qui éteignent * les lampes des mi- 
neurs & leur caufent fouvent la mort; 
cet efprit, dis-je, ne vient point des 
metaux en fufion dans ce cas, mais 
feulement échauffés par le feu fouter- . 
rain, & fublimés en vapeurs, quoique 
dans les entrailles humides de la 
terre. 

Donc Fétaim toujours mal purgé 
d’arfenic & joint au cuivre, & à l’ar= 
| fenic auzmenté » ne peut qu'exhaler 
une partie arfénicale & vitriolique , 
qui fe fublime par l’action du feu, & 
fe noye tout de fuite dans les bouil- 


© * Beccher, Phifie, fabrerr. Kirker. mand, 
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lons des potages & des ragoûts, fans 
fe faire connoiître le plus fouvent 
qu'avec lenteur , & fous le mafque 
des maladies chroniques, où fe fai- 
fant connoitre fubitement par les 
fymptômes que j'ai dit plus haut. 

Il n’en eft pas de même des Fon- 
taîines d’éraim ; l’eau froide , ou chau- 
de , n’a p:s des pointes comme en ont 
le vinaigre & tous les acides des vé- 
géraux ; fes parties font de figure ron- 
de ou oblongue; dans l’état de froi- 
deur , principalement , elle congele 
plutôt Pétaim , que de le fublimer s 
mais cependant elle agit beaucoup 
plus fur le mélangé d’arfenic , que {ur 
celui qui eft plus pur, c’eft-à-dire, qui 
n’a d'autre arfenic; que la quantité qu'= 
on ne peut lui ôter dans les fonderies. 
Voici maintenant les expériences que 


j'ai faites, pour découvrir cette plus 


grande action : il n’eft perfonne qui 
ne puifle les faire comme moi, & fe 
convaincre du fait. | 


I. Expérience. 


Le r. Novembre 1749. j'ai fait for: 
mer une petite Fontaine de plufieurs 


Élirantess i$$ 
planches d’étaim , polies comme une 
glace de miroir, & les mêmes dont 
on fe fert ordinairement pour y gra 

er de la mufque : j’achetai ces plan- 
ches chez un potier, où l’on en trou- 
ve de toutes prêtes pour la gravüre , 
& je choifis cette qualité d’étaim par 
deux raifons : la premiere , comme la 
. croyant plus mélangée de corps étran- 
gers métalliques; & la feconde, pour 
appercevoir plus facilement fur une 
face luifante , les enlevûres que les 
parties falines de l’eau pourroient y 
faire. PE 

Je fis en même tems former une 

petite Fontaine de plomb laminé , & 
je les remplis d’eau limpide ; ou 
trouble , fuivant les différens états de 
la riviere, trois fois la femaine ; j’a- 
vois foin de regarder de tems à autre, 
fi je n’appercevrois point fur la face 
luifante de l’étaim , quelque tache , 
ou quelque trou. 
= Dans le mois d'Avril fuivant j’a- 
perçus quelque petites taches, où le 
brillant de l’étaim poli ne paroifloit 
plus. Je touchai ces endroits avec le 
bout du doigt , & je fentis quelque 
chofe de raboteux. L vi 


252 Nouvelles Fontaines 

Je continuai toujours jufqu’au mi- 
lieu du mois de Juillet, & j’apperçus 
que ces taches s’élargifloient & qu’il 
s’en formoit d’autres : enfin le 25. du 
même mois, je trouvai quelques gout- 
tes d’eau fur la table , où cette Fon- 
taine d’étaim étoit repofée ; je la re- 
gardai en deffous avant que de jetter 
l'eau , & j'apperçus un point noir; 
alors j'ouvris le robinet pour ôter 
l’eau , & avec la pointe d’une épine 
gle, je touchai doucemant ce trou , 
qui avec le plus petit effort, devine 
fur le champ large de demi ligne ; je 
touchai le même endroit en dedans, 
le trou s’ouvrit tout de fuite de la lars 
geur de deux lignes, & parut auffi 
noir que.de lPencre & de mauvaife 
odeur : j'ouvris de même les autres 
æaches du dedans, elles fe trouyerent 
dans le même état. 

A Pégard de la petite Fontaine de 
plomb, elle n’avoit fouffert aucune 
corrofion par les parties falines de 
Veau , & jufqu’aujourd’hui, je n’ai 
apperçu aucune enlevûre fur la furface 
intérieure du plomb , quoiqu’elle n’aig 
jamais ceffé de fervir au même ufa- 
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ge. Je demeurai encore plus convain- 
cu dès-lors, 

1°. Que létamure de tous vaif- 
feaux de cuivre , étoit inutile, non- 
feulement par fa minceur qui occa- 
fionne une infinité de pores, par où 
Je cuivre & larfenic fe communi- 
quent aux alimens , mails encore par 
la fufpicion d’un mélange dangereux, 
que l’on ne voit pas, & que lavari- 
ce des ouvriers, qui employent tou- 
jours les matieres les moins cheres, 
fait fuppoler prefque néceffairement. 

2°. Que fi létaim mélangé fe cor- 
rode , fe diflout & dépérit, par lac- 
tion feule des parties falines de Peau 
froide , quoiqu'il foit d’une forte é- 
_paifleur ; à plus forte raïfon, quand 
il n’a que Pépaiffeur des étamures or- 
dinaires , & qu’il eft attaqué tout à la. 
fois par la violence du feu, & par 
plufieurs corroffs , comme les va= 
peurs vitrioliques & arfénicales , 
qu’exhalent néceflairement en del- 
{ous de lPétamure , le cuivre brûlant 
d'un côté, & de l’autre les acides & 
les fels, qui fe trouvent au- deflus 
de fa furface pendant le tems de la 
cuifiou. 
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Cette expérience ainfi faite , | 
me vint en penfée de mettre l’étaim: 
le plus pur ,[ c’eft-à dire , toujours le: 
mieux purgé ; ] à la même épreuve: 
de l’eau froide. 


IT. Expérience. 


Dans le mois de Septembre fui-. 
vant, je fis dégarnir la caïffe de bois: 
qui contenoit la petite Fontaine d’é- 
taim mélangé , & je la fis regarnir 
de planches d’étaim le plus pur en 
faumon, battu au marteau , & ré. 
duit à une épaiffeur, un peu plus for- 
te que d’un quart de ligne.[ [left bon 
de remarquer ici que l’étaim battu 
au marteau, quoiqu'il paroiffe aflez 
uni, fe trouve cependant plus épais 
dans bien des endroits , que dans 
d’autres ; ce qui vient de linégalité | 
des coups, quelque habile que foir 
un ouvrier. | 

Je fis former en même tems une 
autre Fontaine du même étaim le 
plus pur , de l’épaifleur d’une ligne, 

Ces deux Fontaines ainfi formées 
je les fis remplir d’eau , pour m’en 
fervir comme de la précédente, Je 
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_ pris toujours le même foin d’exami- 
per de tems à autre, s'il ne s’y for- 
moit pas des taches ; je n’en ai pas en- 
core trouvé dans celle d’une ligne d’é- 
paifleur, mais dans l’autre plus mince 
& plus inégale, jen apperçus aflez 
tôt au nombre de fept, plusraboteu- 
_ fes les unes que les autres, & dures 
à peu près, comme quand on touche 
avec le doigt un vaiffleau de grais : 
_ je n’y touchai point, croyant que C’É= 
_toir de la vafe, ou les parties du fa- 
ble les plus fines , qui s’y étoient at- 
tachées ; je craignis même de déchi- 
rer l’étaim trop mince en frottant, & 
de manquer ainfi mon expérience ; 
incertain fi les trous qui pourroient 
s’y faire, viendroient du frottement, 
ou de la diffolution de létaim. 
je me fervis ainfi de cette Fontai- 
taine jufqu'au mois d’Août 1751. 
tems auquel toutes les taches s’é- 
soient élargies , &c dont une com- 
_mença de donner des fignes par 
quelques gouttes d’eau , que l’étaim 
étroit percé. Je fis alors foutirer l’eau 
pour enlever cette Fontaine de fa 


caille ; cela fait, je la fis appuyer 
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par les extrémités fur deux tables 5. 
pour voir plus facilement former la 
goutte en deffous , & trouver le 
trou, par où fuyoit Peau, Jefluyai 
enfuite légerement avec un linge le 
deflous de cette Fontaine , & jatten- 
dis la goutte. 

Deux heures fe pañlerent, depuis 
huit du matin jufqu'à dix, fans que 
j'eus pu rien appercevoir; mais après 
ce tems japperçus une particule 
d’eau , de la groffeur d’une rèête d’é- 
pingle de camion. Cette goutte aug- 
menta , mais fi lentement, qu’elle ne 
put acquérir la groffeur & le poids 
néceflaire pour tomber. Je pris la pré- 
caution alors de mettre au deflous 
une feuille de papier, pour pouvoir 
juger à peu près le lendemain , à 
quelle heure elle feroit tombée. 

Le lendemain matin fur les ;. heu- 
res je regardai le papier, ÿ y trouvai 
Ja goutte, qui n’étoit pas encore tout: 
à-fait féche , & je jugeai qu’elle pou- 
voit être tombée fur le minuit: je re- 
gardai enfuite le deflous de la Fon- 
taine , & je trouvai au même endrok 
qne goutte à derpi formée, 
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Bien convaincu alors qu'il y avoit 
à untrou, jefluyai encore l'endroit 
de la goutte , & j'apperçus avec une 
 louppe un pointnoir, que je touchai 
très légerement avec la pointe d’une 
épingle , & dans le moment l'eau 
commença de tomber goutte à gout- 
te : tout de fuite je foutirai Peau par 
le robinet; je fis efluyer la fontaine 
en dedans avec une éponge ; & je 
touchai l'endroit du trou , marqué 
par une tache la plus large de toutes, 
& un peu noire ; l’épingle entra par- 
tout avec facilité ; mais tout ce que je 
découvris jufqu’au ferme , étoitmou, 
noir & de mauvaife odeur : il en fut 
de même de toutes les autres taches 
que j'ouvris en dedans , & qui n’a- 
voient point encore percé. Je remar- 
_ quai aufli que le trou par où l’eau avoit 
commencé de fuir, étoit dans len- 
_ droit le plus aminei par le marteau , 
_ & qu'il en étoit de même des autres 
taches. É ; 
__ De toutes ces expériences , je 
conjecturai que les parties arfénica- 
les dont l’étaim n’eft jamais bien pur- 
gé, fe développent par le menftrue 
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de l’eau , lorfque les parties nitreu- 
fes & falines de celle-ci d’un côté; 
& de l’autre le choc des parties ni- 
treufes & falines de l'air, fur la fur- 
face extérieure des vaifleaux d’é- 
taim , acquierent plus de force par 
la facilité de leur réunion au SR 
de la minceur de lPétaim, & du plus 
grand nombre des pores, procurés 
par celle-ci dans les parties amin- 
cies. 

À Pégard du plomb affiné dans la 
grande “coupell e des mines , il n'en 
eft pas de même. 1°. fleft fans dan- 
ger à Pégard des alimens , parce 
qu’il n'eft point emp ployé à à cet ufagé 
fur le feu. 2°. Il réfife à action de 
Peau commune ; il devient toujours 
plus dur & d’une couleur plus fon- 
cée , s’il eft journellement couvert: 
d’eau , & ne peut fe détruire que par: 
les smile du fec & de? humide; 
encore faut-il de très- longues années. , 
Les faletés que les réfervoirs de: 
plomb jettent pendant quelquetems,, 

uand ils font neufs, n’ont jamais pa- 
ru nuifibles à Ja bte Î fofit de rin-. 
cer une fontaine de plomb avec une: 
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éponge quatre ou cinq fois le premier 
mois de fon fervice , pour s’apperce- 
voir que ce metal devient plus dur, 
plus foncé & plus propre : bien en- 
tendu toujours qu’on a le foin de le 
ienir couvert d’eau. 

De tout ceci on ne doit pas con- 
clurre , que l’étamure qui fe diffout 
par les fels & les acides des alimens, 
& par la violence du feu, ou fimple- 
ment, & en petire quantité, par l’eau 
commune froide, préfente l’idée & 
la réalité d’un danger bien férieux 3 
car d’un côté cette diffolution, qui 
n’eft pas à beaucoup près fi grande, 
ni fi dangereufe , que celle du cuivre, 
tombe dans les infiniment petits ; & 
de l’autre , la partie arfénicale eft 
toujours enchaînée par l’étaim ,, qui 
eft à fon égard; comme 1. à 7. ou 
12 à T4 | 14 

On trouve même des Phyficiens 
qui prétendent que létaim , préparé 
. par la calcination , eft un ftomachi- 
que; mais il ne s’agit point ici d'un 
étaim. préparé ; il s’agit uniquement 
du cuivre qui eft fous l’étaim, #0# 


préparé, & qui ne peut pas fe dire 
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enchaîné , dès qu'il a des millions: 
de portes pour fe communiquer aux 
alimens & à l’eau ; & fuppolé que: 
Pétaim , par la calcinatien , par des: 
amalgames, & une dofe déterminée, 
devienne un reméde ftomachique ;, 
comme on le pratique pour biem 
d’autres qu'on tire des poifons , part 
des opérations chymiques ; on ne: 
peut pas dire cependant que l’amal-. 
game des fels & des acides des ali-. 
mens & du cuivre, avec la diflolu-- 
tion de létaim & fa vapeur arfénica-- 
le fur le feu , foit une opération chy-: 
mique , pour faire un reméde de: 
ces deux poifons ; car d’un côté, les: 
dofes font toujours inégales & in. 
certaines, & l’amalgarne irrégulier, 
fans calcination ; & de l’autre, tout: 
ne confifte qu'au mélange d’un corro-. 
fif plus fort, comme le cuivre, à un| 
autre moins fort, comme létaim. 
Les cafferoles & autres vaifleaux: 
de fer étamé , font bien plus propres: 
à enchaîner & charrier les parties: 
arfenicales ; qui: peuvent fe détacher: 
de l’étaim ; car la rouille du fer, le. 
quel fe diflout bien plus vite que le: 
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euivre , quoique celui-ci le furpañle 
infiniment dans la divifion de fes 
parties , falutaire à l’homme , & à 
tous les animaux, comme elle eft par 
fa nature , furpafle infiniment à fon 
tour la diflolution de l’étzim, & leur 
mélange pafferoit à meilleure titre, 
pour l’amalgame le plus convenable, 
de dix mille particules de fer, que 
je fuppofe , avec une particule arfe. 
nicale de l’étaim , qui peuvent fe dé- 
velopper fur le feu. ù 

Le plomb , qui eft une autre efpé- 
ce d’étaim , mais dont on ne fe fert 
pas fur le feu pour la préparation des 
alimens, n’eft point fujet à toutes ces 
différences. Il en eft de ce metal, 
comme de l'or, de l'argent, & du 
fer qui font affinés, & purgés dans la 
grande coupelle des mines, de leurs 

“parties cuivreufes & arfénicales. 
Pour inftruire ici la plupart des hom- 
mes , qui ne font point au fait de 
_ce point de Phyfique, je dis que Paffi. 
nage du plomb fe fait, lorfqu’on veut 
le féparer de l’argenr, par la force des 
feux de reverbere. C’eft pendant cet- 
te opération , que Le cuivre & l’arfc= 


- 
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zic, plus compofés de volaril & de 
fixe , s’évaporent par la fublimation 
qui s’en fait par le feu, plus parfaite-. 
ment que de Péraim. Le plomb dans, 
’ ce cas, fé convertit en large , &: 
celle-ci fe reconvertit en plomb, le-. 
quel alors , a acquis la pureté & la: 
douceur néceflaire , pour s'étendre: 
& obéir au laminoir ; mais fans affina-. 
ge , le laminoir trouvant du cuivre, 
ou autres minéraux plus durs; indi- 
que limpureté du plomb , par des 
écailles , ou feuiilures fur fa furface. 

Voilà pourquoi les Anglois , & 
prefque toutes les nations aujourd’hui, 
pour Jeurs réfervoirs , les tuyaux 
de conduite & leurs Fontaines do- 
meftiques , fe fervént communément 
de plomb laminé, quia néceflairement 
pañlé par laffinage , & qui a confé- 

uemment acquis la pureté, la dou- 
ceur & la falubrite. 

Auffi les orvietans & les opiates font 
confervées dans le plomb. On ploumbe 
les dents pâtées & creufes, pour em- : 

êcher lation de l’air. Si le plomb 
étroit mal faifant , le mettroit-on dans 
la bouche à demeure 2 | 
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On met des filets de plomb dans 
. les oreilles percées. 
Les militaires bleffés portent lon 
gues années dans leur corps, des bal. 
les de plomb, qu'on n’a pu en retirer: 
fans autre incommodité neanmoine 
que celle d’une balle d’or , ou d’ar- 
gent , laquelle ; comme un poids 
étranger , cauferoit toujours des fens 
fations fâcheufes , fuivant les varia- 
tions du tems. 

__ Ainf pour guérir tous fcrupules ; 
fur l’ufage des Fontaines de plomb, 
je dis ; | 

1°. Que c’eft le feul metal le plus 
en wJage, le plus Jolide , le plus prati- 
cable & le plus réceffaire pour con- 
duire & conferver l’eau. Les vaif- 
feaux de terre, dont je parlerai bien 
tôt, font meilleurs pour la fanté: 
mais ils font impraticables : je le 
prouverai en fon lieu, 

2°. Que la Thefe de M. Thierry 
n’indique d’autres menftrues, qui puif 
_fent difloudre le plomb , que les acis 
_ des, les alkalis & les huiles. 
_- 3° Que Pefflorefcence, dont il fe 
ouve Couvert, quand il a été long- 
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tems expolé à l'air , n’eft point une 


diflolution , mais un amas des parties. 
humides, nitreufes & falines de Pair, 


qui s’attachent fur fa furface ; car fui- 


vant l'expérience faite en Angleter-: 


re, on a trouvé que le plomb ainfi 
expofé , augmente de fon poids. 
4°. Que fi la litarge & la cérufe par 


les acides, deviennent des poifons 


par la configuration de leurs parties 
pointues dans cet état, la lirarge cef- 
{e d’être poifon, quand elle eft re- 
convertie en plomb , tout comme le 
verre pilé eft un poifon, & cefle d’é- 
tre poifon , s’il eft refondu & réduit 
en grains ronds de chapelet, qu'on 

eut avaler fans le moindre danger. 
_ Ilen feroit de même de la cérufes 
fi on chafloit l’acide , qui par fa com- 
binaifon avec les parties métalliques 


du plomb , lui communique fes par- 


ties pointues , & le fait devenir poi- 
fon , comme l’éfaim combiné de la 
même maniere : voilà pourquoi celui- 


ci eft beaucoup plus fufpect que le 


lomb; car l’étaim eft fouventattaqué 


par les fels & les acides des végé- 


taux , qui font dans les alimens, &e 
dans 
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dans les remédes , fur le feu & hors 
du feu, au lieu que l’eau froide & fans 
acides dans les Fontaines d’étaim , & 
encore mieux de plomb , ne peut pas 
_ produire cet effet, mais feulément 
un amas blanchâtre, comme j'ai dit, 
des parties nitreufes & falines de 
Pair , & de l’eau, qui s’'amaffent fur 
la furface de létaim & du plomb, fi 
_on les laiffe trop fouvent à fec ; avec 
_ cette différence pourtant qu’elles font 
moins vifibles fur lésaim que fur le 
plomb , attendu la plus grande blan+ 
cheur de l’un que de l’autre. 

- Ajoûtons qu’elles ne font pas nui- 
fibles à la fanté , puifque nous refpi- 
rons à chaque inftant, & nous pre- 
_nons par intervalles dans l’eau, ces 
mêmes parties nitreufes & falines. - 

- Eu un mot il eft fans exemple, qué 
l'eau des Fontaines d’étaim, quoique 
fufpectes de mauvais mélanges, en- 
core moins celle des Fontaines de 
_ plomb affiné, ou on affiné, ce qui 
_ €f encore plus fort , ayent jamais 
caufé des accidens à qui que ce foit, 
même dans les premiers jours de 
leur fervice , où ces deux metaux 
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paroilfent jetter quelque impureté. 
Cette expérience fe fair tous les 
joûrs, mais jufqu’à préfent moins en 
France , qu'en Angleterre , où les 
Fontaines de plomb dans les cuifi- 
nes font en ufage depuis long-tems. 
Prefque toutes les nations du mon- 
de fe fervent de ce metal, pour les 
réfervoirs & les conduites d’eau. 
Quel eft l’auteur qui cite le moindre 
accident? N’allons pas plus loin que 
de Paris; quel eft le Parifien , qui ait 
été empoifonné , ou feulement in- 
commodé, par les eaux qui pañlent: 
par des tuyaux de plomb , ou qui fé-. 
journent dansides refervoirs formés: 
du même metal, Aucun, dans le vrai! 
s'entend ; car il ne faut pas s'arrêter à 
ceux qui peuvent avoir imagination: 
bleffée , ou attribuer au plomb une: 
maladie de cuivre. | 
Difons donc que Pexpérience ;; 
cette reine des jugemens , vaut mieuxi 
que toutes les plus belles diferta-- 
tions ; il eft évident que la nature: 
faitici, ce que l’art fait dans la chy-- 
mie , en tirant les remédes des poi-- 
fons : je veux dire, que la combinais. 


_ 


î 
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fon des parties nitreufes & fälines de 
l’air, & de l'eau , avec les impuretés 
des Fontaines d’étaim, & de plomb, 
dans le commencement de leur fer- 
vice: ,: eft feulement neutre pour la 
fanté ; au lieu que lart des Chy- 
miftes va plus loin, en tirant des poi. 
{ons les remédes néceffaires au retour 
de cette fanté perdue. | 
::.Je ne puis éviter de répéter ici 
une réflexion eflentielle que j'ai faite 
ailleurs. Bien des perfonnes difent à 
Paris : Nous ne voulons pas boire de ces 
saux qui viennent aux Fontaines publi. 
ques de la pompe du Pont Nutre-Da- 
me par des tuyaux de plomb ; il faut de 


Veau puifée dans La riviere même. D’a- 


bord ce préjugé ne paroît guère con- 
venir qu'à des ignorans, par deux 
raHons. z | 

. La premiere eft que lexemple des 
Hôtels de fondation Royale , des 
Hôtels des Princes , des Commu- 
nautés Religieufes , & de quantité 
de particuliers , qui reçoivent l’eau 
dans leurs réfervoirs de plomb par la 
pompe du Pont Notre-Dame , & qui 
"en font ufage fans oppofñrion de la. 


Mij 
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part de leurs Médecins ; fans danger ; 
fans fcrupule, fans ‘aucun accident ; 
& fans incommodité: cet exemple, 
dis-je, eft un préjugé bien plus fort 
& plus vrai, que celui d'une claffe dé 
particuliers Ignorans ; qui mont à cet 
égard d'autre fcience que le faux pré- 
jugé de leurs peres. Il eft toujours 
des fyflêmes ridicules ou fuperfti 
tieux , qui deviennènt héréditaires 
dans les familles populaires. Le 

La feconde eft, que pour le moins: 
Veau de la pompe du Pont Notre-. 
Dame vaut mieux que celle du petit 
bras, toujours impregnée des ordu- 
res de l’'Hôtel-Dieu. 

Mais fuppofons pour un moment: 
que les particuliers qui préferent l’eau 
puifée dans la riviere même, rafon-- 
nent à cet égard mieux que lesGrandsi 
& les Communautés Religieufes 3: 
raïfonnent - ils bien jufqu’à la fin ? 

oint du tout ;-car voici le fruit de’ 
leurs précautions : [ceci fait honte à Id. 
raifon humaine , c’eft le comble de: 
Pignorance , même de la démence la 
lus avérée ; car chacun connoît lai 


force & la malignité du verd-dé-gris.]] 


 Filfantes 26 
Ts font. vector cette eau puifée à ‘4 
riviere , dans une fontaine formée du 
metal le plus dangereux, dans le 
CUIVRE toujours plein de verd-de= 
gris ,; & aflez fouvent , fur-tout en 
hyver quand les eaux font troubles - 
d’une fontaine de CUIVRE dans une 
autre pareille , pour lavoir plus lim- 
pide > au moyen de deux filtrages , 
mais toujours dans ce dernier cas ;. 
doublement impregnée d'un ps 
“lent oucfubit. - 
Conëlufion du préjugé : on’ craint 
“ours les dents de l’agneau ; & lon. 
eft intrepide devant la gueule du lion. 
Je n’en: dis pas davantage, je laiffe. 
refléchirle Lecteur fenlé, st - 
Enfin pour bien fixer les idées, 
fur lufage des Fonpaines de plomb, 
je vais räppeller ici Pobjeétion de 
Primerofe , & fa réponfe, dans fon 
traité fur les erreurs! vulgaires de la. 
Médecine livi3.chap. 2e: 


4 À  Objetfion. ha 
D Les tayaux de. plomb: palène 


>» pour dangereux ; à caufe de la cé- 
» rufe qui y-naît, & qu'on dit être nui-. 
M iij 
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» fible aux: corps: par l'exemple des 
» plombiers qui en deviennent tout 
» malades, ou du moins fort pâles. 
» Galien n’improuve-t-il pas l’eau mé- 
>» me qui a pañlé au travers des canaux 
» de plomb ; dans lopinion qu'il a 
5 que certaines raclures , ou excre- 
» mens du plomb, fe mêlant parmi 
» l'eau, caufent des diffenteries © Et 


» C’eft pour la même raifon , qu'il ne- 


>» fe fervoit jamais de vaifleaux d’é- 
» taim, pour conferver. fes médica- 
» mens’, {çachant que les potiers ont 
>; coutume de le falfifier, en y mêlant 
» du plomb: c’eftpour ce fujet auf- 


»fi que,nos Anciens fuyoient les. 


» tuyaux de plomb, 
Réponfe. 


» L'expérience néanmoins ‘a fait: 


 connoître dans ce fiécle tout le: 


» contraire ; puifque les Allemands, 


» les François , les Hollandois ; &- 
>> un grand nombre d’autres nations ,. 
>» S'en fervent à préfent fort bien fans: 


» la moindre incommodité: car l’eau 


y» n’a pas aflez de force pour déta-: 


+ Cher la cérufe du plomb, n’y ayant: 
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3, qué les efprits âcres & acides , ca- 
 , pables de le faire par leur vertu, 

: 5 ainfi que ceux qui fe trouvent dans 
les fucs de himon, de berberic, & 
.». dans le visaigre. Je conclus de-là, 
3; qu’à moins que les eaux ne fe trou- 
,; vent imbues d’efprits vitrioliques ; 
;, ou d’autres liqueurs âcres & corro- 
»fves , elles ne détacheront ja- 
s, mais la cérufe : or il y a une fort 
» grande différence entre les ou- 
» vriers , qui travaillent à la fufion 
>, du plomb, & qui hument fes va- 
5 peurs & fes fumées, qui les ren- 
», dent enfuite malades , & l’eau froi- 
», de qui congele plutôt le plomb, 
3, que d’en faire fortir quelque chofe; 
>, en quoi certes Galien paroît avoir 
»6té fuperftitieux , en laccufant 
,» de caufer la diffenterie : que fi ce- 
la eff arrivé quelquefois , la caufe 
» en provenoit du vice des eaux , & 


_ a) point du tout des conduites de 


_s, plomb. J’avoue que les vaiffleaux 

- #» d’étaim ne font pas propres à con- 

» ferver les médicamens, qui étant 

» àcres, ou aigres pour la plüpart, 

» Où bien ayant den: qualités , 
1v 
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» foit naturellement, ou par la fer: 


» Mentation, pâtent quelquefois l’é-. 
.staim. Par la même raifon, les vai£. 
# leaux de plomb font moins pro. 
.» prés ; pour:fervir aux diftillations.,, 
» d'autant qu’il fe détache beaucoup: 
> de plomb ; & par la violence du: 
s> feu & par les liqueurs différentes: 


«des herbes, qui fe mélent après: 


» dans les chofes diftillées ; au lieu: 
sw que l'eau pure & fimple , telle que: 
>» nous, fuppofons être tranfportée: 
» par ces tuyaux-là , eft exempte de 
»> ces qualités fufpe“tes : ainfi yoyons- 
er NOUS quantité de gens de guerre, 
» porter fort long-tems dans leurs 
» Corps ,; des balles de plomb fans in- 
»» commodité : or encore que l’on 
» doive à leur défaut, préferer les ca- 
» naux de terre à tous les autres ; 


» toutefois on peut fe fervir avec | 


» beaucoup d'utilité de ceux de 
>, plomb. Quant à ceux de cuivre, 
, il eft dangereux de s’en fervir, à 


 caufe du verd-de-gris qui y vient . 


:; naturellement, & qui étant entrai- 
» né par l’eau, ronge les inteftins. 


Je crois que c’eftici le lieu d’exa-, 
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miner une.queftion importante , fur 
‘le danger des Fontaines de cuivre, 
& de faire fentir la néceflité qu’il y a 
de leur fubftituer celles d’étaim, ou 
de plomb , plutôt qu'aux autres uften- 
ciles de cuivre, ceux de fer étamé, 
qu'un préjugé fatal à la fanté publi- 
” que empêche de réuflir. ; 


QUE SE LCO:N 


Sur lufage des vaifeaux € Fontaines 
. de Cuivre dans les Cuifines , les : 
Offices & les Pharmacies. 


Q7 eff le plus grand danger P 


eff-ce. celui des cafleroles , mar- 
mittes C tous autres vaifleaux de cui- 
vre , employés fur le feu ; pour la pre- 
paration des alimens , des confitures & 
des vemédes, ou cel des Fontaines 
_ formées du même metal? 
_ Au premier coup d'œil, il n’y a pas 
de queftion plus difficile à décider. Ii 
s’agitici d’un fecret de la nature dans 
les entrailles de la terre, de la difpo- 
fition des vifceres dans le sors bu- 
à V 
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main, des différentes natures des ali- 
mens & des eaux, d’un loup ravif- 
fant revêtu de la peau de l’agneau , 
d’un ennemi cruel fous la figure d’un 
ami familier , flatteur & féduifant ; en- 
fin d’un prothée tantot vifible , tan- 
invifible : wifible , très-rarement fous 
fi couleur, fous fes fignes ; mais i7- 
vifible , indéchiffrable très-fouvent ; 
fous différens mafques , fous différéns 
cara@ères , fous différens fymptomes 
de maladies inconnues. Qui eft-ce em 
éet état qui peut le connoître, & déci< 
derau jufte dans la queftion propofée 
du plus grand où du moindre danger? 
Ïl faut donc néceffairement laifler 
le fond de la queftion indubitable en 
général pour laffirmative du danger 
dans Pun & dans Pautre cas, & ju- 


ger feulement du plus ou du moins ; 


par des principes émanés de lexpé- 
rience , de l'évidence & de la raifon. 

Le fait conftant eft que tous les /i- 
guides diflolvent le cuivre , & fe char- 
gent de fa diflolution , qui eff le verd- 


de-gris. Tous les lalimens compofés 


de vevétanx ; comme herbes ; hrle , 
Jucre, &c, où d'arimanx quadrupedes, 
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 wolatiles _aquatiles , ne diflolvent le 
cuivre , que parce qu’ils contiennent 
des liquides , ou falins , ou acides , 
ou vineux , ou oleagineux , où muci- 
Jagineux , ou butireux & gras. 

-: À joutons aux liquides des arimaux 
& des végétaux l’eau néceffairé pour 
leur cuifon ; .ce feront toujours dif- 
férens liquides, & toujours différens 
diflolvans du cuivre ; bien entendu 
que les fimplement aqueux font les 
moins puiflans 3 car ce n’eft pas ici 
Je cas où l’on puifle dire, que l'ex eft 
le plus grand de tous les diffolvans : 
fi cet axiome de Chymie étoit vrai 
dans la queftion préfente ; les Fontai- 
nes de cuivre auroient englouti tous 
les citoyens de Paris depuis long 
\tems. 

Un autre fait inconteftable eft,que 
plus les liquides quelconques féjour- 
nent dans le cuivre, plus ils fe char> 
gent de fa diffolution. 

De ces deux faits , ou de ces deux. 
| ape confirmés par des faits, cé 
qui revient au même , il faut en con 

clurre que fi les Jiquides des vére- 
faux & des animaux ; font plus 


M v; 
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prompts à difloudre lé cuivre que ne: 
l’eft l’eau commune , du moins ils {é=. 
journent pour l’ordinaire dans les 
vaifieaux formés de ce metal, VinQt= 
neuf fois moins environ , que l’eau 
dans les Fontaines de cuivre ; je fup- 
pofe vingt-neuf fois pour la facilité 
d’un calcul que chacun peut faire à 
{a mode par compenfation du plus 
avec le moins. Je m'explique. : 

Ün potage fe fait en trois heures, 
ou en quatre heures fur le feu ; les 
différens ragouts fe font en un quart 
d'heure , en une demi-heure , enune 
heure ; prenons cependant un mi- 
lieu , & fuppofons trois heures de fé- 
jour pour les potages, & demi-heure 
pour les ragowis ; confiderons main- 
tenant le féjour de l’eau , même dans 
les grandes maifons où il s’en fait une 
grande confommation, & dans lef- 
quelles on la renouvelle plüfeurs 
fois dans le jour ; nous aurons tou- 
jours la nuit, & au moins quinze heu- 
res de repos, en comptant célui du 
jour, & en compenfant les nuits de 
Fété avec celles de l’hyver , pendane 
lequel les porteurs d’eau ne viennent 
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. plusaprès la nuit clofe, jufqu’au len- 
. demain matin fur les huit heures : 
Peau féjourne donc alors pendantle 
jour par iftervalles , &c continuelle- 
ment pendant la nuit éntiere , dans 
les Fontaines de cuivre, quatre fois 
plus que les potages dans Les #rarmit- 
tes , & 29. fois plus que les ragouts 
dans les cafferoles. 
: Ajoutons que dans le plus grand 
nombre des maifons à Paris, l’eau , 
dont on fait provifion, /éjourne dans 
les Fontaines de cuivre un ou plufieurs 
jours , & fouvent des femaines com- 
plettes jufqu'à fon entiere confom- 
mation ; [ ceci arrive chez plufieurs 


* bourgeois mal inftruits , & encore 


_ mieux chez les gens du peuple T & 
nous trouverons dans tous ces cas di- 
vers , que le féjour de lea dans le 
cuivre varie dans les différens ména- 
ges de $0; 100,150, 200, 250 
 & 300 fois plus que le féjour, par ex 
 emple , des ragots dans les cafèroles. 
: Ainfi quand j'ai ditque les alimens 
: féjournent dans le cuivre environ 29 
. fois moins que l’eau ; c’eft peut-être 
dans mille maïons de Paris feule- 
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ment ; mais l’eau féjourne beaucoup 
plus dans toutes les autres maiïfons , 
fuivant les obfervations que je viens 
de faire à cet égard. 

Ajoutons encore d’un côté, que les: 
marmittes ; cafferoles, &c. font tout: 
- à découvert , faciles à manier , à vé-: 
rifier, & finon toujours, du moins 
pour l'ordinaire bien lavées & bien 
éfluyées, fans aucune marque de verd- 
de-gris fenfible ; & de l’autre, que les 
Fontaines de cuivre font impénetra- 
.bles dans leur conftruttion, & tou- 
jours dans l’eau froide , qui eft un 
de fes diflolvans. Les planchers & les 
couvercles intérieurs;principalement,, 
font attaqués des deux côtés , & trou- 
jouts plus ou moins pleins d’un verd- 
de-gris formé & toujours préfent, qui 
{e delaye dans cette eau. px | 

Eftimons maintenant la force & la : 
vitefle des liquides des végétaux 6€ | 
des «animaux dans la diflolution du ! 
cuivre , & de combien elle eft plus 
grande que celle de l'eau commune: 
pour moi je n’entreprendrai pas ce 
calcul ; le fera qui voudra pour le bien 
de ka fociété : je me réduits feulement 


ed 
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à dire, que files liquides falins ,aci- 
des , &c. des végétaux & des ani- 
maux ont plus de force & de vitefle 
dans la diflolution do cuivre , quen’en 
a l’eau commune ; du moins leur fé- 
jour fort court dans des vaifleaux 
pour l'ordinaire bien lavés & bien ef 


. fuyés , ne peutfe comparer au féjour 


de l’eau beaucoup plus long, & fou- 
vent très-long , comme je viens de 


 Pobferver, dans une Fontaine de cui- 
_wre, qui poufle fans cefle un verd-de- 


gris inamovible , ou pour le moins 
qu’on laifle toujours dans cette eau 
deftinée pour la boïflon , & pour la 
préparation des alimens fur le feu. 
Je dis donc, vû ces deux objets , 


que fi on peut fe garantir en quelque 
_ façon par des foins & des attentions 


far lesmarmittes , cafféroles ; &c. vifi- 
bles de par-tout , & journellement 
lavées & bien effuyées ; on n'aura ja- 
mais la même facilité avec des fon- 
œaines obfcures, fouterraines , inac- 


_ ceffibles, comme celles formées de 
cuivre; ces machines diaboliques ; 


il 


employées continuellement au filtras 
ge, mais oubliées, delaflées, &c com 
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me ignorées fouvent des années én=: 
tieres , fur-tout dans les grandes mai-- 
fois , où les Fontaines de douze oi 
quinze voyes fournifflent plus long: 
tems au moyen,de leurs planchers; 
Jarges , fpacieux, toujours couverts: 
d’un verd-de-gris traitre empoïfon-: 
neur ; ces machines, dis-je ,. ne fem=- 
blent avoir été inventées que pouf! 
fournir à la mort des laboratoires fe-- 
crets. io 
Souvent tel aliment préparé. dans: 
une marmitte ; ou dans une caflerole: 
de cuivre, nauroit produit aucun ef. 
fer fenfible dans le Corps humain , où: 
‘m’auroit caufé qu’une légere indifpofi-. 
tion, qui eft devenu mortel, fnivant: 
Ja difpofition des vifceres, pour avoir 
été préparé avec la double forcé 
d’une eau impregnée de werd- de: 
IS, 
M. Thierry * parle des cas fortuits,, 
dans l’ufage des marmitres & cafle- 
roles de cuivre, c’eft-à-dire, de l'in- 
attention des cuifiniers, du féjour, 
de la malpropreté des vaifleaux mal : 
lavés , mal efluyés & couverts de 


* Scion IL. de la Thefe, dose 
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-Serd-de-gris , NE FORTE MORS IN 
_OLLA , dit-il; je dirai à mon tour, à 
égard de la plûpart des Fontaines, 

‘où l’eau féjourne très-long-tems NE 
 CERTO MORS IN FONTE. 

Que la mort foit fubite, ou feule- 
ment prématurée par l'effet inconnu 
‘du cuivre ; la principale -caufe vient 
fouvent de la Fontaine qui fournit à 
Valiment un degré de venin beau- 

coup plus fort. | 

Pour peu qu’on refléchiffe , on fent 
tout d’un coup que deux forces en- 
fémble valent mieux qu’une feule’, 
& que fi avec le foin & lartention, 
"on peut préparer les alimens dans les 
vaiffeaux de cuivre; [mais cependant 

ne fe garantir qù’à demi ,en fe fer- 
-vant d’une eau qui n’ait pas touché ce 
-metal,]c’eft affurément, dans l’incer- 
_ titude de la difpofition des vifceres, 
rifquer le tout pour le tout, que d'y 
conferver Peau & de s’en fervir pour 
Ja boiffon , & pour la préparation des 
“alimens & des remédes. Graces à lha- 
bitude, graces au calus ; mais crat- 
onez les momens critiques de la mal 


propreté , des diftraétions, du féjour 
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trop long , d’une dofe trop forte ;, 
d'une maladie, ou de la difpoñtion! 
des vifceres. mi 
Concluons donc, vû les diféren-. 
tes circonftances , qu’il y a beaucoup 
plus de danger dans les Fontaines 
de cuivre, que dans les marmittes, 
caféroles , & tous autres uftenciles de 
cuifine, d'office & de pharmacie , 


Jormés du même metal. 
Entendons encore M. Thierry, 
-& les confeils des Ecoles de méde- 


0 


-cise fur le fu; 
dans le cuivre. 
Si on conferve 
L'EAU dans ces 
Fontaines de cui- 
vre ,L'E.A u, vé- 
hicule.de tous nos 
alimens , & qui eft 
d’un fi grand ufa- 
ge pour la vie , 
qui ne fera pas 
convaincudu péril 
qui nous menace 
de toutes parts ? 
ss... [nya pref- 
# Scion IL, 


et de l’eau * confervée 


$ AQUA in 
talibus  afférvetur 
VAfis , A QU À Lam 
crebri ufus ad wi- 
Lam ; À QU:A:vVeE- 
biculum omnis ne 
ffri alimenti , quis 
neget undequaque- 
nobis imminere pe- 
riculum ?ie Le, 
Wix eff ali- 
quis homianum cœ- 
tus ; vel privala 


2... 
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qué aucune fa- familia, qua ali- 
mille particuliere, quam de venenofe 
qui n'ait quelque cupri contagio, fi- 
récit à vous faire, bi funcfflam non 
fur les dangereux #ibi narret bhiflo- 
effets de ce me- riam. e 
tal, & dont elle n’ait fait la funef- 
te expérience. 

Revenons maintenant aux nouvel- 
les Fontaines, de plomb , ou d'étaim ; 
je dis que leur wrilité & leur nécffie 
font conftantes , foit par leur folidité, 
leurs grandeurs arbitraires & leurs 
commodités , qu'on ne trouvera jamais 
dans les Fontaines de terre, de fa- 
yance ; de porcelaine, ou de verre; 
foit encore mieux par la malheu- 
reufe exiftence des Fontaines de cui- 
vres dont ces premieres doivent 
prendre la place. 

Il ne doit s'agir ici que de leur 
falubrité, on ; pour mieux dire, de 
leur reutralité, ou de leur impuif[ance 
fur le corps humain , que je préfente 
encore fous une autre forme abre- 
ges à | 

La neütralité , ex l'impuiffance des 
Fontaines formées d'étaim, encore mieux 
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de plomb , fur le corps bumait , font: 
en raifon compofée direite, de la confore. 
mation des pores de ces deux metaix 
de l'ablence des [els & des acides !dess 
alimens © du feu } de la frigidirés, 
rondeur © infipidité ‘des: parties der 
l'eau, © inverfe des différens melan:. 
es dans ces deux metaux. es #3 


Vs ë sé 3 1 3 
< Narnreiducbois dr fes éfers.sr0? 


\ 


- Les uflenciles de bois ne peuvent 
guère convenir qu'aux bergers &au 
peuple indigent..Quelfecours peuts 
onenttirer.? il eft: bon pour faire:du 
feu.,-& pour: cuire les-alimenss ‘mais 
pullément pour-les contenié fur le 
feu. & Than og 
On peut en faire des cuilliers, des ! 
égrugeoirs ; des feeaux pour:puifer. 
de l’eau, &c: mäis:peut-onen:faire 
des Fontaines folidesié Si:on leslaiffe 
fans eau quelque tems:, la ‘premiere 
qu’on y mettra fuira de toutes parts! 
cé. bois d’ailleurs qui renfle & fe:def. 
{eche tour à tour; quel qu’il foit , fe 


ac Fikrantes 28$ 
pourrit à la longue ; il ôte à l’eau fon 
infipidité, & lui donne fouvent un 
très-mauvais goût, même qui n’eft 
pas: fain , f'onconfidere la nature vi 
triolique , par exemple, du bois:de 
chêne, qui pafle pour tel, & qui pa- 
roitroit cependant le plus propre à 
cet emploi. } 158 
: : On pourroit bien préparer ce bois 
& le rendre folide pour l’eau; mais 
ce feroit un travail pénible , qui re- 
buteroit les ouvriers; ou fon prix 
fort augmenté par les façons , ne cone 
viendroit à perfonne. 

Concluons donc que le bois eft af. 
_fez fouvent utile pour des cas pref. 
que inutiles, & toujours très-inuti- 
le où mauvais, dans les cas les plus 
utiles, comme ceux de la prépara- 
rion des alimens, & du ftrage de 
l'eau. | 
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À ‘or. Se 


Nature des vaifleaux da: terre , Lie 
, iles: difficultés qui néons rencons 
Dérent dans leur rfege bc L 


| Otez le goût ie graillon, Je dé 
ger d’avaller avec l'aliment quelque: 
particule du verxis , trenchant com. 
me du verre , : où renouvellez les: 
vaifleaux très - fouvent ; évitez les: 
chutes , le choc, les coups ; empêchez: 
le gel & le sésel , ou faites -enforte: 
qu'une Fontaine de grais obéifle: 
comme le plomb & le bois qui le ren-: 
ferme; & je dirai que: les vaifleaux : 
de terre pour la préparation des ali-. 
mens & de l’eau, valent mieux que: 
tous autres quelconques ,même d’or, 
ou d’argent,attendu la cherté de ceux-. 


Ci. | 
PEGURE: XI 


EMPIRE DU CUIVRE. 
La figure XIIE. précédente & les 


trois qui la fuivent , ne font pas mifes 
ici pour les perfonnes intelligentes, 
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8e capatles de refipifcence. Il n’y à 
qu’à leur dire tout fimplement : Le 
cuivre ef} un poilon tres-dangereux , 
banniffez -le de vos euifines ; tous les 
Médecins le confcillent ainft ; l’expe- 
rience d’une infinité d'accidens funefles 
confirme leur confeil. Voilà tout l’ex- 
trait de mes livres , de la Thefe 
de M. Thierry , & de tous les li- 
vres des Phyficiens fur cette matie- 
re; & c’eft tout ce qu’il faut pour la 
claffe des gens, dont je viens de par- 
“ler. 

Mais le préjugé tient trop fort dans 
le plus grand nombre des hommes, 
même dans ceux qui paroiïffent d’ail. 

leurs raifonnables & prudens. De là 
_ce préjugé influe fur les gens du peu- 
ple , qui imitent leur exemple. La 
le&ture d’un livre-utile ne leur fait 
pas aflez d’impreflion ; ce préjugé en 
efface même la mémoire. I] faut 
donc des images, pour faire naître 
plus de réflexions dans lefprit de 
ceux qui donnent mauvais exemple, 
pour infpirer à ce peuple une frayeur 
— falutaire , & entretenir cette frayeur 
‘par une mémoire locale , fondée fur 
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des objets qui frappent * les yeux,, 
& qui rappellent la leûture. 

Je veux même que ces chjets ex=- 
citent les rallier : tant mieux : la 
mémoire s’aflermit, on raifonne d’a-- 
bord fort mal, on badine ; les réfle- 
xions viennent après, les railleries: 
ceffent peu à peu; enfin la réforme: 
furvient chez un nombre d’honnêtes: 
gens, & ce que lexemple à fait peu ài 
peu dans Pintroduétion d’un ufage: 
funefte , le même exemple le détruit: 
auffi peu à peu à fon tour. 

Souvent même dans la fuite des: 
tems ,; quand le préjugé eft invinci-. 
ble, & le mal reconnu trop grand, , 
les Souverains , inflruits par là des: 
abus ou des dangers de leurs fujets, 
les font ceffer dans l'inftant, & par 
une feule parole : voilà quel peut être 
le fruit des images que je mets ici 
fous les yeux du public aveuglé, 


| 


* Segnius 1rritant animos, que funt de- 
_ mifla ter aurem, 
Quam Les Juns oculis Jubjelta fidelibus > 
uæ : 
Ipfe fibi Le Jpeétator. 
|  Æorac, Art, poët. | 
Les 
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Les Loix Romaines * pleines de 
fageffe , nous apprennent que les tem 
lens mauvais, & vicieux dans leur 
principe » ne peuvent & ne doivent 
Jamais être reçus dans la fociété. Quel 
eit le talent du cuivre ? c’eft d’afroi- 
blir , de ruiner & de ravir la fanté, 
 fouvent la vie. 

Les mêmes Loix ** nous difene 
qu'il y a plus de sûreté dans la cho- 
fe, que dans la perfonne. Une bonne 
hypotheque, par exemple , fur un 
fond de terre, fur une maifon, vaut 
bien mieux que le fimple billet d’un 
infolvable, 

Par la même raïfon , il y a bien 
plus de s#reté dans la chofe qui con- 
fifle ici à bannir des cuifines le cui 
vre affaffin, & à fubftituer les me- 
taux amis de l’homme, que de s’en 
fier aux perfonnes chargées de veil. 
ler fur cet 4faffin, pour le lava- 
ge , l’efluyement, Pébullition & le 


* Quod ab initio vitio[um ef?, non pote/fe 
tratlu temporis convalefcere. Loi 30. aux 
digeftes de regulis Juris. 

** Plus cautionis eff in rem, quam in 
Perfenam. Loi 18, ibidem. | 
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sranfouidage fubit, prétendu fufüfant, 
mais toujours en le fuppofant tel ; 
que l’on ve voit pas ; comme toutes 
les autres opérations à faire fur les 
vaiffeaux de cuivre , avant que de 
les mettre avec les alimens & les: 
bouillons fur le feu. 

Je viens à l'explication : la figu-. 
re XIV: repréfente une bafcule, fuf-. 
pendue comme une balance au char: 
de Venus, Déefle des Chymiftes, quii 
appellent le cuivre de ce nom. Cette: 
Déeffe a toujours un trait dans fa 
main droite, & un fceptre dans fa 
gauche, fymbole de fa puiffance ab-- 
folue ; elle ne bleffe pourtant que: 
ceux qui veulent bien être bleflés ; à 
la différence de la Venus des Poëtes,, 
qui bleffe tous les hommes, fans au-- 
tre exception que de ceux qui font 
rangés fous le titre du droit de fri-. 
gidis @ maleficiatis. Celle-ci fait desk 
bleffures que l’on ne peut éviter, mê-. 
me que l’on reçoit avec plaifir, part 
un penchant naturel ; mais les bleffu-: 
res que la premiere fait, font toujours 
volontaires & douloureufes. 

A,B,C; DE, Une cañerole: 


l 
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une ”armitte, une fontaine, un co=- 
quemar , Un mortier , formés de cui- 
vre , ou de bronze , & pofés {ur un 
côté de la bafcule à gauche. : 

F,G; A, 1, K, Unenfant,une 
femme, un homme formé , un vieil- 
lard, ou un valétudinaire, & un ma- 
_ Jade dans fon lit, pofés fur l’autre 
côté della bafcule à droite. 2 
Si les perfonnes de différens fe- 
xes, de différens âges, de différentes 
conftitutions & de différentes fantés, 
ne veulent pas faire ufage pour leur 
boiffon , leurs alimens & leurs remé- 
des , des vaifleaux 4, B,C, D, 
_Æ, comme de tous autres formés de 
cuivre, elles refteront , comme le re- 
préfente la figure, [tous autres excès 
& accidens mis à part, ] dans l’équili- 
bre de leur fanté, ou de leur infirmité 
ordinaire, venant de toute autre cau- 
{e , jufqu’à la mort qui ne peuts’évi- 
ter, dans l’ordre de la nature. 
Mais fi elles veulent faire ufage de 
ces vaifleaux , il faut néceffairement 
iqu’elles payent le tribut à la Déefe,& 
qu’elles defcendent vers le tombeau 
Hubitement , ou lentement par les 20. 


Ni) 
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degrés marqués dans la figure. Les: 
vaifleaux meurtriers s’élevent alors: 
comme en triomphe par les mêmes: 
degrés à P oppofite, & femblent aller: 
rendre compte à la. Déefle, du mall 
qu'ils ont fait. 

Je fuppofe 210. degrés comme: 
100. comme 1000. car les maladies: 
du cuivre font infinies, fi on fait at-- 
tention à toutes les formes , toutes: 
les figures & tous les caraétères ;, 
dont un prothée eft capable. 


FIGURE %X V. 
IGNORANCE DE L'EMPIRE 


pu CUIVRE. 


La figure XV. repréfente dans less 
rues de Paris l'enterrement d’ un 
mort A4, par l'effet du verd-de-gris. 
Je prends pour exemple un de ceux 
dont j'ai parlé plus haut: ce fera Le: 
maître d'hôtel de M. le Comte de 
Caflejean. 

D: tout le Ines y OÙ Cet aC=- 
cident eft arrivé, 1l n’eft perfonne qui: 
l'ait ignoré ; il eft trop frappant; um 
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valet de chambre femble même n’a- 
voir péri avec lé maitre d’hôtel, que 
pour jetter plus d'éclat, & mieux or- 
ner la fcene. | 
. Quelle eft la maïfon dans ce quar- 
tier, où l’on ait banni le cuivre ? à la 
vérité, je ne m'en fuis pas informé, 
j'aurois trop à faire ; mais je préfume 
que M. le Comte de Caftejean eft 
peut-être le feul qui fe foit réformé. 
Les voifins auront feuleméent blâmé 
le maître d'hôtel plus inexcufable, & 
plaintlé valet de Chambre, qui s’eft 
empoiionné-.de bone foi. 
Ces deux hommes empoifonnés 
& morts comme tant d’autres pat le 
même venin, ont pañlé dans les rues 
de Paris , pour aller à la fépulture, 
Qui eli-ce qui a fçu leur malheur ê 
Perfonne; ou fi quelqu'un la fcu, & 
Paraconté, tous les auditeurs {e font 
écriés , difant : 4h quelle imprudence! 
voila ce que c'efl de négliger les vaife 
 feaux de Cuivre , ou d’y laiffer fejour- 
ner les alimens : eff-il rien de plus aife 
que de faire retamer ces vaileaux , de 
des tenir bien propres , & de transvui- 
der les iméts fi le champ ? Mais de re- 
Niig 
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tour chez eux , ces Sages de la Gre- 
ce ont vecu, & vivent encore come: 
me des fols dans la même impruden-. 
ce , dans la même ignorance d’um 
foin qu’ils confient à autrui , & qu'ils: 
ne voyent point, enun mot dans le: 
danger continuel. Fut-il jamais d'ig-- 
norance plus crafle, de phrénefie », 
de délire plus marqués ! | 


FIGURE XVI. 
DECADENCE DE L'EMPIRE 


pv Cr PRES 


La figure XVI. repréfente une au-- 
tre bafcule FF : on y voit à la gaus: 
che les partifans 4 du CUIVRE, au 
nombre deidix ; de toutâge, de toutt 
exe, de toutes conditions, & de tou- 
tes les nations. | 

: On voit à la droite un feul hom- 
me B, qui fecondé par le poid dela 
SANTE PUBLIQUE, fait pen+- 
cher ‘un peu la bafcule ; malgré lee 
nombre des partifans ducuivre ; fortt 
inférieur au poids de la fznté publiques. 

Cet homme feul paroî effrayé à: 
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Pafpe&t des empoifonnés CC, qui 
paroiffent à fa gauche fe précipiter 
dans letombeau D ; mais il n'avance 
pas davantage , parce que ceux qui 

. tombent font remplacés fur le champ 
par d’eutres partifans du cuivre en 
même nombre. | 

Cette bafcule eft fufpendue , & 
comme cachée fous les thrônes des 
Rois G , qui toujours occupés des 
grandes affaires de leurs Etats, ont 
comme toleré jufqu’ici un monfire, 
qui n’ofant paroître fous leurs yeux , 
étoit comme ignoré; mais ils l'ont 
enfin apperçu : le poids de PA UT o- 
RITE RovyaLze eft {ur le point 
d'augmenter celui de la SANTE” 
PUBLIQUE, & de la faire parve- 
nir dans les temples de la juftice. 

Les Magiftrats E E conferveront 
alors ce dépot précieux , dont ils fe- 
ront chargés ; mais il faut encore le 

_çoup dela foudre que les Rois tien- 
nent dans leurs mains , pour couper 
la corde du monftre , qui balance la 
fanté publique, & le précipiter pour 
toujours avec fes vidtimes dans le 
tombeau. | 
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FIGURE XVII. 
MACHINE A ELEVER 


LES Eaux, 


Cette machine paroît déplacée: 
dans un livre intitulé : Suite des nou=. 
velles Fontaines filirantes ; mais je fe-. 
rai voir dans les autres livres que je: 
donnerai , fi je vis, qu’elle a dans les: 
rencontres dont l’Académie a parlé: 
au fujet de mes Fontdines, la dou-- 
ble utilité d’élever les eaux, & de: 
les purifier au befoin. | 

Je fuis inventeur de cette machi-. 
ne, n'ayant jamais fçu que quelque: 
autre eut préfenté quelque idée fem: 
blable à l’Académie. Je lai d’abord 
imaginée , pour fervir de reveiläune 
horloge à l’eau , que j'avois exécu-, 
tée, & qui repréfentoit par des mou- | 
vemens hydrauliques Îles victoires de 
Louis XV. 

Ce reveil commençoit par un car- 
rillon de cloches , fuivi de deux 
coups de piftolet , qui allumoient 
deux bougies par le feu du baflinet, 
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au moyen de deux allumettes appro- 
priées & difpolées à cet effet : fui- 
voit après cela un air de flageoller, 
avec la baffe & le deflus. : 

: À l'égard des heures, ellesétoient 
rangées en $.colomnes, faifant cha- 

cune 24. heures 
= On voyoit dans la premiere une 
fleur de lys qui montoit, paffant par 
différentes portes de villes de garni- 
fon ennemie, pour fignifier par là 
les différentes prifes de ces villes. 
Cette fleur de lys marquoit les heu- 
res en montant , parune fleche qu’el- 
le portoit au travers , avec toute la 
jufteffe dont les liquides peuvent être 
capables , au moyen d’un régulateur, 
qui laiffle tomber des gouttes d’eau 
par des intervalles écaux. 

Le fecond jour, on voyoit les en= 
nemis effrayés à la vüe des armes du 
Roi, defcendre du haut de la fecon- 
de colomne , marquant l’heure parle 
bout d’un moufquet , que l’ur d’eux 
tenoit dans les mains, pour fignifier 
par là leur abaiffement , vis-à-vis des 
armes du plus grand Roi de PEurope. 

_ Le troifieme jour , le Le à che- 
Y 
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val fuivi de fon armée , marquoit 
Fheure dans la troifieme colomne 
avec la pointe de fon épée, qu'il te- 
noit dans la main. Arrivé au plein 
midi, la têté de fa Majefté fe trou- 
voit placée dans une ploire, qui por- 
toit dans le centre une couronne de 
Rurier. | 
Le quatriéme jour, les ennemis 
ébloüis defcendoiert du haut de la 
quatriéme colomne, paflant au tra- 
vers d’un bois & marquant lheure 
encore par le bout d’un moufquet, 
pour fignifier par là leur défaire, & 
leur fuite, à la bataille de Fonte- 
BOY: 
Le cinquiéme jour, une fleur de 
Îys, montant encore dans la cinquie- 
.me colomne , marquoit l'heure com- 
me dans la premiére. | 


Mais. quand jeus exécuté toutes 
ces chofes, mon feu commença de 


s’appaifer. Les réflexions furvinrent, 


& je fentis d’un côté, qu'un grand, 
Roi n’avoit pas befoin d’un aufli foi- 


ble monument de fa gloire que celui- 
ei, mais feulement de fon nom, qui 
fera toujours immortel ; de l'autre, 


| Filirantess “509$ 

je vis bien que je n’avois rien fait 
pour lutilité publique. 
Je laiffai donc cet ouvrage , d’au- 
tant mieux que m'étant d’abord crû 
inventeur du principe du mouve- 
ment , faute d’avoir parcouru les Hi- 
vres de ceux qui l’avoient imaginé 
avant moi, je compris bien quand je 
fus mieux inftruit, que fi on n'avoit 
pas eu l’idée de la même application 
que la mienne , du moins avoit-on 
fait quelque chofe de plus difficile ; 
par exemple, * en faifant mouvoir 
différentes figures , qui danfent en 
bonne cadence ; des cyclopes qui 
par leurs coups de marteau, plus ou 
moins forts {ur un enclume , ren- 
dent les fons d’une mufique en mefu- 
re ; un coq qui chante & bar des af- 
les ; divers oifeaux qui font des mou- 
vemens , & tous enfemble un ga- 
zouillement ; un enfant de chœur, 
qui bat la mefure avec juftefle , tan- 
dis qu'un orgue joue un air , & 
qu'une Nimphe qui paroït plus éloi- 
* id. Patris Gafparis Schoti Regis Cu 
riani, Soctetatis Jefu, Mechanica. Herbips= 
li, anno-1653. pag. 416, & fuivantes, . 
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gnée dans un bois, rend le même air 
en écho fur un autre orgue qu’elle 
touche. | 

Tous ces mouvemens & toute cet- 
te mufique ne viennent cependant 
que d’une chutte d’eau, ou de la for- 
ce des poids, ou de la main, qui 

font tourner la roue d’un cylindre ar- 

mé de pointes, & celles-ci par leur 
rencontre fur des leviers , qui leur 
font appropriés, produifent cet effer. 

Toutes -ces gentillefles ont paru 
avec raifon merveilleufes dans les. 
premiers tems de l'invention 3 * 
mais ce n'eft plus rien aujourd’hui : 
on fçait que quand on a trouvé un 
mouvement, On peut en faire tout 
ce qu’on veut ; & rien aflurément 
n’eft à meilleur titre rien, que les co- 
pies mafquées d’un mouvement con- 
nu ; qui d’ailleurs ne tendent point 
à l’utilite publique. | 

Le grand point eft de faire naître 


. ® Quam quidem muficam , fæpius diver- 

s in locis, coram diverfis Principibus , ex- 
&ibuit Pater Athanalius Kircherus , tanto 
eum applaufn © admiratione , ut vix fatiæ 
r3 pole viderentur, bid, pag. 421, 
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Purile de application nouvelle d’un 
mouvement connu , * & quiaupara- 
vant n’étoit qu'un colifichet inutile. 
Il ne fuffit pas de fatisfaire les yeux 
des convives , en leur préfentant une 
table bien couverte, il faut auffi {a- 
tisfaire leurs bouches, & leur appe- 
tit, par de bons mets réels, & non 
phantaftiques. Siles mouvemens,dont 
je viens de parler , étoient feulement 
appliqués avec fuccès à fendre le bois 
des allumettes, l’amincir, le couper 
de même longueur, le tremper dans le 
fouffre par les deux bouts , & le rédui- 
re en paquets liés, l’inventeur de lap- 
plication feroit beaucoup plus recom- 
mandable que celui qui en tireroit la 
repréfentation d’un opera complet , 
avec le jeu des décorations , des ac- 
teurs & de toute la mufique. 

Rien n’eft fi vrai; le clinquant ne vaut 
pas Por; le phantôme du bon, du foli- 
de & de lutile, n’en vaut pas laréalité, : 

On peut dire aux artiftes, qui per- 
dent leur tems à des ouvrages inuti 
les, ce que l’Ecriture fainte dit aux 

# Omne tulir punéiam , qui mifcuit mrëz 

; le dulcis | 
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ommes aveuglés par des illufions : 
Ufquequo parvuli diligitis vanitatem , 
€ quaritis mendaciurm À 
Ces réflexions qui me piquerent 
jufqu’au vif, me firent naître l'envie 
de tirer de ce mouvement, dont il 
s’agit dans la figure préfente , quel-. 
que utilité nouvelle. Je ne la voyois 
encore qu’en petit, de la longueur 
d’un pied pour mon reveil. Je me la 
repréfentai dans le grand, & j'apper- 
çus d’abord la même machine , que 
je nai fçu que long-tems après avoir 
été imaginée avant moi ; mais je fen- 
tis tout de fuite que la fimple idée 
d’une bafcule, n’eft que l’image d’une 
balance, fans ame, & fans autre mou- 
vement que le premier, qui fe fait 
par un plus grand poids dans un baf- 
fin que dans l’autre. RAR 
Enfin à force de tems, de réflexions 
opiniâtres, & après différens modé- 
Jes que je fis exécuter, je vis claire- 
ment les moyens de perfectionner 


cette machine ,; de luï donner un !: 


mouvement uniforme & reglé ; & 
de conferver l’eau de tous les réfer- 
voirs, par la fermeture & l’ouverture 
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des robinets, tirées du mouvement 
de la machine elle-même. 

Je fentis de plus en plus que cette 
‘machine feroit fort utile dans plu- 
fleurs cas effentiels , pour élever les 
eaux , comme , par exemple ; pour 
les faire monter d’une riviere au fom- 
met d’une montagne , pour arrofer 
les terres arides qui fe trouvent fur 
Jeurs penchans , pour procurer à des 
châteaux élevés au deflus de la plai- 
pe , des eaux jailliffantes ; pour faire 
‘des canaux denavigation, fuivant la 
fituation des lieux, &c. je fis exécu- 
ter alors cette machine , & le fuccès 
repondit parfaitement à ce que jen 
attendois. - 

Mais je fus fort furpris, en arri- 
vant à Paris, de trouver dans les re- 
cueils de l'Académie , la machine 
d’une perfonne de qualité de Dijon , 
qui avoit beaucoup de goût pour cet- 
te forte d'étude , &-qui avoir préfenté 
À l’Académie en 1692. l'idée & le 
principe du même mouvement : jé 
femarquai pourtant que cette ancien 
ne machine étoit impraticable pouf 
la folidité, infailhblement fujette à 
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fe brifer, & à s'arrêter prefque fubi-- 
tement: je fentis même que perfonne: 
mavoit jamais pu s’en fervir ; auffi 
PAcadémie jugeant de KR plus gran-- 
de utilité de la mienne , par les COT=- 
rections que j y avois faites, quoique: 
dans l’ignorance qu'un autre m’eutt 
précedé , déclara par fon Certificat 
du 10. Septembre 1745. que celle-- 
ci ef exempte des faccades inévitables: 
dans celle de M. Joly, quelle peut éle-- 
= ver Peau à une même hauteur * & ez: 
perdre beaucoup moins ; € que par: 
ces raifons elle peut étre beaucoup plus: 
utile au publie, © merite la préference. | 
Cette machine eft exécutée en pe-. 
tit dans le magafin des nouvelles: 
Fontaines, où on peut la voir tous: 
_ les jours. On peut s’y convaincre de 
fa plus grande facilité dans le grand, 
de la juftefle de fon mouvement pere. 
pétuel, moyennant le moindre filer 
d’eau qui Panime toujours ; bien en- 
tendu que la quantité d’eau qui. 


* Ce jugement ne parle que du I. mou- 
vement: car celui de M. Joly, qui eft cetie 
perfonne de qualité de Dijon , n'eft du 
sout point fufceptible de répétition, 
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s’éleve ; depend de la quantité de 
celle qui fort de la fource , dont le 
premier mouvement en perd la moi- 
tié. Ce qu'il y a de certain , c’eft 1°. 
que le mouvement en eft reglé com- 
me celui d’une pendule ; 2°. qu’elle 
ne peut s’arrêter , ni fe brifer d’elle- 
même , à moins qu'on ne la brife 3 
3°. qu’elle eft d’un fort petit entre- 
tien ; 4°. qu'elle marche nuit & jour 
fans autre moteur en un fens que ce- 
lui de l’eau dormante , & fans mou- 
vement dans unréfervoir , où ellene 
peut monter plushaut, vü le niveau 
de fa fource : il faut donc conferver 
cette eau, quand la fource n’eft pas 
abondante , principalement pour les 
répétitions , & c’eft routes ces chofes 
effentielles qui manquent à la machine 
de M. Joly. Je vais maintenant expli- 
quer la figure en peu de mots. | 

CC une bafcule formée d’une ou 
deux poutres jointes enfemble , fui- 
vant la quantité d’eau qu’on veut éle- 
ver. 

Cette bafcule eft portée entre 
deux piliers 44 de bois , ou de pier- 
re, parunaxe de fer D D. 
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Aux deux extrémités fe trouvent: 
deux caifles formées de bois de chê-. 
ne , bien ajuftées , & fermées de par-. 
tout , & que je fuppofe bien arrêtées: 
par des liens de fer ; l'une TT avec: 
une ouverture intérieure U ; pourre-. 
_cevoir le tuyau de plomb dd qui. s'y! 
trouve adapté ; un trou X au deflus,, 
& un robinet Y ; de toutes lefquelles: 
chotes l’expliquerai Pufage dans um 
moment. 

À l'autre caïfle Æ E eft adapté le: 
même tuyau de plomb dd , qui conti-- 
nue en , & vient préfenter en dehorss 
fon ouverture R , un ou deux pouces: 
au deffous de la furface fupérieure de: 
Ja même caifle EF, laquelle fe trouve: 
jointe à une petite caifle F, quire-- 
çoit d’abord l’eau du tuyau X. 

Avant que d’aller plus loin , il faate 
fçavoir que ce tuyau X s'ouvre & fe: 
ferme parle mouvement de la machi-1 
ne. Îl eftoarniä fon orifice »# de deux 
plaques de cuivre ; dont celle quii 
touche le tuyau X , efl fixe, avecune: 
ouverture d’un quart où d’un tiers dez 
fa rondeur ; & Pautre qui aune pa-- 
reille ouverture , eft arrêtée feule-- 
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ment par une forte goupille fur la pla- 
que fixe , & roule fur elle comme 
dans les figures derachées p 4, où l’on 
voit au milieu la goupille ; qui unit 
les deux plaques : c’eft cètre plaque 
‘roulante extérieure, à laquelle font 
attachés les deux leviers 77 & G. Si 
on baifle le levier G , la plaque rou- 
Jante tournant alors à la gauche, de- 
couvre le trou de la plaque fixe, & 

 Peau-trouve fa fuite. Sion lache le 
levier G, le poids Z attaché à l’autre 
levier 7, le fait defcendre par fon 
poids de la gauche à la droite, & fer- 
me le pafñfage de Peau. Je ferai voir 
_ dans un. moment de quelle façon le 
mouvement de la machine ouvre 6e 
férme le tuyau K : revenons à la pe- 
tite caifle F | 
_ Dans cette petite caifle fe trouve 
une ouverture ©, au bas d’un côté 
de la grande caifle EE; enforte que 
Peau remplit l’une & Pautre enmême 
tems , fans pouvoir fe perdre par le 
tuyau 47 ; qui fe trouve fermé par la 
rencontre de fa branche , ou cro- 
chet de fer N, avec le crochetO , 
cloué fur la potence P. Parvenue ce 


\ 
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endant à l’ouverture R dutuyau dd, 

e furplein tombe en $ , & fuivant 
toujours le même tuyau dd elle vient 
fortir par l'ouverture U dans Ja caille 
TT ,jufqu'à ce que-celle-cife trou: 
vant pleine, & pefant un peu plus; 
defcende tout d’un coup fuivant Ja 
direction des points & &, mais fans 
aucune faccade , attendu a réfiftance 
de la table 4, mouvante fur des gonds, 
celle des poids bcef, attachés à la 
même table, & à la corde g, & celle- 
ci à lacaifle EE, lefquels s’élévant fuc- 
ceflivement deterre,moderent la vio- 
lence de Ja chûte, & empêchent ab- 
{olument les faccades. | 

La caifle TT verfe alors fon eau 
par le trou X , tandis que la caifle EF, 
qui eft montée fuivant la direction 
des points Z Z , au récipient B, fou- | 
tenu en À, verfe fon eau dans ce ré-, 
cipient par le tuyau A7, qui s’eft ou- | 
vert par la rencontre de fa branche 
ou crochet N , fur la planche de bois, 
ou plaque de fer r, faillante au delà 
du mêmerecipient B. 
Ce mouvement, & l'effet qu’il pra= 

duir, fe diftingue mieux dans la figure. 
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à côté du récipient BB, où l’on voit la 
‘caiffe parvenue à ce récipient , & la” 
branche #7 du tuyau h, appuyée fur 
la planches , qui par fa rencontre a 
fait tourner la plaque roulante , & 
donné la fuite à Peau, qui coule dans 
le récipient. 
7 Il faut obferver , que Peau de Ja 
caifle TT, n’eft pas toujours perdue ; 
elle peut fervir, fuivant la fituation 
des lieux , à Le arrofemens : voyons 
maintenant comment la caifle EE, 
defcend du récipient B, pour venir 
ouvrir le tuyau &, & fe charger ; com- 
me la caiffle T'T, d’une nouvelle eau. 
Cette caïfle E E , eft beaucoup plus 
prompte à verfer toute fon eau dans 
le’récipient B, en voici la raïfon. 
.. L'ouverture du tuyau 47, compo- 
fée de deux plaques, comme dans 
le a À , du refervoir L, eft deux 
fois plus grande que le trou X, de la 
caifle TT ; enforte que celle: -ci fe 
foutient en bas par fon poids, près de 
la table 4, & donne à la caifle fupé- 
rieure E E , tout le tems de vuider 
fon eau par le tuyau M, dans le ré- 
cipient B. 
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Enfin là caïfle TT , ayant perdu 
un peu plus des deux tiers de fom 
eau, la table 4, & les poids b,c,e,, 
f, qui font en l'air , rappellent. la 
caifle EE , qui defcend lentement, 
£e trouvant balancée & retenue à cha=- 
que inftant de fa chute , par l’eau 
quirefte-dans la caifle 7 2. | 
: Cette eau ne fuyant plus alors ques 
par le robinet Y, & en plus petite: 
quantité , que l’on régle par. ce mêy: 
me robinet ; pour procurer plus de: 
lenteur dans la chute, fait defcendre: 
la caife EE , plus ou moins lentes» 
ment, à proportion du poids qui dis- 
minué plus ou moins vieen T:T 5; êc: 
cette lenteur eft d'autant plus sûre &c: 
fans aucune faccade , que les poids: 
de la table 4, & les autres bc; cb} 
f; touchent fucceflivement la terre, 
& ceflent de pefer, jufqu'à ce que? 
tout le reftant de l’eau s'étant enfuil 
par le robinet Y, la caiffe EE , dont: 
le poids eft plus fort que celui de lai 
caifle TT, ait fait les deux opéra-: 
tions que voici. 3 1 

La premiere ; que la branche oui 
crochet N , du tuyau M, ait fermé: 


FPT STE. 
ce même tuyau par fon appui fur le 
crochet O , & arrêté la caife EE, 
fous le tuyau A, du réfervoir Z, 
fans lui permettre d’aller plus loin. 

La feconde, que la barre de fer 
clouée fur la caïffe EF, & que l’on 
voit appuyée fur le levier G, ait ou- 
vert par fon appui fur ce levier, le 
même tuyau À , du réfervoir L, en 
faifant tourner la plaque roulante ex- 
térieure 72. à | 

L’eau coule dés lors par le tuyau 
K , dans la petite caïfle F, & le mou- 
vement continue alternativement 
fans pouvoir s'arrêter, pourvû que 
le total de la machine foit bien conf- 
truit. | be 

Je donnerai dans la fuite quelques 
livres encore ; qui contiendront avec 
la fuite des Nouvelles Fontaines les 
différens defleins & ufages de cette 
machine , avec fes répétitions. El fuf- 
fit de dire ici pour le préfent , 1°. 
qu'on peut au befoin élever Peau à : 
so. pieds de hauteur dès la premie- 
re volée; mais l'équipage feroit plus 
couteux dans ce cas, & l’on peut y 
fuppléer par deux ou trois équipa- 
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ges qui ne demandent pas tant de de- 
penfe ; cela dépend du local, & du 
oût des demandeurs. 

2°. Que l’eau des répétitions n’eft 
pas perdue, attendu fon retour dans 
le premier réfervoir L , & dans tous 
‘les autres au deflus de celui-ci. 


3°. Que bien que le principe de | 


cette machine exige l’élevation de la 
premiere fource on réfervoir d’eau 
dormante , au deflus de Îla plaine, 


pour le jeu de la bafcule , il eft ce-. 


pendant bien des lieux , où la fource 
fortant au niveau de la plaine ; peut 
s’'éleveravecla même facilité ; mais 
ce deux chofe l’une , ou en moindre 


quantité , fans une plus grande dé< 


pente; ou.en plus grande quantité 
avec plus de dépenfe , pour les ou 


vrages néceffaires à la fuite de l’eau . 


perdue du premier équipage. 
4°. Que fans vent , fans main 


d'homme, fans force de chevaux, 


fans impulfion d’eau , puifqu’elle eft 


dormante par intervalles , nuit & 


jour , & fans relache, la machine dont 
il s’agit marche par elle-même , & 


comme un corps organilé , quelque 


grande 
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“grande ou petite que foit la premie. 
re fource d’eau : elle va d'elle-même 
-chercher cette eau, ce femble , pour 
-étancher fa foif, & fe fournir par in- 
-tervalles Paliment , la vie & le mou 
vement qu’elle a perdu , & qu’elle 
reprend tout de fuite; ‘elle a en quel= 
que façon comme l’homme , une té 
te; un cerveau, un nez, une bou 
che ,;un gofier ,un eftomach avec là 
valvule du pylore, des nerfs , des vei- 
nes, des inteflins ,une tranfpiration. * 
La machine de Marli eft digne de 
Ja magnificence du Roi de France's 
c’eft la plus belle de tout l'univers s 
mais elle manque d’a@tion par el- 
le-même : c’eft la partie de celle dont 
il s’agit ici, qui eft la plus noble : 
c’eft ce mouvement quiimite celui de 
l'homme qui en fait la beauté , mais 
mouvement faûs libre arbitre ; puifqu’i 
eft néceffité au feul bien de la focié- 
té , à la différence du mouvement de 


. * Je ne puis expliquer & démontrer 
toutes ces chofes que Iorfque j'aurai fait 
graver les figures des répétitions en tail- 


Îe-douce : ainf je prie le leéteur de fuf 
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Fhomme , qui a le libre arbitre pour 
le bien ou pour le mal. 

Jene prétends pas me vanter par 
‘des comparaifons ; jene les metsici 
que pour lamufement du Lecteur : 
d’ailleurs je ne dis que la vérité, fou- 
genue par le temoin , de tous le plus 
refpectable ; c’eft l'Académie qui a 
yû & jugé. 

Le Roi & la Cour m'ont autorifé 
d’après ce témoignage ; exécution: 
-& l'expérience du Bit eft publique 
“dans la manufaéture des nouvelles: 
Fontaines ; c’en eft aflez , pour juger” 
de l'utilité des différens principes de: 
” gette machine : on verra leur appli: 
cation dans le Livre qui fuivra celui-- 
ci il fera compofé: r°. de dix figures: 
différentes de la machine à élever les: 
aux , appliquées à diflérens ufages,,, 
fivant la fituation des lieux , & les: 
différentes fources plus ou moinsi 
abondantes. | 

»°, De fix figures nouvelles de: 
Fontaines utiles au fervice des ar- 
mées du Roi, & d'autant dé Fontai- 
nes domeftiqués ; toujours, fuivant le: 
même principe approuvé par l’'Aca-- 


ur 
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fémie , maïs différentes dans leur 
méchanifme fuivant les rencontres, 
dont elle a parlé dans fon L.jugement. 

3°. De foixante fumifuges diffé 
rens , formés de fer blanc, ou de to- 
le de fer, pour guérir les cheminées 
de la fumée , fuivang leurs différentes 
expofitions. se HEC | 

Jai eu lhonneur d’en préfenter 
quelques-uns à Académie en 175 2. 
j'aimême des Commiffaires nommés; 
mais j'ai été obligé de difcontinuer 
de faire travailler aux modéles , at- 
tendu la failie que la Communauté 
des pre a ofé faire dans la 
manufa@ture , de tous les outils & 
Fontaines de fer blanc. La crainte 
d’une faifie auffi témeraire que la pre- 


miere, me fait réduire maintenant à 


préfénrer à l’Académie des deffeins 
raifonnés , en attendant une cafftion 
inévitable , dans le cas d’une faifie 
de-maächines nouvelles , autorifées 
par un priviléce exclufif. Si le Roï 
m’à permis d'aller à mes fins pour lu- 
tilité publique , Sa Majefté a voulu 
_fans doute m’en donner les moyens: 
fans cette condition nulle fin. 

| O ji 
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CADEMIE. Jugemens de l'Acadé= 
mie Royale des Sciences fur l’uti-, 
lité des nouvelles Fontaines ,pag. Ixviÿs, 
* Alchimifle anonime, qui doit donner trois: 
Livres au public fur le plomb , le ta-- 
bac & les liqueurs, p. Ixxvj, & fuiu.. 
_ Alimens, S'ils ne peuvent s’imprégner de: 
_ cuivre, dans le rems de l’ébullition,, 
?- 173: + Re 
'giman, Pierre d'aiman combien attire de: 
matiére des cendres du corps humain ,, 
des animaux & des végétaux, & fi cettes 
matictre eft ferrugineule , p. 197. 
fair, Cotrupteur de l’eau & comment s; 
p.37. © Juiv. Fi 
: Anglois , ne font ufage pour leurs fontaiss 
nes que de plomb laminé, p. 262. | 
Arfenic de l’étaim , peut fe découvrir fans 
” feu par deux expériences, p. 250. Oh 
fuivantes. à 
‘ariifles recommandables , ne s’attachenitl 
qu'aux chofes utiles, p. 300. ©" Juiu. | 
Atteftation de M. de Réaumur, pour lors 
Diredteur de l’Académie, & de M. Fak 
-_ conet, Medecin du Roi, p. Ixviij. © fil 
dvortement, comment {6 fait dans l'eau 
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& dans tous les corps de la nature , p. 
$èe & fuiv. B. 


e 


ÉCKER, comment il a converti la ter: 
re argilleufe , en fer ,p. 135.°* 
Bierre de Paris, moins mal faine que celle 
. de Suéde , p. 35. Pourquoi moïns mau- 
- vaife dans la Flandres, & dans le Bra— 
. bant, qu’à Paris & dans ies autres pays, 

p. 76. Elle devroit fe préparer dans des 
éhaudieres de fer étamé , ou non éta- 
mé, & bien récuré toutes les fois : dif- 
ficultés à cet égard ; moyens d'y rémé- 
dier pour la fanté publique , p. 78. G* 

_ fuiv. 

Bois , fa nature & fes effets. p. 284. 
Braffeurs , combien de tems ils laiffent dans 
- Jeurs chaudieres de cuivre l’eau qu'ils 

veulent convertir en bierre, p. 74e 
Brélement des ragouts dans les cafferoles 
de fer , p. 218. moyen d'éviter ce brü- 
lement avec les mêmes cafleroles, p. 
219. © fuiv. 
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| ERUSE, comment eft-elle un poi- 
J fon, p. 264. : 

Commis de la Manufatlure , refponfable 

des fontaines vendues & livrées , p. Iv. 

Confitures féches ou liquides, imprégnées 

nméceffairement du poifon du verd-de- 
+ gris, p. 149. © fuiv. ; ; 

Corps-humain , et un pire caché, 

Q üj 


CITARLES Se 
où l’on ne peut fouvent découvrir les | 
opérations de la nature, p. 135. - 4 

Cryffal de roche, n’exiftoit point & ne de- 
voit pas exifter dans le tems de la créa- 
tion, ni après, p. 202. 

Cuifiniers, diftraits dans la préparation 
des alimens, donnent à craindre les 

- accidens du cuivre, pe 174. 

Cuivre, danger de ceux, qui par leur bonne 
conftitution, ne s'apperçoivent pas de 
l'effet des alimens & de l’eau qui en 
fontimprégnés, p.75. & 76. Il fera dif- 
ficilement banni des cuifines & pour- 

- quoi, p. 93. Illufion de ce métal, p. 
æor. @ 102. Santé fufpecte de ceux qui 
font ufage de ces vaifleaux, la même ©° 
103. L'analy‘e du cuivre, ou d’un mala- 
de impregné de la diffolution de ce mé- 
tal, eft le plus fouvent impofhble , p« 
1103. © fuiv. Le cuivre doit être re 
gardé comme un impofteur & un affaf= 
fin, p, 107. Ses partifans font comme 

” ‘dans la démence , p. 108. &' fuiv. Sa 
mature & fes effets dans le corps-hu- 
main , 112. Son méchanifme & fon aç- : 
tion fur le genre nerveux, & fur tous 

les vifceres , p. 115. © Juiu. Pour- 
quoi l’eftomac & les inteftins font fi 
_fenfbles à l’aûion de ce métal , pris 
en trop forte dofe, ou dans le tems cri- : 
tique de leur mauvaife difpofition , la 
même & 120. Son verd-de-gris eft un 
cauftique ardent, qui brûle par {on tou- 
cher & déchire les nerfs, p. 121. Ses 
dofes dans les alimens , ou dans la 
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: boiffon, fortes, moyennes, légeres & 
journalieres : leurs différens eflets fui- 
vant la difpofition des vifceres, p. 1139 
& fuiv. & 113. & fuiv. Remede con- 
tre le cuivre , pris dans les alimens, où 
dans la boïffon, fuivant la Théfe fou- 
tenue dans les écoles de Médecine de 
Paris, p. 122. @' 113. Variété de fes 
maladies , fuivant la difpofition des 
vifceres, p. 123. & fuiv. Danger pour 
les perfonnes qui l’ont banni de leurs 
cuifines , p. 128. Préjugés fur le cuivre, 
p. 141. Main qui a touché ce métal ; 
portée fur la face, y laifle fouvent les 
traces de fon venin: conclufion de cet= 
te expérience , p- 141. € 142. Ses 
partifans comparés aux furieux qui ont 
_ befoin de curateur, p. 145, 166. 
fuiv. Dialogue entre Titius & Sem- 
pronius, où l’on démontre familiére- 
ment la folie des partifans du cuivre , 
- p. 146. & fuiv. Bonne foi des hom- 
- mes dans fon ufage , pleine d’impru- 
dence, p. 167.& 168. Ileft le perturba= 
teur du précepte , allez, croiffez ©" mal= 
tipliez , p. 168. & Juiv. Ufkenciles 
du cuivre rouge ; étamés ou non éta= 
més , dont on fe fert indifféremment 
avec crainte, ou fans crainte, attendu 
le préjugé , p. 166. ©" fuiv. Eftima- 
tion du nombre des morts ; malades , 
ou impotens par l’ufage de ces uften- 
_ ciles en France, p. 170. Bénéfice qui 
_ reviendroit à l'Etat de la fuppreflion de 
ses uftenciles, p. 170. E A Partifans 
VU 1Y ; 
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du cuivre, inutilité de vouloir les côn: 
vertir , p. 191. Faufleté de leur rai" 
fonnement, p. Lv. Profcription du cui 
vre en Suéde, p. 172. Diflolvans de 
ce métal, p. 173. & 174. Sentimens . 
de la Faculté de Médecine de Paris, . 
fur fa diflolution , hors & pendant le. 
tems de FPébullition , p. 174. Précau- 

tion que doivent préndre les perfonnes 
qui ont banni ce métal de leurs cuifi- 
nes , p. 192. @ fuiv. Scholie fur 
lation de fa diffolution dans le corps. 
humain , p 194. Négligence dans le 
foin des vaifleaux de Cuzvre, comparée 
à celle dans le foin des vaiffeaux de. 


‘fer, p.227. © fuiv. QUES T10 N fur 


l'ufage des vaifleaux & fontaines de 
cuivre , dans les cuifines , les offices & 
les pharmacies, p. 273. Force & vitefle 
des liquides des végétaux, des animaux 
& de l’eau commune dans fa diffolu- 
tion , p. 274. © 2178. Sa diflolution 
plus ou moins grande, fuivant le tems 
du féjour des liquides, p. 275. Diffé- 
rence du féjour de l’eau dans le cuivre 
d'avec le féjour des alimens dans les 
marmittes & les cafferoles , p. 276 & ! 
Juiv. Son Empire , p. 286. Ignoran- 
ce de fon Empire, p. 292. Décadence 
de fon Empire , p. 294. Expérience 
pour découvrir fa diffolution, p. Ixj. & 


fuiv. Les loix Romaines confeillenr 


indireétement de le bannir des cuifines, 


_p. 289. Exemples des morts & mala- 


dies caufées par ce métal, p, 280 @ 
fuiv, Voyez la lettre M, | 
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E LA PLANCHE , (M.) Démonftra- 
teur en chymie , ennemi des uften- 
ciles de cuivre dans fes laboratoires : 
il n’a que des vaifleaux de fer, de terre 
& autres matiéres faines , p. 151. 
-Domefliques , mauais traitement des 
nouvelles fontaines. Voyez la lettre F, 


E. 


AU, comment elle devient incot- 
ruptible & corruptible, p. 34 © 
 fuiv. Son état naturel, p. 36. Celle 
de la mer, pourquoi incorruptible , p. 
36. Pourquoi l'eau dormante fe cor- 
rompt, p. 35. Sa corruption dans les 
futailles des vaifleaux fur mer, p. 38. 
gr 39. Moyens pour empêcher fa cor- 
ruption, p. 37. Son degré de corrup- 
tion , par {a quantité de furface qu’elle 
préfente à l'air libre , & par fa profon- 
deur, p. 40. © fuiv. Ses ennemis, 
p. 45. Son évaporation par fon mou- 
vement inteflin , ou par les chaleurs de 
Vété, ou par Le feu des cuifines en hy- 
ver, p. 46. & 47. Regle pour eflimer 
fon évaporation , & celle de tous les li- 
quides, p. 47. © fuiv. Sa corruption 
par l'air & par le défaut d'air, p. 50. 
_@ fuiv. Son évaporation: quels ef- 
 fets elle produit, p. 55. Son évapora- 
- sion retenue , fes effets, A 58. © 59 
Y 
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ÿ2 TABLE 


Décifion des Ecoles de Médecine de 


Paris, fur celle confervée dans le cui= 
vre, p.282. Machine propre à l'éle- 


‘ ver, p. 296. L'Eau froide n’agit point. 


fur les fontaines d’étaim & de plomb, 
comme le feu agit fur ces deux métaux 
& fur le cuivre, p. 250. Expériences 


de l'Eau froide dans les Fontaines d’é- 


taim mélangé, ou pur, & dans les fon- 


_ taines de plomb affiné & non affiné, p.. 


250. € fui. 
Eponges , Leur obftruétion, comment utis 
_ le, p. xxxviij. © fuiv. 
Œraim , Scholie fur fa neutralité, ou lim 
puiffance des fontaines formées de ce 
& 
métal, fur le corps humain, p. 283. Sa 


nature , fon ufage & fes difhcultés, p. 
235. & fuiv. Son arfenic fuivant la 


Thefe de M. Thierry , p. 236. Senti= 
ment de M. Schultz fur fa qualité arfe- 
nicale, p. 239. Expérience de M. Mar- 
graff, de l'Académie de Berlin , fur la 
quantité d’arfenic qui fe trouve dans 


chaque livre pefant , p. 239. Danger | 


des vaifleaux formés d’Etaim mélangé 


de plomb, & desvaifleaux de cuivre 


étamés de ce mélange, p. 239, &@ 


fa 2e 


Etamure , démontrée inutile pour les vaif 
feaux de cuivre rouge , p. 176. © fui= | 


 VANtESe 
Exemple , détruit les mauvaifes modes 4 
wenues de exemple ; pe 288 


+ 
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ER, Sa diflofution néceffaire dans fes 
alimens ;, p, 224. Son amour pouf 
le cuivre , & fa vertu pour le charier, 
p. 225. & fuiv. Sa diffolution & fa 
couleur dans quelques alimens , invin- 
cible , p. 223. @ 224. Sa nature, f& 
_ falubrité & fon analogie avec le fang 
de l’homme , p. 195. La quantité qui 
s’en trouve dans les cendres du corps 
humain, des végéraux & des animaux». 
?. 197. Preuve tirée de l’Ecriture fain- 
te , que l’homme a été formé d'une 
terre ferrugineufe , p. 198. ©" fuiv. 
Les terres ferrugineufes ont exifté dans 
F'inftant de la création, p. 204. © fuive 
Utilité & falubrité des uftenciles de 
_ fer, plus grandes que celles des uf- 
tenciles d'or & d'argent, & comment, 
p. 217. Sentiment de la Faculté de mé- 
decine de Paris, fur l’ufage des vaif- 
feaux de fer, p. 195. Uftenciles de fer 
pour la préparation des alimens, p. x, 
€ Juiv. Ces uftenciles font un grand 
procès entre les cuifiniers & les mai- 
tres: raifons de part & d’autre , p. 218 
& fuiv. Moyen pour perfeétionner 
ces uftenciles , p. 222. €@ 223. Propre 
- té, foin & lavage de ces uftenciles » 
p. 226. O* fuiv. Négligence dans le 
+ foin de ces vaifleaux , nullement dan- 
- gereufe, ?. 227° @ fuiv. Leur Éta= 
age , ?. 229, Scholie fe la flubrité 
Y] 
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de ces vaifleaux, p. 235. Nouvelle fa3 M 


brique d’uftenciles de fer en Suéde, p. 


172. Vapeur du fer des poeles très-mal . 
 faine , quoique fa’ diflolution foit mé- : 


dicinale, p. 242. @ fuiv. Différen- - 


ce de la vapeur du fouffre du fer, & de 
celui des alumettes, d’avec la vapeur vi- 
His & arfenicale du cuivre, p. 
243. © Jutv. 

Fer fondu , Marmittes de fonte, meilleu- 


res que celles de fer battu à froid : leur 


meilleure façon & le foin qu’elles de-+ 
mandent, p. 230. & fuiv. 

Filtrage par defcenfion & afcenfon, p. 
3. @ fuiv. Celui des fontaines de cui- 
vre eft infuMfant, quand l’eau de la ri- 
viere eft fale, p. 11. © 12, 

Œiltres. Comment doivent être confidé- 


- ‘, rés dans l’eau , & quel eft le meilleur, 


p. 62. © 63. Comment ils communi- 


quent , ou ne communiquent pas du 


goût à l’eau , p, $r. & 62. Ë 
Œluides & folides de l’homme, à quoi ils 


fe réduifent , travaillés par la diftila- | 


tion ; p. 130. / ” 
Fontaines de cuivre , Leurs différens états à 
Paris, p. 65. © fuiv. Pourquoi jufqu’ici 
- fleur fervice a paru bon, abftraétion faite 
d’un poifon inconnu , p. 60. Six points 
qui doivent déterminer à les abandon- 
ner, p. 61. Plus dangereufes que les 
* marmittes, cafleroles , &c. & pour- 
* quoi ,p. 278. © fuiv. Supériorité des 
nouvelles à celles-ci : leurs prix diffé- 


gens, pe 17. © fuiv, Nombre des 


D 
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pouces de furface de cuivre, dans les 
fontaines formées de ce métal, & dans 
les nouvelles, p. 30.31. ©’ 32 Puan- 
teur de l’eau dans les fontaines de cui- 
vre , & de toutes les fontaines quelcon+ 
ques ; ?. 32. jufqu'a 65. Fontaine pour 
les villes de Garnifon, & autres, où 
les porteurs d’eau vont puifer dans les 
rivieres, p. 1. @' fuiv. Leur fournitu- 
re d’eau par trois moyens , p. 7. Diffé= 
rence du danger dans la négligence des 
fontaines de cuivre & des nouvelles , pe 
xiij. Mauvais traitement de ces dernié= 
res par les porteurs d’eau, p. vi. Calom- 
nie de quelques domeftiques à Fégard 
de ces fontaines , p. vij. Deux exem- 
-ples de leur mauvais traitement par 
_ quelques porteurs d’eau, & quelques 
: domeftiques mal intentionnés, p. Vi. 
& fuiv. Leur port & rapport de la ville 
à la campagne, & de la campagne à 
la ville, p. xiv. ©" fusv. Leurs peintu- 
re & vernis; ce qu’on doit pratiquer à 
cet égard , p. xvj. Dommage fait aux 
nouvelles fonraines , comment répara- 
- ble ; la façon d'y remédier & le prix 
des réparations à faire en cas d’acci- 
dent , p. xvij. Leur durée, p. xxij. © 
fuiv.. Crainte des domeftiques fur leur 
introduétion , p. xxvj. Conduite des 
nouvelles fontaines, p. xxxij. G Juivi 
Leur lavage , p. xlj. Port de celles ven- 
dues à payer par les acheteurs , & 
pourquoi, p. xlvij. &* Juiv. Facili- 
_gé pour Jeur port ,; p. xlix, © favs 


… 
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Utilité de ces fontaines pour l’eau | 
d’Arcueil , celle des puits & autres im 
pregnées de mauvais principes, p. LV. 
 fuiv. à 

Fumifuges nouveaux , préfentés à l'Acadés 
mie Royale des Sciences, encore indé» 
çis, & pourquoi, p. 31$. 


G. 


ENERATION d'infeëéles ; comment 
{e fait dans l’eau ,:& autrement dans 
tous les corps de la nature, p. sx, &* 
fuiv. 
Glace , eft l'état naturel de l’eau > D. 364 
Goutte, maladie des nerfs dans les arti- 
culations des membres , procurée par 
le verd-de-gris, p. 128. En quoi elle’ 
confifte , p. 129, & 135. Ses douleurs 
aigues : leur principale caufe, P. 132. 
Opérations chymiques de M. Pynelli, 
für la fubfance pierrenfe & goutteufe, 
?.129. Opinions des Médecins.anciens 
… & modernes, fur les caufes de la gout= 
#6, p. 135. Précaution principale que | 
doivent prendre les goutteux , P. 534. 
135. 139. © fuit. Guérifon; d'un 
goutteux en 1739. par le célebre M. 
Vard en Angleterre , douteufe : raifor 
du doute, p. 137. @& fuiv. 
Gravier de riviere, inutile au fond des 
Jars, ou des citernes, pour conferves 
Veau, p. 43. O' 44 
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OMME , démontré moins raifon= 

TA nable que les bruttes , P.-1 67. 
Horloge à l'eau , qui repréfente les vic- 
toires de Louis XV. par des mouve- 
mens hydrauliques , avec un reveil qui 
tire deux coups de piftolet ; allume 
deux bougies , & qui eft fuivi d’un 
air, avec la baffe & le deflus ; pe 296 


I. 


: en ES, étrangers à l'eau, n’y font 
pas néceflaires ; pour fa falubrité : 
moyen pour les exterminer » fe $6e 


& 57. 
E 


 AVAGE du fable, & nétoyement d’u- 
ne fontaine d’abondance , pour une 

Ville de gatnifon, & pour toute au 
re, où les porteurs d’eau vont puifer 
dans les rivieres ; f. 11: Prix des la- 
vages à l’année , p. xliij. ©’ fuiv. 

Litharge du plomb , comment eft-elle pois 
fon, p° 264%: 

Loix Romaînes ,; &C, VOYEZ Cuivre, 


M. 


 AITRES ; peuvent envoyer leurs 
À domeftiques tous les premiers jours 
mtiles des mois » POUL VOL dégarnir 


3383 -TABLE 


> 
MATE 


laver & regarnir les nouvelles fontaïs 


nes , p. xlij. Quelles précautions ils peus" 


vent prendre pour le foin de leurs uften= 
ciles de fer, p. 232. & Juto, = 
Maladies & morts prematurées » dépen- 
dent de douze caufes principales, dif 
cutées dans ce livre, p.160. © fuiv. 


Médecins. Il eft ridicule de vouloir exii”: 


ger d'eux des guérifons & des opéra- 


tions impoffbles , p. 138. @ 139: Ils” 


doivent étre eftimés les feuls en état 
de connoître les maladies » Pe 139. 
Métaux imparfaits : comment ils ont été 


produits par la terre, ?. 207. S'ils. 


ont , comme le cuivre , l’arfenic & au- 
tres , exilé dans l’inftant de la créa- 
_ tion, ?. 5399. © fuiv. 
Morts ©" maladies caufées par le cuivre, 
prouvées par XXII. exemples , p. 180, 
€ fuir. 


Mouvemens merveilleux de plufeurs fgu= 


res, faifant un concert de mufñque, 


?: 299 
N. 


N OUVELLES Fontaines , & Fontaines 


de cuivre. Voyez la lettre F, 


O. 


O EUFS qui voltigent dans l’air au pafs . 


fage de la ligne, & fe jettent dans les 
futailles, p. 38. & 30. 


«Opinion qui paroït çontraire à celle de a 
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Faculté, & qu’on peut foumeitre à fa 
cenfure ; p. 175. © furv. 


P. 


PYESANTEUR. Régle pour connoître Ia 
diminution de ja pefanteur des corps 
dans l’eau , p. 9. 
Plomb. Sa nature , fes effets, fes ufages & 
fes difficultés, p. 235. © fuiv. Rai- 
_fon qui empêche de s'en fervir pour 
la préparation des alimens, fuivant la 
Théfe de M. Thierry, p.237. © fuiv. 
Affinage de ce metal , p.261. Sa falu- 
.‘brité prouvée par différentes expérien= 
ces journalieres , p. 262. Ses difloivans | 
foivant la Théfe de M. Thierry , pe 
263. Ses impuretés dans les premiers- 
jours de fon fervice, p. 265. Cr Juive 
Le plomb affiné, ou non affiné, n'a ja- 
mais rien communiqué à l’eau des fon- 
taines , ni des réfervoirs , p. 265. € 
fuiv. Erreur abfurde de ceux qui rejet- 
tent les eaux venant par des tuyaux de 
plomb de la Pompe du Pont Notre 
Dame , p. 267. Plomb, plus en ufage en. 
+ Angleterre, qu'en France , p. 266. On 
ne doit pas lui attribuer les maladies 
venant du cuivre, ou de toute autre 
caufe, p. 266. Obje&tion de Primero- 
fe fur le plomb , & fa réponfe ,p. 269. 
&7 fuiv. Scholie fur fa neutralité, ou 
l'impuiffance des fontaines formées de 
. çe metal , far Le corps humain , p. 2834 


#37 TABLE à 
Augmente de fon poids, fuivant l'ex 
périence faite en Angleterre, p. 2644. à 


K. 


AGOUTS. Leur brulement & cou3 - 
leur dans les caffroles de fer y PAZ 
218. & 219. si 5/0 
Remédes, impregnés de verd-de-gris, p.' 
If1, © 150, | 
Rétamage. Moyen d’en épargner les frais s. 


p.178. 
S. 


GEL Quelle qualité il doit avoir > Pe 
xlv. 


Sels. Tous font les diffolvans du cuivre, 
P: 131. ' 

Sucre. Sa préparation dan: les chaudieres 
de fer aux ifles de la Martinique,& {a dé 
pravation dans les rafineries en Fran- 
Ce,P. 153. Il eft diffoilvant du cuivre 3 
pourquoi eft-ce que Je fucre, quoique 

toujours impregné de erd-de-gris, ne 
paroît pas noire , P- 154. Comment il 
fouleve la vermine s P- 155. © fuir, 

Suédois. Pourquoi ils vivent moins que 
les autres habitans du nord s'P7$s 


T. 
Œ Il n’eft que le rems du féjour 


des’alimens dans le cuivre qui em- 
. pêche d’apperceyoir le degré du poi- 
on, p. 177. | 
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Terre. Nature des vaifleaux de terre , leurs 
effets & les difficuités qui fe rencon- 
trent dans leur ufage , p. 286. 
Traiteur. Comment il pourroit faire fa 
fortune aujourd’hui , pe lxiij. © fuiv, 


U. 


| STENCILES de cuivre dans les cuifi= 
J nes, les offices & les pharmacies ; : 
“leur état , leurs différentes couleurs & 


Jeur danger, p. 81. & Juiv, 
Ve 


VE vitriolique & arfenicale , qui 

f fe fublime & fe noye dans les pota- 

ges, & dans les ragouts ; con rmée 
par 1v. expériences, p. 241. &" 149: 
Vapeurs mal faines ; venant de matieres 
faines, p.245. © fuiv. Femmes atta- 
quées de vapeurs fortent du paroxifme 
par des remédes différens , p. 246. ©” 
fuiv. Vapeur dans les mines, p. 249. 

Wentoufes des nouvelles fontaines , leur 
utilité, p. 32. ©'{uiv. Elles doivent être 
multipliées faivant la chaleur des lieux, 

+ 60. 

Werd-de-gris. Comment vifible & invifi- 
ble , p. 69. Comment le fable favorife 
fa produétion , p. 70. Ileft toujours pre 
fent dans les entre-deux des phanchers » 
dans l’évent , dans le robinet & princi- . 
palement au-deflus de Peau pure a 
méme ©" 71, Se trouve entre ÈS tables 
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des chaudieres de braffeurs de bierres 
elouées les unes fur les autres, p, 72.4 
Son ation différente , fuivant la difpo= 
fition des vifceres, démontrée par un 
exemple ; p. 124. Il pañfe par les fecon- 
des voyes dans le fang, & produit diffé- 
rentes maladies, p. 125. Eft une des 
principales caufes de l’amaigriffement , ‘| 
pthife , confomption , & comment, pal 

126. Procure l’apoplexie , & comment, 
p. 127. La goutte, & comment, p. 128." 
€ Juiv. Sa couleur paroît dans le fang 
& dans la bile p. 140. Pourquoi il ne 
paroît point dans la fubftance goutteu- 
fe , p. 140. Tranfpiration du verd-de- 
gris au travers de l'étamure la plus neue 
ve, démontrée par la diflolution du fer, 
au travers d'une étamure plus épaifle , 
142. @ fuiv. Il abonde, principalement 
dans les fontaines de cuivre des Mar- 
chands de Vin, Traiteurs , Limona- 
diers & Gargotiers , p. 144. 

Vérité (la) du bon & de l’utile, deman- 
de du tems pour percer : exemple , 
p. XXvj. À fuiv. 

Voyages inutiles & couteux des ouvriers | 
de la Manufaéture des nouvelles fon- 
taines , p. liij. 


T7 EUX. Îls frappent plus l'efprit , que ne : 
A font les oreilles, p. 288. & fuiu 
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APPROBATION. 
’Ai là par ordre de Monfeigneur 
Ne Chancelier, un Ouvrageintitulé, 
Suite des Nouvelles Fontaines filtran- 
tes, Ge. par M, Amy, Avocat au 
Parlement de Provence ; & je n'y ai 
rien trouvé qui en puifle empêcher 
l’impreffion, À Paris ce 26. Décems 
brer1753. 
| CLAIRAUT. 


PRIVILEGE DU ROI. 


:QOUIS par la grace de Dieu , Roi 
À ,de France & de Navarre : À nos amés 
_ & féaux Confeillers, les Gens tenans nos 
Cours de Parlement, Maitres des Requêtes 
ordinaires de notre Hôtel , Grand-Confeil, 
Prévôt de Paris , Baillifs, Sénéchaux , 
leurs Lieutenans civils, & autres nos Jufti- 
ciers qu'il appartiendra :. Sazur. Notre 
bien-amé le fieur Amy , Avocat ex notre 
Pariement de Provence, Nous a fait ex- 
pofer qu'il défireroit faire imprimer & done 
per au Public un ouvrage qui a pour titre, 
Suite du livre intiralé, Nouvelles Fontaines 
flrances , Cr. s'il nous plaifoit lui accor- 
der nos Lettres de Permiflion, pour ce nég 
ceflaires. À CES CAUSES, voulant fa. 
yorablement traiter l'expofant, Nous lus 


7e 
Be 


@vons permis & permettons par ces Préfen.. 
tes, de faire imprimer ledit Ouvrage aus» 
tant de fois que bon lui femblera, & de ler 
faire vendre & débiter par tout notre? 
Royaume , pendant le tems de trois années 
confécutives , à compter du jour de la date 
des Préfentes ; faifons défenfes à tous im= 
primeurs, Libraires & autres perfonnes de 
quelque qualité & condition qu’elles} 
foient , d’en introduire d’impreflion étran= 
gère dans aucun lieu de notre obéifflance, 
À la charge que ces Préfentes feront en= 
regiftrées tout au long fur le Repiftre de la 
Communauté des Libraires & Imprimeurs 
de Paris, dans trois mois de la date d’icels: 
les; que l’impreffion dudit Ouvrage fera 
faite dans notre Royaume, & non ailleurs 
en bon papier & beaux caraëéteres, confor. 
mément à la feuille imprimée , attachée 
pour model, fous le contre-fcel des pré- 
fentes ; que l’Impétrant fe conformera 
en tout aux Réglemens de la Librairie; & 
notamment à celui du 10. Avril 1725. & 
qu'avant de lexpofer en vente, le Manu 
crit qui aura fervi de copie à l’impreffion 
dudit Ouvrage , fera remis dans le’même 
état où l’Approbation y aura été donnée , 
ès mains de notre très-cher & féal Cheva- 
lier Chancelier de France , le Sieur DE 
LAMOIGNON, & qu’il en fera enfuite 
remis Pak Exemplaires dans notre Biblio= 
théque publique ; un dans celle de notre 
Chäteau du Louvre, un dans celle de no» , 
tredit très-cher & féal Chevalier Chance- 
ler de France, le fieur DE Lamoienon; 


&r un dans celle de notre très-cher & fai 
Chevalier Garde des Sceaux de France, le 
Sieur DE MacHAULT, Commanceus 
de nos Ordres; le tout à peine de nullité 
des Préfentess Du contenu defquelles 
Vous mandons & enjoignons de faire joüir 
ledit Expofant, & fes ayans caufe, pleine- 
ment & paiñblement , fans fouflrir qu’il 
leur foit fait aucun trouble ou empêéche- 
ment. Vouions qu’à la Copie defdites Pré- 
fentes , qui fera imprimée tout au long, au 
commencement ou à la fin dudit Ouvra- 
‘ge foi foit ajoûtée comme à lPOriginal. 

Commandons au premier notre Hair ou 
Sergent, de faire pour lPexécution d’icel- 
les , tous Aûes requis & néceffaires , fans 
demander auwe pérmiflion, & nonobftant 
Clameur de Haro, Charte Normande, & 
Lettres à ce contraires. C 4 r tel eft notre 
plaifr. Donx E’ à Verfailles , le vingt= 
troifiéme jour du mois de Février, l'an de 
grace mil fept cent cinquate-quatre, & de 
notre Regne le trente - neuviéme. Signé , 
: Par Le Roi en fon Confeil. PERRIN. 


Regifiré fur le Regiftre treize de Le Chambre 
Royale des Libraires do Imprimenr’ de Paris , 
N°. 298. fol. 238, conformément “% Réglement de 
1723. qui fait défenfe; art. 4 4 toutes perfonnes de 
quelque qualité qwelles Prent, AHiTES Ge les Li- 
braires &* Imprimeur © vendre ; débiter & faire 
afficher aucuns guures pour les vendre en leurs 
noms > foit qu'ils s’en difent les auteurs ; 04 autre 
ment ; da la charge de fournir à La fufdite Cham- 
bre neuf exemplaires ; prefcrits par l'art. 108. du 
méme Reglement, A Paris le 1. Mars 1754. 


B. BRUNET » Adjoints 


LEUR R A F4. 


CorreEtions 1: | 


OU comme par ou par 


Pag. Lig. Fautes. 
2:47 
Z 4 ‘ou remuées 
4 28 Robinet I, 
8 15 Y étant 
:27 2$ Cet 
89 20 le recipient 
YS2 ni pe 
130 9 peu 
ras 15 & 16 de celui-ci 
147. 4 20 fois 
147 6 fa chaine 
149 II que fur les. 
167 2 Ja raifon 
223 18 des uns 
249 6 vecteur 


- où comme réa 


muées, 
Robinet is : 
y étant. 
cette : C0 
le chapiteau 
de Fi 
plus 
de ce premiet 
10 fois 
Ja chaîne 
que les 
l’inftiné& 
les uns 
recteur 


274 6& 7tan-invifible tanrôt invifi= 


289 19. 


ble 


&à fubftituer & à lui fubi= 


EUCE 


